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PREFACE

ll y a maintenant 19 ans la Conldrence des Nations Unies sur I'environnement (Stockholm, 5-1 6
juin 1972) adoptait le Plan d'action pour I'environnemenl, y compris les Principes gdndraux pour dvaluer
et combattre la pollution marine. C'est sur cette base que l'Assemblde g6n6rale des Nations Unies a
ddcid6 de cr6er le Programme des Nations Unies pour I'environnement (PNUE) donl la fonction devait
6tre "d'assurer la coordination des programmes relatils d I'environnement dans le cadre des organismes
des Nations Unies'[Rdsolution 2997 (XXVIl) de I'Assernblde g6n6rale en date du '15 d6cembre'19721.
L'Assembl6e invilail les organismes des Nations Unies i 'adopter les mesures qui pourraient €tre
n6cessaires pour mettre en oeuvre des programmes eorrcertds el coordonn6s en ce quiconceme les
probldmes inlernationaux d'environnement", et elle invitait 6galement les *organisations

inlergouvernementales et les organisations non gouvemementales qui s'intdressent A l'environnement
A apporter leur appui sans rdserve el leur collaboration A l'Organisation des Nations Unies, en vue de
r6aliser une coopdration et une coordination aussi dlendues que possible". Par la suite le Conseil
d'administration du PNUE a d6cid6 que les'oc6ans" seraient I'un des domaines prioritaires sur lequel
il ferail porter ses efforts pour s'acquitter de son r6le de catalyseur et de coordonnateur.

Le Programme pour les mers r6gionales a 6td lanc6 dans le PNUE en 1974. Depuis lors, le
Conseild'administration du PNUE a approuvd I plusieurs reprises une approche rdgionale de la lutte
contre la pollution marine et de la gestion des ressources marines et c6tidres et a demandd la mise
au point de plans d'action r6gionaux.

Le Programrc pori tes mers r6gionales auquel plus de 140 Etats cdtiers participenf porti
actuellement sur 12 r6gionst. ll est congu @mme un programme d'action qui permet de s'attaquer
non seulement aux cons6quences de la ddgradation de l'environnement mais dgalement i ses causes
et qui inscril la lutte men6e pour rdsoudre les probldmes de I'environnement dans une perspective

96ndrale grAce A la gestion du milieu marin et des zones cOtidres. Chaque plan d'action rdgional est
6labor6 en lonction des besoins de la r6gion, tels que les congoivent les gouvemements intdress6s.
ll vise i articuler l'dvaluation de la qualitd du milieu marin et les causes de sa ddgradation avec les

activit6s de gest'on et de mise en valeur de ce milieu marin et des zones c6ti6res. Les plans d'adion
encouragent la mise au point simultande d'instrumt'rrs luridiques rdgionaux et de programmes

d'activit6s concrOtesz.

L'id6e d'un programme r6gional pour la gestion de l'environnement dans le Pacifique Sud a
pris corps au sein de la Commission du Paciflque Sud (CPS) en 1974. A la suite des consultations
qui ont eu lieu entre la Commission du Pacilique Sud (CPS) et le PNUE, il a 6t6 sugg6r6, en 1975,

d'organiser une confdrence du Pacifique Sud sur I'environnement. Le Bureau de coop€ration
dconomique du Pacifique Sud (SPEC) et la Commission dconomique et sociale pour l'Asie et le
Pacifique (CESAP) se sont associds peu aprds i I'initiative de la CPS. Dans le cadre de son
Programme pour les mers rdgionales, le PNUE a appuyd les travaux d'6laboration de ce qui allait

devenir le Programme rdgional pour I'environnement du Pacifique Sud (SPREP).

. La Conl6rence sur I'environnement du Pacifique Sud qui s'est r6unie A Rarotonga, du 8 au 11

mars 1982, a adoptd la Ddclaration des pays ocdaniens sur les ressources naturelles el
I'environnemenl, ainsi que le Plan d'aclion pour la gestion des ressources naturelles et de
t'environnement de la rdgion du Pacifique Sud. Elle a d'aulre pafi acceptd les dispositbns financidres
et administratives que ndcessite la mise en oeuvre du Plan d'action et adoptd le plan de travail pour
la phase suivante du SPREF.

t lvl6dtenan6e, Ptan d'adion dr Kowelt" Afrique ds l'Orest et du Cente, R6gion des Caraibes. Asie ds I'Est, Pacifique

du Su+Est, Pacifique Sud, rrer Rouge et golfe d'Aden, Afrique orientale, Asie du Sud, mer Noire et Padfique du Nor4G.lest

2 Programm€ pour h protection des oc6ans et des zone c6t'rdres panajn6 par le PNUE. RapPors et 6tudes du PNUE

sur les mers r6gionales No. 135, PNUE 1901.

" CPS/SPEC/CESAP/PNUE : Plan daction pour h gesfion des ressources naturelles et de I'environnement du Pacifique

Sud. Rapports et 6tudes du PNUE sur les mers rOgionales No. 29, PNUE, 1983.
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Le cadre juridique du Plan d'action a 6t6 6labor6 par les experts iuridhues et techniques de
la r6gion du Pacifique Sud qui ont tenu A cet eflet plusieurs r€unions, puis adopt€ par la r6union de
pl6nipotentiaires de la Contdrerrce de haut niveau sur la protection des ressources naturelles et de
I'environnemerf de la rdgion du Pacilirlue Sud qui a 6t6 conroqude par le Secrdtaire g6n6ral de la CPS
A Noum6a (Nouvelle-Cal6donie) du 17 au 25 novembre 1986.

Le cadre jurirJique adopt6 par la Conldrence esl constilud des inslruments suivants' :

. La Convention pour la protection des ressources naturelles et de I'environnement de
la rfuion du Pacifique Sud;

. Le Protocole sur la pr6vention de la pollution de la r6gion du Pacifique Sud r6suttant

de I'immersion de ddchets;

. Ls Protocole de coop€ration dans les interventions d'urgence @ntre les incidents
g6ndrateurs de pollution dans la r6gion du Pacitique Sud.

ll s'agit d'une convention{adre d6taill6e visant i la protection, i la gestion et i la mise en

valeur de I'environnement marin et o6tier de la r6gion du Pacifique Sud, recensant les sources de
pollution ndcessilant une surveillance : la pollution par les navires, I'immersion de d6chets, la pollution

d'origine tellurirlue, l'exploration et I'exploitation des londs marins, les reiets alnnsphdriques, le

stockage de ddchets toxiques et dangereux, les essais nucl6aires, l'exploitat'on miniOre et l'drosion

c6tidre. Elle ddlinil dgalement les questions de gestion de I'environnement qui demandent une

coopdration rdgionate : les zones spdcialenreril prot6g6es, la pollution due aux accldents, les 6tudes

d'impact sur l'environnemsnt, la coop6ration scbntilhue et technique, I'assistarrce technique, la

responsabilitd et compensat'lon en cas de domrnages r6sultant de la pollution. La Convention et ses

Protocoles sont entrds en v(7ueur en ao0t 1990.

Un certain nombre d'dtablissements de recherche etde formation de la rfuion du Pacillque Sud

assurent un appui consU6rable en we de I'applicatbn du Plan d'aciion. Le pr6sent rapport r€sume

les nor.nbreux travaux mends dans le dornaine des lagOns de la Polynesie franqaise par un certain

nonbre d'organismes et de panbuliers. A. lntes de I'ORSTOM (Tahiti) I'a mis au point en s'appuyant
sur les orrclusions d'un groupe de travail qui s'est r6uni pour procdder i la synthOse des

connaissarrces disponibles sur les 6cosyst0mes de lagons de la Polyndsie lrangaise el leur gestion en

vue ensuile de leur large diflusion par le SPREP. Les nonbreux auteurs sont cil6s au cours des

chapilres traitant des questions qui leur ont 6td confides.

Ce doqrment a 6t6 achev6 en 1985 et, bien que sa publication ait demandd un certain iemps,
il n'a pas dtd procddd i aucune mise i iour sur la base de travaux plus r6cents.

Convention pour la protection des ressources naturelles et de I'environnement de la r6gion dt Pacifuue Sud.
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PREATIBULE

Depuis les 6,randes ercp6ditions de la fin du fvfffe siicle, de
nombreuses 6tudes ont 6t6 consacr6es aux coruplexes r6clfaux et lagonalres dePolyn6sie Frangaise, notament i partir i" 1965 ori ces chercheurs dediff6rentes disciplines ont uraveiit6 sur le prupart des t2o lles desarchipels du territoire.

Les r6sultats des ces travgux demeurent souvent dre.ccAs dlfflctle,
diss6nin6s dans une litt6ratrrre varl6e eL ll a pam n6cessalre d.s dress€r un6bat'des connaissances acquises qul serelt utlle aussl blen eu sclentlflque
gu'au d6cideur ou au public.

Rassembler des acquls, er6st mesur€r lf6tendue des lacunes qul peuvenb
subsister; c'est aussi prendre conscience des probldmes soulev6s et enparticulier des menaces qui pdsent sur ces milleux complexes et feaglles.

Tels ont 6t6 les objectlfs du groupe de travail dont la r6unlon e 6t6
sollicib€e par I'ORSTOIi et financde par la CORDBI.

Btablir un tel bilan n'est pas chose als6e et cette synthdse n.a gu
6tre publi6e que grice au concours de tous les organlsmes du terrltolre
travaillant sur te domai.ne marin et e la bonne volont6 des rapporteurs des
thdnes retenus.

hrisse ce travail 6tre utile i tous ceux qui s'inL6ressent eux systdmes
lagonaires et i leur sauvegarde

La r6alisation de eet 6tab des conneissances sur les 6cosyst&nes
Iag,onaires de Polyn6sie Frangaise a 6t6 Jalonnde de trois r6unions du grouge
de trevail.

La premLine, f,ln 1982, cr€alt ee Eroupe e? ddflntssalt les obJeettfs I
poursulvre. A eette occasl.on, une lls€e blbllographlque et, une slmthdse des
travaux propEes i ehaque organisae dtalent demandlles-

Au cours de la deuxiime r6unl.oa, Ie 16 f€vrler 1983, les part,lel.pant,s
proposaienL de eentrer les d6bate suE les I thCmes que des rapporteurs se
chargeaienb de traiter.

Enfin' la derniire r6union des 28 et 30 nai 1984 terrninalt les travaux
du groupe. Chaque thime 6talt pr6sent6 et discut6, et, pour clore la s6ance,
un d6bat g6n6ral a perais sux partlcipants d'6voquer les problines de
connaissance, de d6gradation et de sauvegarde des nilleux lagonair.es de
Polyn6sie Frangaise

I,es discussions ont claireoent nontr6 f inquidbude des scientlflques
devant la pollution crolssante des lagons, guelqu'en soit I'orlglne, et la
roenace de g€n€ralisation du grobl&oe sur les iles les plus peupldes. Le peu
df6tendue des terres €nergdes dlsponlbles combln6e A la presslon A6nographllu6
et aux iry€ratlfs du d€velollpenent n6cesslte plus que Janais la nise €n oegvr,e
d'une pol'ltique de gestlon du nllleu narlblne et nota4nent lagonalre. Unetelle politique doit d6finir dee objectlfs clairs et anbitleux, connus de
tous3 elle doii s'agpuyer sur les ecquls scLentlflques et susclter de
nouvelles recherches pour combler les lacunes exlstantes; elle n6cesslte le
eoncours des oryanismes de recherche, des sewlces techniques et dolt 6tre
I'oeuvr-e de tous, du d6cideur au cltoyen.

A. TTTBS - HARS 1985
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GEOIIORPHOLOGIE DES ECOSYSTE'1ES RECTFAUX

I}NTODUCTION

La Polyndile Frengaiee couPorte environ 120

tlee ct tlotr qui rePr€sentent 4 000 kE2 de terres

€oerg6ea, r6partiee dans 2 5oO OOO ko2 drocdan ct
qui conrtituent 5 rrchipels:

- Soci6t6

- Turetu
- Geobier

- Auatrrleg
- llarquieer.
Les donn6ee ecientifiques recueillies aur ce

cerritoire lont sboodlDte8 ct reaontent au d€but

du XIJKE ailcle, ec les travaux qui en 8ont issus

traitent de ltorigine de TAI|ITI et der llea volca-

niquer ainri gue de la mrphologie et de le gen?se

dee r€cifs coralliens e! des atolls. Un certain
goobre de voluoes thEoatiquee ont €t€ publi€a cee

derailrea lnn€es:
. Horuroa: cehiere du Petifique n'12, 1968

. Ge.obier: crhiera du prcifique n'18, 1974

. reiero : cehiere du Pacifique otlgr 1976

. liarquircr: crhicrr du Pecifique nr2l, 1978

. TaLapoto : Jour. dc la Soc. der Oc. D'6e, 1979

. A$trrlc.: cehicrr de lrrado-Pecif . Dtzr 1980.

Au totrlr 64 rtolle .t tlct hlutcr ont 6tE vi-
rit6r per lee chcrehcur. et 1€r cooanirrencer ec-

quiree .ont tynth6tieEer ici.

I. ORIGINE :ET SVOLINIOT DES SACITS CORAI.LIENS

Lcr principaux type. dt6difices corallienc re-
pr6seut€s ea ?olyn€eie Frangaiae aout le coqlexe
r€cifal drtle haute et lretoll. 11 exirte eo outre

quelquee rocherr ieolEe (IIARQUISES) €t qu€lques

bancc corallieae, 6oerg66 ou nou (ausTRALEs et GAI+-

BIER).

llugieurr thEoriea ont €tE avaoc€ee au eujet de

Itorigine et de la foroation des r6cifr coralliene,
et oo adoet ectuelleE€[t deur hypothlrea qui .e cor
platent.

e) Oririue der altr inrulaires:

Lea archipels re seraiertt forn6e en bor-

dure der plaquea tectonique: ou lur ler plaquee el-
les-o€Ees.

l. Foroation en bordure des plaques:

Ccrtains aligneoents insulairee aont

conscitu6s driles foru€ee eur lee Pentes de la ri-

de Eet Pacifique. Cea ilec g.c.d6plecent du S.E. au

N.O. come la plaque qui les .uPgorte' tout en el

enfongant graduellenent au cour6 de la d€rive- Se-

lon ce proceaaucr les iles les plus occidentales

sont lcs plue aacilnnes et ont subi lrenfonc€oent

le plua iuportant.

2. Foroation intraPlaque:

La foroation des llee volcaniques

jeuner, eitu€ee loin de la ride, peut e'expliquer

par le d6rive des rrpoints chaudstr. Ces pointe, sup-

poe€r fixer soue la cro0te terreatre' Eont le siege

dr€oisrionc interaittentee de oagna asth6noaph€ri-

que, ct Ia plaque ae d€p1agant au-dessus du poinr

chaud, il y a forration d'un chapelet d'tles refl€-
tant les phaees dtactivitEe volcaniquee. Le d6pla-

ceoent de ces archipele avec la plague tectonique

etaccoqagne €galeoent drun eufonceoenc graduel.

Les tleg volcaniques n€oforn€es offrent des

eubetrats colonieables par les organisoee conatruc-

teure qui €difient les foroations r6cifalee. L'en-

fouceoent graduel de ltlle li€ au ouveoenE de la
pleque teetonique feit €volucr lc cooplcre volea-

nl.quc ct.r€cifel verr le rtade rtoll er| coocordan-

ce rvce le mdlle de DARIJIN.

Cependant, dtautres roEcanleoee cntretnent dee

variationg du niveeu relatif de la ner et influent
corr€Lrtivcnent aur 1t€volution dea r€cife. Ce aoni:

l. leg logbgrynlo-aet!€norph6rigugr3 lles cellulee

dc convexiou rctives au scin de I'esth€noephEre

engendrent dee boobeoentg de Ie crofite terleatre
dont lra4litude peut atteindre 300 e 600 oEtres

pour une longueur dronde de 500 a 2 000 kn. Ces

bodeoento penoetteot dtexpliquer Ie soulEveoent

dratolle come DIAKATEA ou HATAM.

2. !,4-rgbgi!encg i:oatatigue: Si la seule oarre d'

une lle volcaoique egr ineuffieante Pour aaaurer

ga subuersion par eubaidence, lea ph€nooEnes iaos-

tatiques De ront cependant par I n€gliger. Il. Peu-

vent entrriner un l€ger enfoncerent des tles ou a-

tollr et, eD coqensstion, provoquer une l€gEre sur-

rection de3 structurec p€riph6riquea.

3. !rgugtgt!8ge-glsgigire: A ces diff6rents Douve-

D€nts des tlee, il convient drajouter les ph€non!-

nee dreugtatisoe glacieire. Les variations du ni-

A.
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veau de la oer tu coura dee alternancee glaciati:n-

intcrgllcirtion on! provoqu€ der iuereiooe ct €mr-

eionr dcr rEcifr polyo€cicna qui oot forteoent in-

fluenc6 leur norphologie actuelle.

B.Lat
ae et Eiosion

*". "et- 
a*orie, le sch€oa dr€volution

eat couscrvE dlne aee g6n6ralit6e, oai-e la d€pres-

rion ebritaut le lagon nreet plus li€e it une crois-

aance diff€rcntielle det organiaoeg: elle r6eulte

drune Erorioa biochioique eu cour; d'une phace dt€-

rorion dc lrlle, €rocion due notr@etrt eux €aux

o€t€oriquer. Lriuergion de 1'€difice par eubriden-

c€ ou euttaciroe provoque I'ennoyage de 1a plate-

foroe 6rod€c en 3on ceutr€ et foroe un etoll.

II. LES COMPARII}IE}IIS BECIFAI'X

Ihr lerge vers le rivage, le coqtexe r6cifcl
codportc uae e€rie de zonee I caract€riatiquea pro-

pres: lcs co4artiEentr r6cifaux, dont eeule lr€nu-

o€ratiou cgc donn€e ici.

A. La pente exterue

C'cet [a r€gioo la plue florirraate de 1l

€dificc rEcifal. Elle cooporte de fagoo tyglquc,

- uDe ton€ I organiratlo$ rrdl.lre' ruperflclel-
Ie: le plrte-forne reinur6e. la zone I Epcronr eil-
lons.

- lc glecla r6eifel
- le toobaot.

B. Le zone frontale
Il rragit du bord exterse du r6cif, concr€-

tioua€ par de- elguea calcairet d'lutant plue abon-

dant€3 que lc mde ert battu et constiturut la cr€-

te elgrle.

C. Le pletier r€cifal

Crcrt un encedle iooerg€ ou 6E€rg6r dEpen-

dant .oit drrn r€cif brrrilrc, roit drua rEcif freo-

gernt, roit dtua rtoll. Lcc ahtierr €rerg6r por
tedt l€a rctu qui tont des tlotr r6cultlot de lrac-

cuuulrtiotr ilc ddbrie orgeaoglncr. Lea pleticrr dra-

tollr aont rillonn€r treorvcrtrlaleut Prr dcl cot-

lecteurr ou hoe qui erlurcnt unc SrrtdG Partle de3

€cbengcr drceu cntrc le hgon ct lroc€au.

o.@.
crest le plan dreau int€ricur der atollr ou

la zooc ritu€e entre 1€ r€cif barrllE€ Gt le r6cif
freugeeat der l,lcs heuter. Ler fondr dc lagou root

'I

de nature e€dioentaire et Peuvent Etre plus ou

rcina accideot€s de pit€s coralliens, ou de pina-

clee, ou de r6cifa en €Pi.

E. Lec pacee.6

llne PaEBe est une enlaille roajeure qui af-

fecte toute la largeur de la couronne r€cifale' De

profondeur et de largeur variablee, les passes'eont

le cilge drune circulrtion tras active entre le la-

8on et ltoc6an.

III. LES RECIFS CONALLIENS EN POLY}TESIE FRA}ICAISE

l. Archipel de la Soci6t6

Coupoo6 de 14 ilcs ritu€ee aur une bande

de 720 kn, cet archipel rreet foruE I prrtir de 1'

activit€ drun point chaud ritu€ verc I{AIIETIA. Une

grande vari€t€ de types mrphor€cifaux Peut y Etre

obcenr6e:

. UAIETII est un c6ne volcanique jeune (10 000

anr) qui conPorte eeuleoent quelques r6cifg

frangeaote.
. TAIIITI ET I'OOREA sont des iler hautes I r€cif

frangeant et r6cif berrilre teletiveoent d€ve-

lopp€c, oair ! lagon ltroit .t P€u profond, par-

lolc r€dult I un rluBla cheorl.

. }|ALAO ct EUAf,It{E rcotr€lt dcr r€cifc barrilrce

d€velopp€s' cegendent eacorc prochea dc la c6te'

. MIATEA et TAIIM ouE un r€cif barriEre comun'

biel d€gag€ du c6ne ccntral.
. BORA BORI et I{AITPITI poreldent une barrilre

trEr d€velopp6e ceintureo3 un c6ne voleaalque

partlelleDent imerg€ €t un kgqn trEe large'

Cea deux tlee oot attcint le ltade Prciqu€ etoll'

Las eutres tlee de lrerchipcl ont 6volu€ jurgu'

ru rtsde atoll. Ce eont:

. TITPAI qui eet un Petit etoll fero€ dont Ia par-

tic eud eit en voie de coobleoent'

. IOPELI.A ou tAtlPiltOA qui eet ouvert Per uoe Pasae

dtroite et Peu profonde. Le lagon cet divicE en

bescing et Pr€.ente de noobreur Pit€s et Pina-

clca.
. SCILY ou l{Al{UAE qui crt un atoll fcro€ dont les

bordutcr crt ct ouct! aont imrg€cl' h lagon

crt profond ct Peu eccideotE.

. BEI.LISCSEAUSEX ou l0Ttt otlE qui cet un petit rtoll

I aoabrcur PltEl corellienr.
. I?fIlfOA qui crt un etoll de petitc dioeorioo,

cotilreeot ferc€.
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2. Archlpcl dcr l\rotu

Lrrrchigcl rc rcrlit forrf, I prrtlr dc lr
dorolc ocftnl,gui, rlarl qorca .tC.rGG 1r gnnd
nodrc.dttlor ct le fdblc dirtrncc qui lcr r€prtc.
h roultrat dc ccrtriu etotb rcnlt d0 I un

bolbcat uth€oorpbtrlguci r6rultrnt dc 1r rurchrr-
3c & ccrteiarr tl,or rolcmiqucr coc ll8lfl ct
xxnEl.

Lcr llcr tuotu co+ortcat 76 rtolk, rlpr
tfu rur rnc berdc dc 2 8OO lr ct torrrnt tO groupcr:
k groupc Xord<'ucrt, lor tlcr du lol Gcorgar, lcr
tlcr Prtirrcr, l-r tlcr du D€reppointclt, lc grou-
pc CcatreOuc.t, lc troupc CcDtrc-8.C, lc groupc

Ert, lc. tlcr du lh,rc dc Glouccetcr, lc groupc Sud

.t lcr Llcr Actrcon.

-Lr trlIlc dc ccr rtollr crt tab vrrieblc, r1-
leat dc 3 Ll de longucur (l{tfIfTIPIPI, DFtr/|lttfii) jur-
qurl 7O ou 8O lr (FAKIIAYA, IIAIEN), fAfCIfOA). Chr
csn drcrs topr€rcnta un rlrdc dlff€rcut druoc f,votu-
tio qui tcld I lcr codlcr tours uoc ciqurntriut
dc lrgoar .olt fcrntr, ulc viogteiua .oat oue.rt.
pas rDG prlac ct uac dl:elap portdcnt dcrt perrct.
. ftgl!r_ogqrgr_l_p!ngigug._p!.!.!! lilAtlt, APAIAtrI,

ll !IIA, ttrllAvt, Ilrlu, IAururar.totu tutetr
lllclloar. llxAtGA, Tlrru}G, tlt alt

. !3grlr_ouvortr-l_ugc_pgllc: lf,E, ABttlUA, f AffE,
r^r4tll. HltEEI, llAITlf,I, IIAIO&llr, l{ X,tlllA Sud,

llXIAlVl, lltBlrl0A, f,ElfO(f,fEf,O0, BABIIA, IilEnCA, ll-
IAlllA, tTPrqDO, TIIEllt, lllOIItI|o, T|tAnftr8. (Dfl{-
c tAltlA gorrtdc snc p..rc rrtltlchllr.)

tocr lo rutrcr eCollr root ferrlr, retr pr
tralt d.r rctdcr dlf,fSrcntr drlA'olutton.
. lto-l! f:"*.: lrr:rrlrg p_rr_tl:llcnc_Lrcr

;J3' hog foagtlogqcrr I AtrlIAnmtRGA, f,ElElnslUE,
HAlIttlA trord, littrlllE, FI|IOIIPIPI, tllllc.
. Atgf! fsrrl_rgrc_uqgbrcrg !e! !ou3t!ogoc-tr! IEAO.

. ltgrr_ r:"* y:. lcg +_Egf JqgcgloSrn.crr: r rA-
DOII'.

.{go-lr_t:1ts_rgrc_[e_qgcarloancllprtfgqctJg-
!.1.r rlr^qo, TItnEIjl.

. ltgr L Sn6_racc- lgrr_aga _f o3c_tt gn*r! : FArtEIttA,
H Brt.

. |!gll gclrgt_cq1pl€: lIIlU, PllIAFlrA, IIntlErA.

. Atoll codl€: AII AtrI, fUf0IAYlXE, TIIBI, tf0f0.

. Lterchipcl pr6rcot. co outrc ua etoll roulcv6:
r|^I|f,Er.

3. lrchipcl dcr Gr$icr

Lrercblpcl rc rcrrit colrtlts€ l ptrtir
dtun poitt ch.ud .ltua vcrr i'ItcAIS[, ct ccrt.l$r
rtotb du ruil dcr lrnrtu lcrelclt Frtic dc cct
rti3ocrcnt (tlcr rltulcr nr lnl du 201 perrlllla).

Lrerchlpel. coryortc dlffercnt. typc. raci-
feur:

. lrur-fouds raclt drEltILL.

. Atoll rub*rgl: EOnillXD doot lc foad rc rltuc
I cnviron - 20 l.

. Atollr fcrr€r: IBOE ct OEilO.

. Ilcr volcrniquer: ru no$rc drunc dizriuc. cl-
lcr ront cntourlcr drso rtcif berrilre uniquc

drcrwiroa 90 tr: c€ ront: l{AlfGlRBvA. AlnEt|A,

?ISAYAI' AG.AXAilffAI, fAlGKA, llAfil0nA, llA.lllll,
l0llt TEIIU .t IIEKIXO.

Lr brnitrc c.t t!.rt€c ou pcu inrg€e rur
127 dc r longucur ct portc quclqucr ott; lc rcr-
talt rc trousc ectuallccnt rour cavirol 15 I dl
cru. Sur lcr tlcr volcaliquca .. roat ttrblit dcr

rtcifr freagaratr plur ou rciar dtvcloppf,r, dcput
lc r€clf teblicr Jurqureu rf,cif teturc ou o€cror€.

r-@ 
|

Ltrctivitt du goint chrud .ltut f tr rertt- |
I

celc du llont llc Donrld (c6ac volceolquc ar volc dr I

tcrrlolt) eureit doan6 orimrncc I ccr ilcr. Ia 
I

rchf,re drtvolution dc lrrrchlpcl crt co4lcrc. A I

llrBlltt, rnc p€riodc dc .trbllita rlccntc tureit I

pcrrrlr h conrtitutioa dtrnc plrtc-fote drebtrrloul
qui rupportc lo r6eif brrrltrr rctucl.

Etcodu rur | 40O tl, lrrrcblpcl coqorte unc 
I

grrndc vrri€tf, dc typcr r€clfrurl
. IIABOTII'I ct RIFA rort dG. tlcr rrolcrnigucr I 

I

rtclfr frrngcrntr feiblcuot d€vcloppEr, I

. rAgvAvtE crt Gutourae drun r[cif U.trif]- ----lrc Pre.-l
quc contlau, eatelll[ prr tEoir purc.. Ir k- |

toa Grt pcu profoud rruf drnr lc cbcrrl qui rt-]
lcht ulc vlugtrloc dc *trcr. Ler r€cifr frea-

. !c.at. root bl.ca d€vclopptr .t'8. .o!t vivrntr 
l

qua .ur lcur botturc r-tcroc.
. ntilfM podilc nn r€c1f btrrllrc trlt lergc quii

cciuturc un lrgoa pcu prof,ond (15 u tu oexiurn)l
.t doat 1r lrrgcur k plur grradc .ttcint 5 Lo.l

Irr rlcifr frrngcentr, bica dtvctopp6r eu oordrl

rort co --jcurc p.rtic Drt. ct trod6r. I

. RUBIII! crt catour€c dtun rtclf freagceat ltroll

, lr c6ar volcruiquc cuhln: I {00 r ct lcr ttcl{
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rncienc .ont toulev6e juegutl plur de 200 o.

. RIHAIAIA offrc uBG .tauctut€ .e!$hbl€ oeir les

r€cifr rncienr ront roulev€l I unc dizeine de

o3trca eu plur.
Lrrrchipel cooprend Egelcoent dce bencs eoral -
Iieng affleurents (r6cif de ISSES) ou auboerg€s

(r€cif NELSoH et rEcif du PRESIDENT ITIERS).

Enfin, denr le o€oe enreobler on rcucontre un

etoll: l{Allll der Aurtrelct.

5. Archipel der l{erquirer

Foru[ca il partir drun point chaud, les l{ar-

quiree pr€r'enient deux traitr plrBiculiert:
- Leur exe drellongcEeot diffarc dc celui dee au-

trca archipcle.

- Les r€cife coralliens .ont friblcoent d6velopp€e.

tr brthyn5tric geruet dc diatinguer dcur

groupcr dtl.ler:
. Ler llrrquircr du Nord qui colPrenn€nt troir tlee

(f,IrKU AM, IrA tNA, UA PU), dcr tlotr (ELAO' IATL

ITI, HATIT Tltr l{fnt ONE) et quelques bancr corrl-
lictrt (BINAKITI|A' CLAnr,' IAtlSOtl).

. I*r ltrquirer du Sud qui cooPteat qurtrc tl.s
(ntl1t EIvt, EIYA OA' llf(}Tlllf, IAIUAIA) at gucl-
quo reeherr rr brutrrfondr (Dtllot|? DrmvIILE'

FATII Elrru, uollAssEf).
l*r rlclfr cortlllctr roat g6n€.relcoant Pcu

ddvclopp€r, voirc rbrentr tur ccrtaiocr c6tcr. Cc-

peodut, lcr forrrtloot ruivrotcr P.uveat ?tra rc-
codlu/tt:

e) logqgtlogr-cgbgrgnnelr..: i". orgeriroer roat

irol& ct ac fervirotrcnt P.. I Edificr dc rtructurc
coatinuc (beicr dc TAIffIE' EAllS' nfitAllATE' P[rllAllE'

TAAOA).

. b) $glgrlfgr-rlclfg dont le longucur na d€perc

Jueir t tl. Ccrtelot..oot rudirenttirct, pcu 6pab
(bric du OOtrlBOLEtn' eorc BIIATEuf,). Drlutrcl ront

'f,prir dc plurlcurr *trcr ct joucnt un r61c d€tcr-
dorlt rur le r€direntrtioa dc h baie oi ill rc
ront 6difla. (bair dc AlltEO ct E IAIAPA). Qrclgucr-
rnr dc ccr rtclfr ort .ttclst lcur rtrdc dc lrtu-
rltt (toflllu. EAI{a EEVltrEi BAIA lEmr).

IV. IORPHOU)GIE Ef SN,UCTUNE INTENNE DIUN EDIFICE

RECIFIL: EISIIPIT IORIIROA

(Conculter BUICUEST'1982 - BEPPELIN' 1975.)

l. Structure intcrne

Lee foragea effectu6g ont r€v€16 les guc-

ceasionc Strstigr.phiques auivantee, depuis la

rurface:
.) leg calcaircr: Dea nivcaux de forretion

, ciuent€ee elternent lvec des niveaux frieblcs g€-

dinentaires. Lea fecilc repr6aent€r vont det €di-
fices congtruitc eux t6dioento finr. Lee rablee

hooogEnee douinent sour le lagon tandis que les

r€dioentg h6t6roo€trique! aont plur ebondantr tous

la couronae.

b) leg lologigrS Ellea ront repr€eent€ea

danr un oartif ktrttifi6, rous-jecent aur celcai-
ree, drne lequel lea feciSr leguneirea dooioent-

c) la-rone de-tr.ntitio!: A Ia bare dc la
r€ric dolooitique, der gelcts bereltiquer ront n€-

leag€c eur r6dioentr corellicne.

d) le-coclc-bectltigue: Le toit du rocle ba-

reltiquc pr6aente urc Pent. feible ct r6gulilre
dcgulr le ccutre du lagoo vert ltoc€an ct rc rltue
cntrc 450 ct 36O t.out b couronnc ct Gntr. 27O

et 180 E t(ru! le legon.

2. Prl€ogrephic

La pherc volceniquc a prir fin il y r 6 ou

? rilllonr dreon€cr ct 1r Di.c cn plrcc de I'tGdifi-
ce crrbonet! trcrt r€rllrEc dcpuil de lenilre die-
continuc cn rcletion evcc dec pheeer drEcrrion.

a) cugcdlc-dglgoltlqge1 Le c6ne volcrolque

€ergE, r6ccnnent ltaiur, ctc loutlia I unc eltfrr-
tion ca oilicu chrud et hunidc rttctt6e per h pr6-

rcace drergller ct de lrt€ritcl. Dcr rdcl'fl fren-
gcrntr rrf,dlficut I la p€riphfrir du volcra qui' I
cc at.dcr Eocrgc drcqviron 150 l. ta fonekiortr

corrllienncr rc ritucat ru aivclu rctucl - 330 u.

Au courr dc h p€riodc dtihcrrioo qul ruccldcr ler
rGcifr rodt .ourit I dcr conditionr clhetiqucr qui

irduircrt lcur ilolouitlrtioo progrcrivc ct lcu-

Lrrrtificrtioa. Lcr ceur *t€otiquc. nrit.Gl.Et
rur lc volcan tc chrrgcnt cn fcr ct colorclt lcr
r6dlnotr .n cour. dr dolooitiretlon. A 1r ruitc
dc ccttc preuilrc €rrrrioo, unc aclontac du nivcau

+',+ +
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larin provoque le pr6ciPitation de la dolooite

dane le karet pr6c6de@enc foru€. Le nivelu con-

tioulqt I a'€Iever, Ia bioconstruction rePrend

rur les reliefe elore que ler d6prersiotls tont le

rilge d'une s6dirqentation lagunaire. Cee foroa-

tions se trouvent aux environl du niveau actuel

- 280 n.

Dea ph€noolnes identiquee ce reproduisent en

aucceceion et corretPotrdent aux niveaur tctuel!
ritu€e de - 28O a - 250 u, - 250 I - 230 et cnfin

- 230 t - 200 u rous le lagon ct - 230 I - 120 o

roua la couronDe. Tout eu long de cette p€riode,

lc rocle volcenique rubi't un enfonceoeot Progre!-
rif et nt€rnerge plur que dtune cinquantsine de nl-
cres I la fin du dernier €Piaode.

b) egeguQlg ga!c3i5e-eg lqegslog lu-vglcag:

l. Ler celceircc iuf6ricurc du legou. Strde pkte-
foruc:
Les c€di!€ntt lagonaires tetrdent ! coobler lcg

d6prcerionr dc lrGdificc dolooltique eoua-jrccnt.

L€6 coraur proliflreot pour foroer dea bance et o6-

rc der pletac-fornet deDs lc legoo. Cett€ colonire-

tioo rc felt ca pluriarrr te[P! Gntre del pherca

r{grcrrlvcr ru court dcrqucllcr on ntobrcnrc Je-

oe1r dc dolmltkrtlou. lrr foroetlou rc ritucnt
catrc lc tolt'dcr dolaitcl ct le nivceu ectucl

- 120 n.

2. l*a calcelrer lup6rieure - rtade atoll. Ieur

nire ea plecc corrcrPordrit 8u qurteroaire. Apr3s

le p€riode dc bioconttruction pr€c€dcnte., une 6oer

rion re rrnifcrtc vcra lc nive.u - 20 et induit
une hrrstificetioo intenae, rEduirant conrid€ra-

blcocat lcr rurfrcer colonirablec par ler con8truc-

teurr dc r6cifr I lriut6rieur du lagon. Cclui-ci
corporteit a6anminc dca foroatlong corallienaer

bceucoup plus i4ortrntcr qurl lrhcurc rctuellc'
. Ccttc Eocrrion pourrait ttrc dat€e du d€but du

pl6irtocloe, .oit catre l16 ct 2 u.A. Ler dcrnicrs

gh6nodner glecirirce du gtlRl{ ee rituent verr le
aivceu ectu:I - l0 l.

Lar p€riodcr dr6crliou tLennent une place

G..cntlcllc dett lrhirtoire da lrdtoll ct 1" Pro-

cc..u. de L,arrtification qui €o ont r€ault€ ont

cooditioon€ 1r rrpbologic -dcr coortructiont 'uc-
ccrrivcr. Lcr pineclcr ectuels du lrgon r€pr6ren-

taBt r![t doutc lc. deroicrr tEoing de cctte €ro-

rioa kerttique.

LE I'IILIEU LIQUIDE LAGONAIRE

INTRODUCTION

Les surfaceg occup€es par les lagonr polyn€-

aiens repr6sentent plus .de deux foie la surface

totale dee terrea €oeig6ee de ce Berritoire alors

que le voluoe dtesu qutils renferuent 'tteint ru

plus la l/lOO 0O0e Partie du voluoe ocEenique de

la zone 6conouigue exclueive.

Ler legone a€ co4ortcnt cotD€ der velques

o0 lea eaur oc6aniquea auperficieller trenritent
plue ou minc rapideD€nt en rubirsent der rcdifi-
cationr de leun clrrct€ri;tiquee. ?oucc 6tude du

oilieu kgonalre deoende une conneirslncc oinirele
dc la couche de curface de I'oc6ln dont lcr prin-

cipalce cract6ristiqucs ront r€runEcg denr le

chepitre euivent.

I. CIRACIERIS?IQI'ES GLOBALES DE LA ZOIIE OCEANTQUE

EITVIRONNATTE

l. Btdroclioet et d)maoique

tc zonc laritllc polyn€rlcnne ert rounlre aux

rllzlr du Peciflquc Sud qul rc ranlfertcnt ger del

vcotr I €oatrottut€ Ert dmiuentc et do[t la Cr€quen-

cc dilinue wcc lcr latituder crol'rrtntcr (?5I aur

llerquiaer, 502 I RaPa).

Deur rsigoas Earinea tyPes Peuvent Otre d€fi-
niee I partir der interactions oc€an-etrcrphEre'

. En-Et6-egt:trrl: lct rlizEg rraffeibliee€nt Gt

un couloir d6prerrionoeirc pcut elorr rrEteblir
aclou ua ua tlcl Saloma - Cook Gt AuttrrLest

verr lequcl coavergcut ler ventl dc S.E. et de

ll.E. Ce couloir co[stitue lrlxe dc progreseion

vett l'eet du Contre-Courent Equatorirl Sud'

ctract€ri!€ per le feible erlinitE de rca caux

(s<35,52.). tu noid de cette zooe, fc courlnt

€quetotial dont lca crux sont plue lelEee (de

Itordrc dc 361.) Portc I ltouert.
Ler tc4€taturcr dc lurfrce orcillcnt dc 27' I
29' drnr lc nord du tcrritoirc, I 24t danr lc
rud.

. Eg !iyc: !u!tItl: ler eliz€r ront g€n€releoeot

fortr et engcndrent ua rfgioe lcc ct frrie' Le

cottre-courlat dea liarquilca cooltituc vreieer
blabtcoeut un flur dc retour verr lrctt du Gon-

trc-Courant Equltorirl Sud. Le rcnforceoent
+t+ +
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du couranE €quarorial, dont la vicesse peut at-
teindre Or5 o/e, favorise au niveau des ilee de

la Soci€t6, 1'extension ruperficielle de lrEau

Subcropicale Sud, trEs !e16e (g(.3f,,52.), forr€e
su N.E. des Tuaootu-Gaobier.

Les terpEratureE hivernales deccendent ! l6o

I Tahiti et 18" tl Rapa.

2. Houles et oar€es

Ces ph€nonEnes ont une action trEe iopor
tente sur lr6tac noyen dea lagons (niveau et dyna-

oique) .

. !gS_!ggISS: 3 cypes de houle touchent r6guliE-
reoent la Polyn€eie:

- une houle de eecteur Esc engendr€e par les
aliz€a;

- une houle de secteur Sud-Ouest, foro€e dans

les hautes lacirudee sud parvient juequ'au

Territoire en hiver euctrel;
- une houle de secteur Nord I Nord-Orect, ori-

ginaire des hautes latitudes Nord ae propage

jusquren PolynEeie en 6t€ ruatrel.
Dens cee 3 cls, les creux etteignent au plus

4 nEtret.
Par ailleure, der lroulcr erc.ptionncller peu-

vent at're lev€ec par lct dlprerrlona troplceles e!
lee cyclonee evec dcc vrguer rtteignant l0 nEtree.
Enfin, on doit citer la poesibilitd drorrlv€e dtun

raz de oar€e (tcunaoi) dont le danger potentlel re8-
te faible an Polyn6ric.

. les_oat€ge: lc r€aeau de oar€graphes inetall€e
I Tahiti, aux llarquires ct r,ur Tuamtu-Caubier

Eontreot gue dee diff6reocer ioporEantea exia-
tent drua rrchipel I l'aucre. La oar6e erc de

type reai-diurne ! faible in6galit€ et I Tahiti,
Iraqlitude DolrenBe cst de lrordre de 1 15 r.
'Des anoorlice clioatiquee peuvent engendrer dee

variations iuportautec du niveeu Dlrin, co@e

on lta constat6 I la guite dee cycloncr de 1983.

3. Caract€rirtiquer phycicochiniqueg

Les variatioar reiconnilrer de frible eafi-
tude obgerv€er pour [a Ceop6raturc et h ulinit€
ue ctlccorpaggeat pra de oodificationa Equivalentee

pour ler lutrer perroltrer. La couche .uperficiel-
le ert toujourr perticuliar€oeot oli.gotrophe avec

der coaccltrrtioor eo chlorophylle de lrordre de

Orl oglu3. Lr li4idit€ der ctux t€migrc de leur
trEe faiblc chsrge eu nat€ricl plrticuhire.

II. LE IIILIEU IJIGONAIRE

l. Lee lsgong drilee hautee

Chaque lagon ou secteur de legon possEde

des caract6ristiques propres eelon la topographie

de eon bassin, lee apports terrigEnee gutil regoit
et son exposition aux venta dooinants ou aux hou-

les. Les principaux r€eultatg obtenus sur les sires
lee uieux €ludies sont r€sr.rm€s ci-Cessous.

a) Les legong {e_Ie!i!!:

. VAIRAO: Ce lagon abrite depuie 1972 les iostalla-
tione du Cencre Oc€anologique du Pacifique.
Ses caract6rietiques hydrologiquea sont

peu diff€rentes de celles de la cruche

superficielle oc€anique eauf pour la si-
lice dont lee teneurs peuvent itre de 2 I
6 fois plus Elev€ee dans le lagon et les

concentrations en chlorophylle qui sont en

Doyetrne 4 foia plus ioportantes. D€ fortes
cruea des tiviEres entralnent uoe augn€n-

tation dea teneurs en nur.riantr jusqu'i
100 foie la teneur ocEanique pour les si-
licatee er de lrordre de l0 I 20 fois
pour lec autre, 6ldoente nutrltife. Le

te@6 de r6aidenee der ceur leoble assez

bref, ttoryg€natlon ee oaintlent en per-

Darnence au-deaaue du nlvearr dg caturation.

. P0RT-PHAST(IN: Cre6t une baie geu profonde donc

plue de le ooit16 de le eurface ce situe
I mins de 5 oltree de profondeur. Les s€-

direota terrig3nes douinent dane la partie
Nord. Au plan hydrol,ogique, lee teneurs

en aubstrncee uutritives diesoutee sont

dquivalentee I celles de VAIMO. Les teneurs

en chlorophylle eont prochea des valeurs
oc€auiquea et cetEe faibleere eerait en

rapport avec lraction probable de facteurs

inhibiteurs de la photosynthEse. Le renou-

velleoenE des eaux est actif eu r€gioe d'a-
liz€r, oais en p€riode de caloe le teops

de rEcidence rugD€nt€ ct d€s d€s€quilibres
iuportanta p€uvent aubvenir. Cette b.ie
conotitue un Ecoeyatloe reoi-confin€ fre-
gile.

. FAAAr En'te@ps noroal, lee €chengec entre le la-
gon et lroc6an sont crscntielleocat essur€s

per la houle, qui reuplit le lagon par d€-

ferleoent au-deasus du r6cif barriEre,
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et lrexc€dent erEvacue par les paases de

TaaPuna et de Papeete. Le teops de r6si-

dence a pu 6tre €valud I environ l0 jours'

. ZONE LRBAINE: de TAAPUilA I Ia baie de IIATAVAI:

Lea arriv€ea dreau douce constitu€nt le

v€hicule dea charges solides et dee pol-

luantg qui affectent e3senriellenent la

zone fralrgeante loraqurelle exiete enco-

rc. En effet, la diffusion du oct6riel

terrigEne vere le r€cif barriEte e8t Pra-

tiqueoent nulle. La charge eeetonique

vtric d€ 9 I 12 og/l'
Les populetione PhytoPlsnctoniques eont

peu florieaantes coue le mntte Ie fai-

blc pourcentage de pigoente chlorophyl-

licns ectife (ooioc de 502), oais lee con-

' centratioos en chlotophylle rEvElent une

bionasse €quivalente I cel1e des lagone

d€jl cit€a.
Ler trlvaux r€atig6g Dontrent une d€gra-

dstion tras irpoltante de cet €cosysceo€

au cours de la dernilre d6cade, entrgt-

nant des contEqucnces gravcar voire irr€-

verriblcr, eu niveau del structures corel-

liennec et de la ehatne ali!€nt'lre' Ce-

peu{,aot, ia circulation seoble gufflser

ncnt active pour prEoewer ce lagoa de la

pollutiou chioique, du ooinc pour le m-

Dent-

. LE PORT DE PAPEEIS: Ler mdificatione topographi-

ques et roorphologiquea entratn€ee par lee

iactsllationc portuairee r€aliaEea ou ea

cour!' altlrent la citculstion des eaux

et entralneot des cone€quences sur h vie

de lt6coeyrtEue dont les plue dvidentes

. sont lraugloentltion de Ia turbidit6 et la

rt de Ia plupart deo algues- et coraux'

b) Le lacon de Moorea:

Ler agrerriono hunainee 6tent encore li-

rit€eo, le rituation hydrologique ec phyeicochiui-

que de ce hgon clt cacore aeine' Cependrntt les

€tuder oen6er Prounent Ia grravltd du probl€oe pos6

Par lrextractlou des sabl€s corall'leis'' Le bi-

len dc Productioa DriDrire effectu€ avilt et rPrl'

te: op€ratioB. r€vlle que lc Ssin de production

priEaire planctonigue e.t tras u€ttetent inf€rieur

I la perte due I le Drt des coraux et ilee alSueo

uaicelfulairer.

c ) Ra!3!99:-l:-b'!g-9g-Egglgg'

Les conditions hydrolog'iques rDoyennes

aont earact6rie6es par la pr€sence de trois couches

d ' eau:

- la couche cuperficielle dessal€e par les eaux

o€t€oriques;

- la couche intero6diaire dtorigine oc6anique;

- la couche profonde r€sultant du oElange de 1r

eeu interu€diaire avec lteau des riviEres'

Le8 teneurs eo nutriants ezot€s et phocphat€s

sont f.ibles danr lee trois couches' Eais lec eiti-

c6ter sont beaucoup plus abondantg dan; les couchee

de rurface et de fond. Les teneuru en chlorophylle

varient de O,l o8/o3 l lrentr€e de la paare a I ogl

o3 prle de la riviEre. La dynaoique der erux e3t

trEs active: lee entr€ee dreau ocEenique eub-super-

ficielle tont couPena€es par un flux tortant de

rurface.

d) lgr:gg_!!gg:

Seules quelques donn€es' ponctuelles

existent pour lee lagons des autres ilee' recueil-

lies ! I'occasion de oiseions diverses men6ee par

lec organisnes du ferritoire'

2. Les lagona dratolls c'1'-'

Les principalee €tudes Portent eur lee

lagona tuivants:
. SCILY: Leg eaux du lagon sont 'usti Peuvr€s en

selg nutritifs que l'oc€ao oeie plua ri-
ches en pigoenta chlorophylliens' La tur-
bidit€ est relativeoenr iorte (6 a 14 ug/1) '

La mrphologie de la couro[ne r6cifale
eet telle que les €changea lvec ltoc€aa

oouE Pratiqueoent oule, si bien que le

lagon de Scilly poerEde toutea les carac-

t€ristiquee drun atoll feru6 en cours de

coableuent.

. &!t Ce petit lagon est en coura dr6tude (l{u-

teu! - sPttE).

. SIAVI!, Ctest le reul lagon r6ricul6 de Polvn€-

aie, conrtitu€ de baseins peu profonds

(8 - 12 ra) s€par6c par des ee"ils s6dioen-

tairee aubruperficiela (50 co)' ks pr€ci-

pitatione r6giecent lec ealinitEs et a de

fortes pluies Peuvent eucc6der des desea-

luree i4ortantes (de lrordre de 3 Zo)t
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TIXEMU:

rtlent jurqu'l provoquer det invcr-
rioor thcrriquc.. L. ttrgortion d€3

ceur dlnr lcr vrrqucr pcu grofondcr
pcut cotrrincr Itepperition drun lilicu
r€ductcur eu niveru du fond. La turbi-
dlt6 veric de log/1 en rurfacc f l0 q/
I eu fond.

Le lagon ect en courr df€tudc (ORS!OX).

RAIIGIBOA: l{elgr€ le grende di.ocnrion du lagon, l.
clu nc pr€cente per dc tp6clficit6 rrr-
quEe par rrpport I lroc6an. Ier tcneurr
trlr feibles en ecle nutritifr rtrccoF
pagncnt d'une rcletive abondance dce

pigentr chlorophyllieor. Ier lagrmer
p€riph€riquer, aauo3trcr, renfer:nent de

fortee tcneurs en rilicc dietoute ct
ront richer en diatoo€es. L€. courrtrt!
dc paece. ront g6n€relcDcnt fortar dc l.
ordre de troic nocudr evcc pr€dooineace
de flur rortant. Globaleoent, il y eu-
reit treurport dretu cotre la couro[ne
t€cifalc du Sud-Ert ct k rEgion dcr
Prrrer.

. TAXAFOTO: kr Ecbalgct evcc lroc€rn rc liritcot
au d€blt iltcruittcot, rrntr.ot, dc dcur
hor. Lc ailicu err .trrrifi! en trllolt€
ct de. lovcrrioar thcnlguer pcuvcnt €-
trc obgcrvEer. La relinic€ DyenDe ctt
proche de 601.. Ir crlcul du t€q. dc

r€ridcuce eboutit I uu reuouvcllcot I
501 dc lteeu hgo-ire cn dcur ant ct
d.ni.
hrio pntiquelcat fcn5, lc legoo dc-
writ Strc curratur€ et rcl du feit dr

. unc fortc €vaporatlon poritive (50 co

ier au). Ccci nrttaot per lc cer, il frut
iavoqucr une €vrcuation dc lrcrclr I tre-
vctr lr courotlc ou lc roubue&nt co-
r.llico porcurr ecco4ego6c drun rteJur-
tcocot hydreuliqur. IEvcracmt, uo crrEr-
fcrt ioalquc dc lroctru vcrr lc lrggo
pcut c4l.iqucr ur rppoat dc rclr nutri-
tifr rutfluat pour uhtculr una pro-
'ductloo prlrlrc qu.trc foL plur f,lovtc
quc drnr lroc€rn.

. tltll(): Erig! co r6rowc rclaorifiquc int€grelc
cn 1972, cc pctit hgoa nutrc quclqucr
perticuleritcr. Sou nivceu .rt toujourr

inf€ricur ! cclui de l'oc€an et se. etux
.ont netteDent surrrl€€s (432.).

. TAtrUl{E: lhc 6tudc r 6tI ren€e lur cG lagon !
' lroceuioo drun dd;Equilibrc €cologiquc

(crux rougcr).

. lW): Ilier donn6cr hydrologiques, cour.nto!€tri-
' qucr er.phyricochioiquee ront dirponible6

(SI{CB et tfurerrEPltE). L. cour$G dc parre
pcut atre plrticulieremnt violent ( l0
noetrds).

. IORIIROA: Ce lrgon a donn€ licu ! dc noobreucea

€tudce qui ont perair de bien connrttre ron
hydrologle, :t dyna.uiquc iEtGrB. cc ron ni-
vceu de richerre. I.es pigoentr chlorophyl-
licng mntrent de. tcncurs anelogucr I ccller
dec autrer lagonr. On note der tcncurr en

rilice rBorrrl@nt €lev6er. Un bilen dc bio-
oerre. eatioe le perce quotidicoo. I l0 ton-
nea. Lc lagon poope unc Glu octaniquc pluvre

ct reetitue le o€oe volum coniid6rrblcDent
eErichi.
Lel oesuree hydrologiquce effcctutcr dena

dcr puite rtteignrnt lc roclc berettiquc ont

lontr6 qu'l uu nivcru -gel, Itcru latcrrtl-
tlclte crt plut richc cn rclr nutrltife quc

le couche €cleir€e ocleulquc. Le orlntlen
dc la fertilit6 du legon rerait dooc a6rur€
prr une diffurion verticela der outrient: I
cErvers le rouberrcsent corallicn, dcpuic l'
eeu oc€aniquc interoldirire jutqutru fond du

lagoo oil ik rereicnt in€ditteoent conloo€s.

. CLIPPERION: 8or3 de le zonc polyn6rienuc, lratoll
ert rlttrch6 I Itrdainirtntion dc fehiti.
G'crt un lagon coufin€, riche cn E !i!re or-
genique et cn planctoo o0 lr vie oicrobien-
[c c.t iotcarc. Dcr ccncurr €1ev6cr en roufre
ct hydrocerburcr polycycliquee ont at6 dEcc-

ltct.



LES EAUX SAUI,IATRES

INTRODUCTION

Le bilan dee conneicrencea a 6t€ dress€ es-
.cntielleEent poui lca rtolls et srappuie 

",rr'1""relcv€s exp€rlnenteux acquir dane le cadre dr€tudes
rp€cifiquec I'objcctifr particuliere (projer drex:
ploitetion dcr phosphatea de IATAIVA, Etudee driu-
pect drenvironneEent, Aquaculture).

Ler eau:t eauaitres se rencontrent dens les
lenc.illcr drcau douce de la couche rup€rieure du

Earrif coElli.n et d.na les laguner, naturelles ou

ertificiclles, titu6ee eur les bords des lagone.

Le lantille dre_au douce:.

C€tCe lentille foroe une poche dreau eicu€e
tu-dcelul du niveeu du lagon et de lroc€an. Sa pr€-
a.nce €t ron orintien sont le r€sultat drun €quili-
brc oeotique r€alirE entre Iteau de pluie infil-
Cr6c dene le reesif corellien et lreau ralSe qui
ilbibc le oerre de lrtle. Entre cer deux liquides
dc dcnrlt6 diff€rentc ar€tablit un intcrfrce dt6pais-
rcur varieble oil se lanifeste un gradient de sali-
nitf croirrenc evec ler profondeurs.

l}et lerurcl rEelir€es ! Hataiva eVant et eprb
poopegc &Dtrcnt lel oouvenents de cet interface,
en d6phccocnt coB8Eant. Encre 2 et ll me'trat 6.
profondeur, les relinitds ront de lrordre de I I
1,51. evrnt pooprg€. A lfarrGt du porupage, la ra-
linit€ dcvient tupdrreure_ a ZI.ot ce qui indique
uac reont€c rapidc de Irinterface, puie revient !l

re vllcur tnt€rieure, 5 jourt aprlr lrarr€t du poo-
prgc, lepa de tcope n6ccscaire au rEtebligceoent
dc It€quiIibrc de IIinter.frce. Ind6pendament de

cc gredicnt vcrtical, let ralinit6a lont plur 6le-
v€ar ! aivcaux cooperabler du c6t6 de ltoc€an.

Ler carect€riatiquer ealiner dc cet leatilles
lcr ulncnt perfoir I la lioite de le potatiilit6,
uir ler poqrgcr r6p€titifr font rrpidcoent rr-
rcntct lcr ralinit€r et les rendent iuproprer I la
conroqecion.

Ler ll8gnct:

Lcr kgunce de lrngiroe font lrobjeG drEtudeg
ruivier crt cller cont utilig€es pour lr€levege du

Clwtoa eluroa. La ralinit€ err €Dioe@eDt varieble
rclon lr pluvioo€trie €r le degr€ de confineuent.

xlv -

En g€n6ral, on observe.un.grrdient de salinit6 en

fonction de lg dittancr du lalaon, tee points les
plrr,. 6loignEs ay.nt lis saliait6o ler 'plus f aibl es.
Lore de pluioa abondantes, lalrdpartition des sali-
nitdc est plus horcgEnc er le3 valiuib dininuent.
Lee valeurs enregistrdes dans cettaines lagunes

eont il rapprocher dg celles-gbserv€es au niveau su-
p€rieur des laatilles.

''r
Lrutilieation dec eaux eauoEtres po,ri l,irri-

gation de certainee gultuqee en d€veloppeo€nt aur
lee atolls devrait inciter il cooplFter les connais-
sances danc ce dornaine.
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LA PRODUCTION BIOLOGIQUE

INIRODUCTION

Deux approches p€rueftenE d'aborder la pro-
duction biologique neturelle des syetEoes coral-
liene: lranalyee gl.obale du fonctionneeent de lt
EcosystBoe ou lranalyee fractionnde de chacun des

constituant6 de la chaine alioentaire. Le D€thode

globale ne perEet pae l'identification et Lresti-
Eation de la production dec diff€rents oaillonc,
Eais son aspect synth€tique la rend a€duisante.

Lr€tude de la chalne alioentaire porte aur la no-
tion de producteur6 priosires eE secondairea.

Les producteurs prioairea aont des organie-
oee v€g6taux qui fixent Le gaz carbonique au coura

de la ghotosynthEse et la luniEre constituc l'!-
gent Energ€tique ersentiel.

Les producteurs aecondaires coEprennent deux

soug-ensembles:

. Lel eoneouateure prioeirer qui araliren-
tenc eux d€pena dee producteure prioairea
(come le zooglancton).

. Lec conaoloateurs secondaires qui conaoc-

oent uniqueoent dteucrer producteure ec-
condaireg (couoe ler poiatone carnivores).

I. LES PRODUCTEInS PRIHAIRES

Les alguec lalurent en Polyn€eie le quati
totelit€ de la production de oatiEre organique par
photoeynthEae. Par coooditE, deux groupee ront €n-
virag€e dane cet expoaE: lee alguee oicroacopiquee
ou oicrophytes et les algues de grande taille ou

oacrophyter.

l. Lee alguer uicroscopiques

Elles coopreonent troig grauds groupcs:

ler alguea plaactoniguer, benthiques et rydioti-
que3.

a) lgg;lg.ugg_glgggggniquea :

Ce ront lcr rculg producc€ur3 priEai-
rea en nilicu ocEaoique alorr qurclle! ne r€pr€-
senteot qutune faible plrt de le production en oi-
lieu c6tier eE legoruir€.

Les Etudes r€alie€ec ont port€ eslenticllc-
EeDt 6Ur:

. lrinventair€ d€s eopBcer des principaux groupes

. la biooasse et la production de oetiSre organi-

9ue r

. les cyctes annuels, eeiaonniere €t qfcth6m€raux,

. les espEcee indicatrices de certains ph€nonEnes:

pollution, effet de oeeee insulaire.

Les r€sultats acquis Dontr€nt que lee eaux

lagonairee sont en Eoyenne de 2 t 4 fois plus ri-
ches que les eaux oc€aniques, oeia ellee reatent
cependant des eaux pauvres en corparaieon dtautres
r€gione de la planlte. Lrinfluence de la oasse in-
eulaire eet trEe ioportante pour le renouvelleoent
en oela nutritifs qui sropere roit par I'apport
des eaux de ruisgelleo€nt drns les tles hauces,

soit par diffusion I travers le roubasseoent coral-
lien dans les acolls.

b) !99-s!gseg-!ssg!iscss :

Seu1es quelquee recherchee ponctuelles
ont €c€ poursuivies. Ccpendant, la productlon pri-
oaire au niveau des c€dioents esc lrrg,€o€nt sup€-

rieure ll le groduction planctonique (de ltordre de

6 foic pour lee De6urea effectu€ee). Per ailleurs.
certlines rltue3 cooe lee cyanophyc€ea, flxent di-
recteoent lrazote ttmsph€rique, ct sont lup?osgec
conEribuer ainei forteoent I lrcnrichltteoent du

oilieu en lzot€ oin!ra_}.

c) lgs-glegegglPbiotigues :

La syubiore entEe ccrtains anioaux et

les algues unicellulairer cst uue prrticularit€ des

€cosyetEoee corclliens. Cctte lrsocietion cgt bien
couue chez lea corrux et chcz ler b6nitierr par

cxeqle. L€a travNur r€alis6e perettent d'Evaluer
lea valeurr de production propr€! I 1'h6te ou au

ayobionte.

2. Ler uacrophytes

En Polyn6eie, les alguea rcpr6sentent les
organicoea producteurs lcr plur rctifa, en produi-
.ant jurqure l0O foir plur de !.tilre orgrnlquc prr
unit6 de rurface que lc phytoplrncton. Dcur grands

grouPe! Peuvent etre dirtiaguEc:

s) lgg g!E$e galclircr:

Leg trevaux ont portS rur lrenatooic,
la reproduction et le celcificrtion. Une €value-

tioa du u€tabolisae global r6elir€e I lloorea a 16-

v€l€:
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- Une production brute €lev€e nsie une producBion

nette faible.
- Un d€ficit en calcification de la zone d'6tude,

laissant penser I une r€greasion du syatarDe.

b) Les alques non calcaires:

, Des €tudes se aont d€roul€ea essentiel-

leoent I l{oorea et a Hateiva.

. lloorea: Le secteur €tudi€ eet relacivement Pau-

vre en espEces d'algues oolles (une centaine)

dont la r6partition €st connue. Ces algues sont

peu abondantes en ne repr€sentant que 6l de la

surface prosPeclEe. Dans chaque nilieu, une es-

pEce dooine quant au recouvreoent: Padirn gout

Ie r€cif frangeant et Turbinaria Pour le r€cif

barriEre. Outre cee grandes algues, des rev6te-

Eents gazonnanla sont pr€aents sur les r6cifs

coralliens et seoblent aussi ioportanEo en terne

de produccivit€ que les grandes algues cic6es,

oEoe si leur biooasse parait n€gligeable. Des

variations inporEantes dans le eenPs et dans

Itespace bnc 6t6 observ€es, cependan! le bilan

global varie peu drann6e en ann€e.

. !19g!g: Exceptionnelleoent, on observe un her-

bier de phan€rogaoes (Halophila) I Hataiva. Les

algues Halineila et les cyanophycEes sont €g,ale-

oent abondantes dans ce lagon.

II. LES PRODUCTEUNS SECONDAIRES

l. Le zooplancton

De uoubreux traveux ont €t€ r6alis€s dans

les atolls deg Tuamtu: Horuroar Fantacaufar Hao'

Takapoto, Hataiva, Rangiroa- Dans un atoll fero€

come Takepoto. la 8tr.tification hydrologique in-

duit des niveaux de richesse diff€rents €ntre les

eaux superficielles (4 A 47 rog/o3) et les eaux aous-

jacentee (juaqurl 170 ng/n3). Ges valeurs sont de

2,5 I 6 fois aup€rieures I celles de 1'oc6an'

Dans un etoll ouvert coue Rangiroa' les bio-

Drate3 o<tyennes Peuvent aEteindre l3 fois celles de

Itoc6an proche.

Ces valeura varient consid6rableoent eq coura

du cycle oycth6o€ralr le aaxioun drabondance en rur-

face 6tant obrarv€ encre 18 et 24 heures. Dans lee

i.lec hautes, la dietgibution des biousgeea varie

€noru€nent aelou la oorphologie du lagon et 1e3 in-
fluencea oc6aniquer ou continencales.

2. Les peuPleroents benthiques (aninaux)

De trEs noobreuses €cudes cur les peuplenencs

anioaux vivant aur le fond dee lagons ont port€

s ur:
- ftinvent.aire des esPEces

- 1'€cologie des espEces: r6partition quali-

tative' relatibns troPhiques.

- l,e bilan quantitatif des peuplements'

- tr6valuation de la production de la matiEre

vivante.

Lraspecl production biologique sera Particu-
liErement retenu dans la revue des principaux grou-

pee qui suic:

a) lge-se9rEegrgile::

La faune corallienne est plus riche en es-

pEces sur les r€cifs des iles hautes que sur les

atolts, et cette faune se rar€fie vers le sud-est

en fonction de la dininution progressive des cem-

p6ratures des eaux superficielles.
Dans les atolls des Tuamotu, on observe peu

de diff6rences entre les parcies externes des dif-

f6rentes tles saie ll existe des variations lrEs

iqortante; d'un lagon I l.rautre. La diversic€ et

la r€partition dee coraux sont li6es i lrintensird

des €changes entre le lagon et I'oc€an, notarnnt

I travers les hoa. La diversit€ dioinue svec le con-

fineoent, et crest ainsi qu'une seule espEce est pr€-

sente dans le tegon fero6 de Taiaro.

Dans le lagon de Moorea, les espEces encro&-

tanteo ou seui-branchueg dooinent €t occupent plus

de 882 de l'eepace colonis€ par les coraux'

Les estioations de biooasse son! cooprises

entre 58 8/o2 en zone frangeante et 73 glo,2 en zone

barriEre. Des €tudes de rn€cabolisoe viennenc coopl€-

ter cea tESvSuxt qui se'poursuivenc acciveo€nt'

b) Lee Hollusques

Ia faune nalacologique polyn€sienne esr bien

connue et coEl€ pr€c€dement, les conplexes diiles

hautes renferDeot une plue grande richesee sp€cifique

que les atolls, en Psrticulier dans les zones abri-

t€es.
Les lagooe dratolls fernCs renferoent les

plus grandee densit€s de peupleoents (plus de 50 in-

dividug/u2), puis vienneut les r6cifs d'tles hautes

(21,9 individus/o2 en myenne) et enfin les lagons

d!atolle ouv€rts (20 individus/o2 en noyenne)'
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En cerne de biooasse, les grands bivalves

i(1u€nt un r6le prEponddranc dans les lagons dra-

collg 'Tridacna, o'ltam, Atcz) avec des uexioa de

I'ordre de 35O g/o2. Dans les lagonr drites hautesr

les gast€ropodes et leg laoellibranches sont repr€-
sent6s dans les biourasses les plus grandes, de I'
>rdre de 37 oglo2 (Dendropona, Chann et Ttochus).

.\ I'inverse des densic€s, les bionasces sont plus

.ilev€es en zone barriEre quten zon€ frangeante.

Que lron considEre La densit€ ou la biooasse,

le niveau de richesse €st toujours li€ il trabon-
dance dtun noobre r€duit drespEces. A t{oorea, 5

espEces repr6sencent plus de 701 du norobre drindi-
vidus et 3 esp&ces totelisent 901 de la biooasse.

Les €tudec de produccion ont perois de dis-
tinguer trois groupes dtespEces:

. Les espEces I forte production, biooasse ir
portante et croissance rapide dont le repport
P/B esc €lev€. Exeople: Cardiwr frugwt dont la
production peut atteindre 460 kg/ha/an.

. Les espEces I production Eoyenne, biooaese iur
portant€ et croissance l€nte dont le rapport
P/B reste trEs faible. Exeople: Tridaetn nari-
n:, Anca imbricata, dont la production varie

, <ie I e 4,8 kglha/an.
Ou lee espEces ! biooasse et production faibles
oais dont le rapport P/B reste 6lev6 coooe 8ro-

saria obuelata.
. Les espEces I faible production, bionasse fai-

ble ou rcyenne et croissance l€nte dont le rap-
poEt P/B est assez bas cooe Tectorius gwldi-
4dt'ts, I'tit'|u. mit"a, Nerita plie.td..

Cercaines espEces ont. fait ltobjet de Cravaux

particuliers en rsison de leur int€rdt €conooique

potentiel ou r€el cooe le b€uitier, Le palourde

ou la nacre.

I

c) !4g 'ech!g99gggeg:

Relativenenc peu dtespEcea sont recene€ee

Jen Polyu€sie, oais ellcs sont aounent caract€ril-
Itiques de leur habitat et pr€rentent dooc uu int6-
r6t bionooique. Cercaines peuv€lt Stre ebonrhatca,

I

lcoooe lrholothurie Halodeilu. atru, qui cuect6riae
ll"" ton." cableusec c8tilrer des r6cifr. Lec denei-

It€s peuvent €tre Elev€ee (17 ind./n2 I lloorca).

lles holothuriec jouent un r6le ilportant dear lc
Leoaniecnt d'ec s6diueota.
I

d) _Les_crustSc€s:

La sysc6oatique de la faune polyn6sienne

esB aa$ez bien connue et la bionooie de plusieurs
groupes, Libres ou assbciEs, a 6tE largeoenE abor-

d€e. Les donn€es quentitecivesr'recueilliee ! l|oo-

rea, monBEent que les crustac6s doninent nuo6rique-

raent dans la faune associ€e aux algues (692).

Quelques nesure6 de bionasse ont dgalenenc €t€

effectu6es.

e) leg_glgyognaires:

Ce groupe nrest bien repr6sent€ que dans

quelques iles des Gaobier et ne joue qu'un r61e

secondaire dans les EcosystEnes r6cifaux de Poly-

n€sie.

f) _199_ggn€!!dgg:

Lee ann€lides ont €tE €tudiEes du point de

vue de leur digtribution qualicative et quantitative
dans certain6 biotopes. La production nten a pas

€t€ abord6e.

s) !eq_!se3ggg:

Paroi les roacroespEces, ce g,roupe rev€t une

inportance secondaire, au moins dans les lag,ons'

h) Les_acglg!99:

Queiques donn6es sont disponibles tur t'in-
ventaire et la r€partition des espEces.

i) Lgs_hldtaiIgg-g!_Igg_bryozoaires :

Come pr€c€de@€nt, seuls les travaux drin-
ventaire et d€ distribution sont publi€s.

j) Les lsreslsilErec:

Des travau:( drinventaire et de r€partition
des espEces ont €r€ r6alis€s I Hoorea, Takapoto et
Scilly. Ces organienes peuvent abriter des algues

syubiotiquec qui participenc activeocnl e le pro-

duction prioaire benthique.

k) lsJelofggsgjsgere$glelle:
Diff6rentes Etudes qualitativee eE qurntita-

civ€s perrl€ttert de pr€ci.er la coatribution de

cette feune I la produccion de lr€cory5teoe. Lr oa-

tiEre organique totale (tOT) augoencc lorsquron Pes-

se der s6diEerts g?oarierc ! dcs r6dioentt fins et
ceci est €8s€ntielleE[t d0 I un tccroisseaen! r;cs

oatilres organiqger d€tritiquec (tODr. L! diatri-
bution de la aetiEre organique vivrncc (l{)V) ne seo-

ble pas suivre stricteoent lt€volution de la granu-
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loo€trie, Cependant, sa r€partition verticale est

forteoent influenc6e par 1a taille des constituants

du s6dioent: plus le s€diment est fin' 91us la co-

lonisation est superficielle (802 de la natiEre

vivante dans les deux preoiers centirnetres des s6-

dioents trBs fins). Les taux de oatiEre organique

varient selon les s6dimenrs de 80 I 440 og pour

IOO g de s€dioent sec dans I'acoll de l'tarutei-Va-

vao. La r€partiti.on des matiEres organiques est

rras ioportance Pour la bionooie des lagons car el-

le conditionne la dietribution des peuplenents' no-

taffirent des poissons.

3. Les poissons

Un grand noobre dr€rudes est consacrd I la

faune ichtyologigue de Polyn6sie (Plus de 70 publi-

rations). Paroi celles-ci, prEs de la moiti€ trai-

cent de cys!€natique et drinventaire alors que 5Z

seuleoent s'intEresse lt la biologie et a la dyna-

oique des populacions.

Le bilan des connaissances acquises srarti-

cule sur les 7 points suivants:
. Igygg!"itg-ggtgggllgCe: la lisce la plus coo-

plEte recense 616 espEces Pour les Ilee de la

Soci€t6.
. DiBtriburion qualitative - Bionooie: le sch6oa

g6n€ral p",rt et.e consid€r€ couae acquis pour

lee esplces coitounes de lloorea.

- !rc!cibgg!es-ece9!i!3!!v"-:-Eieegsse:9c!9!!g :

la faune des eepEces herbivores esc la nieux

connue I ce point de vue, I Moorea en Particu-
lier.

. valiationg-guantilatly9:-gglg lg-lgnps: Tout

reste !l faire.
. Belgtiggg-igScfCegsifigges3!-gt9P!9ues : Que 1-

quea €tudes oot abord€ ces questions Pour un

crEc petic noobre dresPEces.

. !igr"e!g-: l@t3boliege-: EblClglgtie: rrEs peu

de travaux sont disPouibles et ils ne concernent

que tras peu dtesPEces.

. lfggggglgg: Lee €valuations directee r6vElent un

peuplcaent Dy€n en deosit€ identique (15 ind'/
o2) entre ce r6cif frangeent et le Platicr r€ci-
fal et plus inportant que. celui du chenal (8 ind./
lO !2). Ce peupleoenG ooycn correspond I deg bio-

Daftes de 83gln2 pour le pletier r€cifal et les

biooacget lee plur €lev€et 3€ rcnconirent sur ce

r€cif frangean!, prlr du chenal (153 g/o2). ces

donaEes ont 6t€ recueillieg I ltouo€a.

Des travaux ont Egalement 6t6 r6alis€s sur

les pentes externes dratolls ou d'iles hautes et

les recherchea se Pourauivent actuelleoent sur ce

groupe dont Itioportance Econotlique €st €vidente.

4, Le n€tabolisnre des rdcifs

Les preniEres €cudes datent drune dizaine

drann6es seulenent et Eclairenr drun jour nouveau

certains aspects de la production en nilieu coral-

lien. Trois points sont abord6s dans ces travaux:

e. !rg9csl!e!-9lge!!ses:

La nEchode de lroxygEne pernet dr6tablir

les bilans de production primaire soit d'organis-

nes isol€s, soit de Portions de zones caract€ris-

tiques. Les productions brutes sont loujours 6le-

v6es nais les productions nettes (aprEs d€duction

des pertes respiratoires) sont faibles, parfois d€-

ficitaires, selon les organismes, la profondeur,

la saison.

Le 161e du phytoplancton est variable,

rnais toujours n€gligeable devanc la production pri-

naire benthique.

B. ll€tabolie$-9!-g99ggIgl9ggg :

Le scl€ractiniaire Poritea (Cynaned contexa

et lfalgue Cauletpa unsilliou ont 6t€ 6tudi6s en fonc-

tion de la bathyo€trie notament. Au niveau du s6di-

oent, les algues associ€es sux foraninifEres benthi-

ques rev€tenr une iuportance particuliEre dans l'ac-

tivit€ o6tabolique globale.

c. grlsifisegieg-g!-grg:sl3lss:

Lr€tude de la croissance des oadrdporaires

n'a €t€ entreprise que tardiveoent. Un preoier bilan

€tabli en 1980 !l Hoorea laisse I penser que la zone

€tudiEe est en cours de d€calcification bien que la

production organique demeure Elev€e'
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L. EXPLOITATIOI{ DU tllLIEU I{ATUREL

IMRODUCTION

Le oilieu lagonaire repr€sente la partie la
plus ecceaeible du oilieu oarin pour les popula-

tions riveraines. Sa richesee relative et aon rc-
ceeeibilit€ font quril a toujourc 6cd te riEge dl
une erploitation tourn€e verg l'alioentltion, 1l

extrtction des nat€riaux de con6truction, le pr6-
lEveoent d'objets destin€s I lrorneoentation ou a

la fabrication drustensiles. De plus, il constilue
une eire de loisirs ou de d6tente largeaent fr€-
quent€e de nos jours.

Lre:rploitation deg ressources biologiques
porte essentiellement sur:

- la nacre

- les poissons r€cifo-lagonaires
- les nollusquee

- les cruetac€s et les €chinoderoes.

Les franges littoralea offreot des sites
favorables I Itequeculturc, au6ai bicn pour lee
oolluaques que pour leg cructac€3 et les poi3rons.

I. LIBUITRE NACRIERE ET PERLIENE: PITCIADA T'ARGA_

rr*t^ ,t), , r. tr,**a (JAHESON)

Crect uue erpEce que lron rencoutre dans tout
l'oc€an iudopacifique iatertropical. La v8ri6td po-

lyn€aienne esc caract6rirde par li coulcur noir
verditre de la oecre du bord incerne de sec vrlvea,
dtoil lon noa t'Pintadine I llvree noirestt.

. l. Biologie

La biologie de le nacre eat talez bien connue:

Crect un organirne filtreur qui cratiente
aur d6pcnr du phytoplroctou et oGle de la rutilre
organique diaroute.

lac nacree roDt Eaturcr dlr lrlge dc dcur I
croir tur, oair le rcr ratio Dntre une dorineoce

rfllc trtr octtc Jurqutl cnviron 5 rnr, puir il rt
€quilibrc.

Lr rcproduction e lieu toutc lteoo€c, lvec
ccpcndrlt dcux p€rioiter dtiltcnrit6 anrioe corre.-
pondrnt aur changecnta de reiron. Le f6condit6
cit trtr 61cv6e puitqurune fenclle de cinq ens li-
btrc Jurqur! 40 aillionr drovuler. Lroeuf f€cond€

donne naissance 3 une larve dont la vie pl:acfoni'

que dure de 24 I 3I jours. La fixation au stade

naieeain staccoupagne drune v€ritabla o€tamr-
phose.

Des €tudes en coura sur la g6n€tique de li
eepEce cendent I d€nontrer que l'isoleoent des

diffErents lagons a conduit il une diff6renciation
dee populatlons de chacune dee tles et au d€velop-
peEent des caract€ristiques propres de chaque po-

pulation.

2. Exploitation

L'exploitation intense des stocks date des

premiEres ann€es du XIXE siEcle €t 6rest poursui-

vie jusqurl leur €puiseoent, particuliEreoent oar-
qu6 dans les enn6es 1960. Les donn€es les plus r€-
centes confiroent la curexploitation de la plupart
des lagons et lrEtrt critique dec populations qul

ils renferment. Seuls les lagons de Takapoto et
de Scilly offrent encore des effeccifs ioporcants.

Les essaia de greffe perliare oen€s il Bora-

Bora en 1963 et reconduite t Hanihi et Takapoto en

1958 ont €t€ couronn€s de succEs. Depuis, Ia per-
liculture eat en d€veloppeoent coDst.nt et oani-
ferte dee beaoins de plur en pluc iuportants en

ani.oaux eptes I rubir Itop€ration. Or, les tenta-
tives d'€levage int€gral nront, pour lrinstant,
pas pernis de produire du naisgain en €closerie
et, de ce fait, eeuls les scocks naturels p€rnet-

tent de subvenir I la deoarrde dec professionnels.

Ltexploitation actuelle egt aen€e par deux

voies:
- La plonge des anioaux adultes qui se pour-

suit encore de nog joure, oaia eet appelCe I die-
paretcre tocsleDcnt I court terD€.

- Le collectage de naiecain dont la pratique
se d€veloppe denr plurlcurc lleg I pertir de la
technique aise au point par le Service de la P6-

che.

Leg collccteure iocrg6r ront roit nrturels
(fagotr de niLi uihi ou dc uu, fibre dc cocotier)
roit rynth€tiquer (filec, filetr, grillrgec en na-

tilrer plertiquer diverscr). Lcr collcctcurr !r!-
:enbl€g rur des fililrer ront inergEr dtune pro-

fondeur de lrordre dc 3 oltree €t tont rctir6r .u
bout dc { ! 6 mir. Le nricrain ert alorl prElev€

ct oia an Elevagc denr der prnicrs incrg6a I 5

ultrer de profondeur.
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Les Eeilleurs rendeuents sont obtenus dans

lee r€giona coua le vent des lagons, au cours des

pEriodes de changeoent de saison et en Pocition
rubsuperficielle. Les lagone les plus productifs

sont ceur oil le etock naturel est encore notable

come Takapoto et ScillY.

3. Elevarc et PerliculEure

La croissance du neissain en ilevage d6-

pend de la profondeur d'imersion €t d€ la densi-

tE dans les paniers. Les r6sultsts Eoyens obser

v€s it Takapoto oontrent les chiffres suivante:

I ooig: O,2 ll O,3 ua

3 ooie: 8 t l0 oo

6 mis: 40-50 m
I an : 7(F80 o
2 ane : 100-120 uut

3 ans : 120-150 m.

Ls qreffe PerIiEre:

La gonade rst utilis€€ co@e r6cePtacle.

Le greffeur y introduit un greffon pr€lev€ eur

le uanteau drune jeune pintadine et un nucleus

constitu€ drune sphEre taill€e dans le coquille

dtun rcllusque dieau douce- Le greffon aG trans-

foroe en tac perlier et secratc une couche de na-

cre drenviron'lr5 o dr€paisseur rutour du nucleus

pendant les deux lns que dure lr€levage aprEs la

greffe.

Les r€sultats Doyens de la greffc sont les

suivants en PolYn€lie

- 352 de perles produites dont l7r5Z de gua-

lit€ exportable et eeuleoent 1,77 de qurlit€ sup6-

rieure.

Le succle de [a greffe d€pend de noobreux

fact€u;6 telc que:

- trerp€rience et lrhabilet6 du greffeur.

- lr€tat de ltenioal receveur: Provcnance'

6tat de roaturit€ de la gouade'

- lr€levage poot-op€ratoire: profondeur'

condition du oilieu.

La production perliEre a pria une place

trle i4ortante dans lr6cononie du Territoire ec

Eepr€3ente cn 1983 le prenier Poste de8 erPorta-

tions en valeur d€clrr€e ariec EOO uillions de PCP'

II. LES POISSONS RECIFO-I.A@NAIRES

Depuis une vingtaine dtann6es, lreseor d€mo-

graphique du Territoire et 1'appauvrieseroent des

lagons de Tahiti ont n6cesEiG6 l'importation de

poiecone dea autres archipelc pour alinenter le

oarch€. Les atolls des Tuarmtu fournissent actuel-

lenent environ 752 dti narch€ de Papeete'

l. Techniques ec engins de P€che

l.l. l,e parc:

Lec preoiers Parcs comlerciaux cons-

truits en grillage I poulailler apparaissent vers

l95O a Rangiroa, et leur ueage l'est g€n€ralis€'

Les poirrons capcur6s sonc oaintenus dans une chao-

bre du piEge et ne sont p€ch€e qu'au nooent de

leur livraieon I la go€lette qui les acheoine vers

Tahi.ti. Lrinetallation de parcs est souniee I la

r6gleoentation dtoccupation du dooaine naritiue'

1.2. !9s f!!ggg:

Deux tYPes de filers sont utilis€s:
. les filets oaillants qui sradreesent ! une gran-

de vari€tE drcsp&cee et

. les filets cernants qui. peroettent la cePture de

bancs repEr€s tels que les aturer leo nulets, les

Perroqu€t8r etc.

| . 3. Agtre6dchodes :

La p€che I la ligne de fond e6t aouvent

pratiqu€e I des fins cotnerciales et int€res8e sur-

tout lcs becs de cane, les loches, etc' La p6che l

la tratner I 1a canne, Ia oose- de nassee et surtout

la chaese eous-oarine assurenc des capturee g6n€ra-

leoent destin€es !l l'autoconsorgtion.

2. La flottille

Lee piroguec traditionnelle3 ont Prstique-

Eent disParu au b€n€fice de baceaux de 3 I 7 uEtres,

construits sur place en contreplaqu€ uarine et do-

t€s de @t€ur6 hors-bord de puissance veriable' de

7a80cv.

3. Les p6cheura

Dans ltarchipel des Tuamtu, cerceioee faoil-
les vivent exclusiveoent des revenue dc le p€che,

alors que dang lee tler hautes cette rctivit6 repr6-

eente g€n6raleoent un aPPoint.
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4. Production

Avec | 300 tonnee venduee, la production
lagoneirc dec Tuarctu repr6sente 727 de la consonF

oation locale en poiseons frais. Les principaux

centrea de pGche sont le3 atolls de Kaukura (370

T.). Arutua (344 T.), Tikehau (301 T.), et Apats-

ki (130 T.). Lec esplces cooercialis€es sont

esscnciGlleuent AlbuLa vulpee (Ioio;, Ies Lutjotus
(Toau) et Lethflnw (Oeol, Ephinephelus microdon
(Haapu), les scarid€s (perroquets) et les carangi-
dEs (Carangues).

III. LES ECHINODER}IES

l. Les holothuries
Trait€es par fuoage et s€chage, elles cons-

Cituent le "trepangt' dont le oarch6 asiatique est
toujourc forteoent deoandeur. Les esplces les plus

recherch€es sont Mierothele nobilie, Thelen*a
dr\@ld.s, Aetinopyga sp. Les holothuries ont €tE ex-
ploit€es de 1920 e 1936 et les €tudes en cour!
pour une €ventuelle relance de cette p€che, non-

Erent que seuls les atolls des Tuaetu pourrlient
asaurer une producCion cependant lioic€e.

2. Lroursin noir

Le raoessage rcste le plus souvent au 3tade indi-
viduel et aucune donn€e ne p€ut 6tre recueillie
aur cea prdl3veoentc.

b) Introduitrf

- Ttt,chue niloticus ou trcca. Introdui-
te en 1957 I Tahiti, l'esplce a si bien prolif6r€e
que lrexplo[tat.i,on a pu comncer en 1971. La p€-

che eet r€gleoent€e (recteurs et quotas). De 240

tonnes en 1978, la capture est deccendue I 75 ton-
nes en 1983 et deg oesures de sauvegarde et de 16-

g€n€ration doivent 6tre envisag€ee.

- TUt'bo ?anwrcta ou burgo. Ioport6 en

1957, lrespEce a €t€ ensenenc6e I Tahiti, Moorea,

et aux Tuaootu-GaDbier. La p6c,re en est toujours
interdite.

VI. LES CORAUX

Quelques pr€lEveuents €pieodiques de corail
noir (Citripathes sp.J trouvent un d6bouch6 en bi-
jouterie.

Les oat6riaux coralliens sont abondament uti-
lisEs pour les travaux dtandnagenent et les problE-

tnes pos€s sont treit€s dans les autres chapitres.

VII. SITES D'AqUACI'LTURE

l. Tuaupcu

A Bangiroa se poursuivent des travaux d!€-
levage de Cltoos cltotos, poisson utilir6 co@e rp-
pit par Ia p6che thoniEre. Les neilleurs rendeoents

sont obcenus dans les lagunee "Koparat' oais dtau-

tres sites peuvent itre envisag6e : hoa non fonc-
tionnels et plus ou uoins conbl€s ou baies d€li-
oit€es par des ilots ou cordons rableux.

Dfautres espEcea de poiarons pourraient
6tre €levEes en cage flottante ou en enclos, avec

rpport de nourriture.
Certaines esplces de crevectes pourraient

€tre €lev€es €galeoent dans les lagunec.

2. Auscrrles

Lea poaeibilit6e y ront trls r€duites du

fait du petit noobre de baies, du nanque dreau

douce et de Le faible profondcur dee lagons.

3. Soci6t6

Le potentiel en baier et lrguner cst int€-
reraent pour lr6levage des ollucguer ou des cre-

Echinometrc. diadenn, eat parfois
lis€ pour ses gtandes g€nitales.

IV. LES CRUSTACES

codDercla-

Les espBces localcg eomcrcielisEes eont la
langouster le vano, la cigale et le crabe. La p0-

che est lioic6e car les stocks necurels sont tras
faibleg et n€ peruet pas de aubvenir l Ia deoande

du uarch€.

v. LES'IoLLUSQUES

a) 9r$t!e-1999!9:

- I\sbo setosua ou Eaur: cett€ erpace est
rEcoltEe gur la cr€te algale. Devenu rare dane leg

Ilec du Vent, le turbo rest€ ,boudrnc denr lcc Tua-

&Eu ct lee lles-Sou3-L€-V€nt.
- friitacrra nrarliilra ou b6oitier: bicn que con-

oou€, le b€oitier restc-abondant dans de noubreux

lagonr dratolls ou drflec hautes.

- Coquillager de collection ou drorrremnt:

I
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vettes ou pour lriuplantation dr6closeries.
Les espBces suiventeg peuv€nt ectuelleDent

6tre €lev€es car I€ cycle eet pratiqueoent oattris6.
- La crevette Peneus npnodon en €levege

extenrif.
- Lrhuitre &ccostrea eehinqta oaig il faut

habituer le consomateur ! ce produit un peu iuha-

bicuel.
- La mule verte Prna oiridie dont la pro-

duction se d€veloppe.

DEGMDATIOI{S ET NUISAI{CES

INTRODUCTION

Les organiaotee qui conposent la comunaut6

r€cifale nroat pas'eu I dEvelopper eu cours de

leur Evolution de r6actionc dredaptations inpor-
tantes vis-!-vis du iiri",r relativemnt 6t6ble
qui les entoure, oaig ils ont nou€ entre eux des

relations cooplexes, notarrent sur le plan tro-
phique. Les espBces uanifercent donc une faible
tol6rance aux variations des facteurs physico-

chioiques de lrenvironnerrcnt. Ainsi, les coraux

constructeura de r6cifs requiErent dee conditions

strictes pour se d€velopper, au plan de la teop€-

reture, de la luoiEre, de lrhydrodynaoisne, de la
s€dioentction, etc. Si Itun des frcteurs devient

d€favorable, lea coraux oeur€nt et lrenseoble de

la comuuut6 qui leur est inf€od€e diaparalt.
Lrinventaire de toutes les menaces qui pEsent sur

lr€cosystEne €st fort difficile ! r€aliser; cer-
taines naiss€nt au sein du nilieu oarin uais la
plupart sont dtorigine t€rrestre. Si lrhome est

le plus souveat responsable, certains cetaclyeoes

D.turel6 entralnent €galeoent des d€gits consid€-

rables (cyclones).

Lrexpos€ qui suit traite des principales
cauaes de d€gradations, oais on doit souligner que

dans le plupart dee c8s, plusieurs facteurs agis-
sant aioultan6nent.

I. DESCRIPTION DES DEGRADATIONS ET NUISANCES

I . le-spgirisagles-ge-ls-se*le}etls-Iigggr:1e

Ce sont tou. le6 aD€nageoents qui eltErent
Ia structure nrturetle de la c6te ou du lagon coo-

ue les digues, reoblaieuente de r€cifs, dragage

de chenaux... Toutes ces altdrstions entralnent
trois cons€quencea im€diates:

- le r€cif frenS,eent disparalt

- la circulation du lagon eet mdifi€e et
le renouvellecnt des Gaux est g€o6ral.'r,rbnt relenti.

- les conetructions nouvell€6 offrent des

substrats neufg I la colonisation des organieoes

dont les effetg peuvent Etre n€fartes.
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Le p.rofil de la c6te eet Le r6eultat dr

une lqngue €volution deg influences oarineg et
terrestrga eC la sudcesaion dee foruations coral-
lienneo eat le. r€cultat de lr€quilibre de ces

influencee. La descruction dtun r6cif aoEne un

appauvrieeeoent coneid€rable de la flore et de

la faune, une. auguentation de la turbidit6 des

eaux gt aouvent une accumulation de produite or-
ganiques qui se d6couposent et dtapports terrigE-
nes qui s6dioentent.

La zone urbaine de Tahici @Dtre de norn

breux exe4leg de ce type de dEgradations: A€ro-
port de Faaa, port de Papeete, l,larina du Lotue,
zone du Yacht-Club.

2. Extraction de sables coralliens

Les aablee aonE souvent extraits pras de

leur site drutilisation et on asiiste I unc pro-
lif6ration des pointa de dragage. Les zonea exploi-
t€es se gituenc le plus souvent dang dee endroits
calnee et leE particules oieee en suepension eont

oal €vacu€es. La turbidiE€ e3c trEc forte ec en-
traine une dininution inportante de la p€n€rra-

rion de la luoilrc, ainai que dtune a6dioentrtion
forte cntrainant la oort det coraux auBour du

point exploit€. Cei crevaux indui.sent une destruc-
tion directe du nilieu et ont 1g oADe influence I
distance que les mdifications du profil de c6te.
Ces extractions aont come des ttchanctbg" dane lr€-
cosystlne o0 la d€gradation e8t irr6vereible. Ce-

pendant, quelquee espEces peuvent prolif€rer dans

ces oilieu.: perturbEs come les rlg.rer Dtdi. ou

fu.Lasottr. ou la porcelaine Elosaria oboelata. DeE

Exeuples de destruction se crouvent sur de nor
breucee ileg dont certaines sont d€a haute lieux
touriatiques come.lOOREA ou BOBA-BOM. A TAIIITI,

il feut cicer la vaaque du TAAOIIE et lrengenble
du r6cif frangeant de TAAPIINA au TAIIARA,A.

Lr€roeion naturelle, eccrue par les ter-
rasa€oente littoraux, aolne dane le lagon un chanp

cerriglne qui engendre pretlqueent lea oGoes ef-
fets et aggrave la situltion g€n€rale.

3. Lei d€p6ts d€ d€tritus €t le3 substrels
neufr

Les gubstrate solidce imergEs offrcnt
thEoriqueoent de nouvelleg aurfaceg I la coloniaa-
tion bioLogique qui ce fait lenteuent et per Etepea.

Cependant, toua cea apports exogEnee ne pr6sen-

t.ent pas leg n6oee qualitds: lea caoutchoucB et
les plaetiquea ne 6ont guEre favorables I la fi-
xation de la.plupart des larves drinvert€br6s.
Les d€p6ts de d€tritue ont un aspect esthEt.ique

d€sastreux et ei, de plus, des produits toxiques

, figurent pami cee rejets, lrinpact sur le urilieu
peu! atre catastrophique.

Lee exercples de d€potoirs lagonaires sont
nonbreux et pas aeuleoent lirnit6s I Tahiti. On y

trouve lec objete lee plus h6t€roclites et ceEre

pratique est e d6noncer vigoureuselr€nt.

Les substrats neufs sont Egalenent iupor-
tants dans les constructions et an€nageoents lit-
toraux. Les structuree b6tonn6s eont gan€raleoent

domin€es par dee coraux et des nolluequee si les
conditione €cologiques de survie sont r6uniee,
nais ne geoblenE paa favoriser lringtallation des

algues et de la fauhe qui leur eat inf€od€e.

Lrhypothlae de r€g6n€ratione de r€cifa I partir
de cellea conlrtruccions e8t e sanier avec la plus
grande prudence, car ce succEs relatif de r€ins-
tellation dtorganiaoes ne peut 6tre coupar€ I la
richesse du r€cif prdexietant. Des exeoples de 16-

tablissemnta faunisciques parciels exiscent par

exeupLe au nivegu de Ia aone frangeante de FAAA o0

les craveux de conctruction de la piete datent de

trente 8na.

4. Les apports hydrauliques terrestres

Sur lee lles hautes, lrGrosion nacurelle
e8t trE6 rctive et Lee parciculce terrigEner arri-
vent dens ler lagone soit par les eaux de ruissel-
lenent, soit par lea rivilres. Les apporra d161€-

oente nutritifr terrigEnes contribuent e Ia pros-
p6rit6 des peupleoents lagoneires, oaia lee apports

ioportants de ttbouest' ont les effete n6fastes d€-
jl Evoqu€s pr€c€dement, ei la s€dioentation provo-

que Irenvaeeoent du biotope. La circulation de8

eaux joue ici un r6le pr€pond€rant, en assuranc

tr6vscualion de lrexcEs de la charge.

La deaaalure, lrenvaseo€nt et lr turbidit€
cont particulilreuent ressentis par lee coraux,

et gcules quelques eaplcee aont relativenent to-
l€rantes envcrr ce: facteure (ltbntipora, Poeillopora).

L8 travers€e des zoner urbania€eg par ler
riviEreg donne une nouvelle dimnsion I lreffet de



ces rpports. Souvent trangfon6eg en 6gout ! ciel
ouv€rt, elles charrienc toutes sortea de rejete.

Lec eaux de ruiseelleoent peuvent entrainer
des produits toxiquee (herbicides, peeticidea) dif-
ficilenent dEgradables, ruscepcibles de ae concen-

trer dans dee zonee abric€es du lagon. Bien que

cctte accuuulation nteit pae encore 6t6 r€eltenent
d6mntr6e, le risque est reconnu par tous.
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vent Etre plue ioportantes €t les n6taux incrini-
D€s sont directeent li€c aux activit€B huuaines

eo aDont. Troie rivlErea ont €t€ €tudi6eg: la PA-

PEN0O, la PAPEAVA et le TIPAERUI. Les donn6ee mn-
lrenc que lee tivilreg du secteur urbain et le la-
gon proche de lcur eetuaire pr€scnt€nt der taux

de pollution critiquea pour le Hercure, le Cad-

niun, le PIo6, .le Cuivre, le Zinc et le Chroroe.

5. Lca rejeta dreaux ua6ee

Ce problloe relativeuent rEcent eEt li€ e

I'urbanigation du litcoral dee c6tee nord-ouest et
ouest de lahiti. Lee rejets ont d6je affectd irr6-
o€diableoent certains lagona et rEcifs.

r) Les etux us€es dooeetiqucs aont richcc
en oatilres organiquer, nitrates et phoephates.

Leur arriv€e €n oer provoqu€ une ptotif€ration des

algues planctoniquec et benthiques dont la d€cor
pocition provoque une chute brutale de la teneur

en oxygloe dioroua. I1 re d6veloppe une flore bac-

t€ricnne ana€robic dana un uilieu devenu r6ducteur.
Au courr de ce proceeaul, seulee quelques eepEcee

arrivent I gurvivre un certtin te!!p!, corne les
synapt.s, lee €ponges et quelquee elguee. A la fin
de cettc tvolution, le r6cif rst Eort.

b) !o1!g!iog-s!!sisgs :

. Huiler_ureg€er_et lydrocarburea: aucun ph€no-

olnc iopottrnt de Ear€G noire n'r 6t6 conetat6'

en Polyn€aic. Ler huiler affectent elsentiel-
lcmnt ler organiroca qui €rergent Eeoe t€Epo-

rairerent eE ceci ert flagrent dane le port de

Papeete.

. Pcrgigidgs_e! lng€ctlcides: les plue nocifs
ronc l€s coqot€r organo-ch1or6!, non d6grada-

bler ct on tend I prEconiaer lreuploi drorgano-

phoephor6e biod6gradabtec et a faible r6oanence.

Bicn qurtucune Ecaure nc r6vEki de concentra-

tionr inquiEtrutes pour le Dooent, le danger

potenticl exiete.

c) lg!_gflgC1.lourdr:

Certainr oot uD effet toxique reconnu

(llercure, Cedrirl, P1o6, Chrooe) ou poeeEdent une

fonction r€cebolique et lcur excle ert toxique (Cui-

vre, Fc!, Zinc). En dehorr der zonea urbanis€es,
ler ten:ure ne lont'gulre cupErieureg aux clur na-

rurclr. Daoa la rEgion dc Papeece, lee teneura peu-

6. Lee pr€lEvelo€nte inteneifs de flore et
de faune

Deux groupes sont. plue parliculiEreDent
vis€s: lee oollueques et les poiscone.

. Les chercheurs de coquillages retournenc le8

blocs ou n6oe lea colonies corslliennee vivan-

teq ce qui entratne la oort dee organieoes fi-
x6s. De plua, le eiople fait de narcher sur le
platier r€cifal d€truit les colonies jeunes ou

branchues et fragiles. Les d€glta occaeionnEs

par ces collectionneurs stobsenrent facilenent
dana la r€gion des grands h6telc, et d6jlt un

certain noobre de grandes et belles espEces

se aonc notrbleD€nt rar€fi€es deos les lagons

de Tahiti.
. Un proceaeuc de turp€che est flagrant dans Ia

rEgion urbaine et ruburbaine et erdBend I I'en-
seoble de lrlle de Tahiti. La pGche cous-oarine

a d€ciu€ lee grandes espEces et lrutilisation
de filetr I oailleg de plus en plus fines per-

net la capture des petites espEcee et aurtout
de nonbreux juv6niler. Les rtocks de poissons

lagonairee de cecte lIe ont dininuC de fagon

inqui€tante.

7. Pollution bact6riologique

Leg Etudeg aignificatives concern€nt la
zone urbaine de Tahiti. Les epports de geroes sont

en rapport direct avec lriuportance des cours dteau

et le8 densit€s les plus 61ev€es srobrervent aux

eobouchures deg rivilrea TIPAERUI, PAPEAVA, FAIJTAUA.

G€n€ralerent, lee pr€lEvenenta de curfece eon! plus

ri,cher que ceux du fond, et ceEt€ pollution s'€tend
juaqu'au r€cif barrilre.

Le noobre et la distribution der gernee

coliforoes, entraln€r par lee eaux de ruiscelleoent,
eot influenc€ par la pluvioo6trie. Les plus fortes
concentrstions re rencontrent dane le port de PA-

IEETE et le secteur du TMOllE.
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l,a pol'lution f€cale s'appr6cie par le

d€noobreuent des lnt€rocoques et de Eeeherichia

:,./,d. Lrorigine huoaine ou aniosle 6e d€tecte Par

la progortion dee deux tyPes Pr€sents''Dane les

divers seeteura prosPect€s' lee geroes drorigine

anioale dooinent necteoent' notaurent dans la

baie drlrTt UAORO.

Les bact€riea E. coLi Peuvenc Provoquet

des tascroent€rites aiguEs et serve$f de treceurs

I drautres geroes P&chogenes come les bacilles

typhoidiques ou dYsent6riques.

Quelgues points du littoral sont Particu-
liEreoent sensiblee er Peuvent devenir des zones

! hauts risques cotoe la plage CI@CNE, la baie

drltfUuAORO, le I'agon diARuE ou le quartier TAIJNOA'

8. Pollution thernique

L3 zone du port de PapeeEe, soumiee aux

rejecs des eaux de refroidisseoent de l'usine ther-

oique oontre une €l€vatlon de teup6raEure de I I

2,5" C par raPPort au secteur environnant' Cette

zone 6taot d€jl forteoenc 8tteinte' on p€ur adoet-

tre I la rigueur que ce ph€nouEne a peu d'iuportan-

ce I cet endroic. Cependant, un tel riaque oe doit

pas Etre oinirie6 dans le cas de nouvelles instal-

lations dans des r6gions 91us saines.

9. Les cyclones

En 1983 une s€rie de cyclones a I'raveo€nt

affectE 1r€cosystEoe corallien, au noins aur cer-

taines iles. Le niveau dteau a pu Donter de troio

oEtres et le houle cyclonigue a atteint des creux

de plus de l0 oEtres. Les pentes externec ont €c€

particulierenent touch€es, parfois totaleoent d6-

truites de la surfece jusqurl plus de 60 mEtres,

par effet dtavalenchee- Les coraux ont diaparu,

ainsi que le faune aesociEe et la PluPart des espE-

ceg de poissons.

II. I.A CIGUATERA

La ciguatera esc une intoxication alimntaire

coog€cutive I la consooation de poiecona de rEcifet

epperteDant I des esplces habituelleEent eana ris-

quea, en perfait €tat de fralcheur. Bien qurelle

soit connue depuis dea ciEclee, on co@€nce eeule-

oent I diecerner eeg nEcaniere'g. Troig toxinee

entrent en jeu; elles sont plus actives que Ia

plup8rt dee autres toxines Earines sur la souris,

uois leur atructure chioique nrest pae encore

€1ucid6e. Ls source initiele de ceg toxines a 6t€

d€couverte aux iles Gaubier: il etagit drune al-

gue microecopique baptis€e Ga nbietdiseua torieus'

Cette algue prolifEre sur les coraux mrts o0 elle

est concom€e par les poissone brouteurs' La toxi-

citE eet ensuige transoise dans la chalne alioen-

taire jusquraux poieeons carnivores'

Les flaob€es drintoxicetions sont cons€-

cutives I des destructions de portions plue ou

uoins €tendues de r6cifs, qu'elles soienc naBurel-

les ou dues I lraction huoaine'

III. RETOHBEES DES EXPERIUENTATIONS NUCLEAIRES

AT!{OSPHERTQI ES

La r€gion Pacifique e servi de chauP de tir

eux esaait nucl€aires stmsPhEriquee de plusieurs

pays (Etacs-Unis, Grande-Bretagne' France) entre

t946 et 1974. Le puissance exp6rinent6e totele

repr€sente 167 o€gatonnes dont 7tr pour les essais

frangais en Polyn€eie. Lee populations €taut par-

ticuliEreoent sensibilie6es I la radioactivit€ in-

duite par ces tirs' de noobreux laboratoires de

diff€rentes nationalit€s effectuent r6guliEreoent

des analyses et de noobreuses publicacions trai-

tent de ce sujet. Il faut souligner une grande

concordance atr plan des r€sullats des analyses et

au plan de lrinterpr€tarion des r6sultars'

- R€sultats des analyses:

Des s€ries chronologiques ioPortanBes sont

r€unies, parfois depuis 1959 eE les rEsuttats con-

cordent pour lee radio6lEoents en cause et pour le

calcul du niveau de redioactivitE' Le oaximuo de

radioactivitE t 6t€ rlt€int en 1964-65 pour I'en-

senble du Pacifique, avec des taux quatre fois su-

p6rieurs pour le Pacifique Nord. Depuis ceEte datei

le niveau dEcrolt graduelleoent bien que les tirs

a6rien6 ee soienc pourtuivis I lloruroe jusquten

197r.. Seuls les €lEnentg r€pandue dans lracnosphE-

re ont 6t€ retrouv€a et Sucune cootanination tcr-

restre ou oc€anigue nra 6c€ d€cel€e, u6oe depuis

te pasaage aux tirs souterrains' Acluelleoent, les

dosee reguea ee aituent e OrsU de la ooyenne d'ex-

posicion aux sources natureller'



- Interor€tation dea r€sultate:

Ls radioactivit6 artificielle observ6e en

Polyn6sie est trls faible, infErieure ll

celle du Pacifique Nord.

Cette radioactivitG d6croit r€guliBreuent.

En 1982, lea tesLs effectu€s'sur les pois-

aons Dontrent une activieE inf€rieure 3

celle nesur€e sur les poissons de H6diter-

ran€e.

L'essentiel de la radioacBivic€ globale

de Polyndeie est drorigine naturelle.
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VALORISAT ION DU I.IIL I EU

W[
La valorisation du milieu Peut etr€ compar€e

I lragriculture alori que lrexploitacion est a

oettre sur le u€me plan que la cueillette ou la

chasse.

La valorisaEion iuplique de ce fEit une ac-

tion hunaine qui tend I oodifier ou r6guler l'en-

vironnement de oaniEre ! assurer une production

optinele de la ressource vis6e.

La nise en valeur du oilieu lagonaire et 16-

cifel correspond I une n€cessiL€ de d€velopPenent

Econooique des archipels. Elle iuplique la uise

€n oeuvre de techniques dont certaines sont d6ja

nises au point, alors que drautres reatent du do-

oaine de la futurologie, quelques-unes sonc en

cours d'6tude de faicabilit€.

Les chapitres prdc€dents ont nontr6 la fra-
gilit6 de lr€cosystEae r€cifo-lagonaire. Sa valo-

rieation conporte donc des contraintes dont Ia

u€connaiseance et non-ob6ervation enlraineraient

des d€gradations e! dee nuisances contraires a

lrobjeccif poureuivi.

Les ressources suscePtibles dr6tre valoris6es

peuvent se ranger 6ous trois rubriques:

. ressourcea oin6rales

. ressources 6nerg€tiques

. ressourc€3 biologiques.

I. LES RESSOURCES HINERALES

Extraction des sables coralliens

Lraspect n€gatif de ces extraccio[s sur Ia

vie de lr€cosystEoe a 6t€ d€crir dans les chapi-

tres pr€c€dents, et il ne sragit certes pas 1l de

velorication du uilieu. CependanE, ta r6g€nEra-

tion des eites d6truite ou leur utilisation ll des

fins des productions gourraient €tre envisag6es.

En effet, les ttcarriEres" ainsi cr€€es pourraient

6tre au€nag€es en baseins aquacoles par exenple.

Exploitation des gieenents de PhooPhatee

Les giaeoents de lratoll soulev€ de }IAKAIEA
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ont r€pr6sent€ une des preoiEres ressources du

territoire et sont €puis€s. Les prospections r€-
c€nc€s ont conclu I I'exploitation poseible des

phoephates du Iagon de Hataiva et on envisage un€

extraction de l2 oillions de tonnes r€partie sur

l5 ans. Il serait possible de ren€dier aux d€gra-

dations in€vitables en ucilisant les rejets st6-
riles pour 6difier des enceintes dr€levage. Lrex-
ploitacion niniEre peroettrait d'ar'nJalgor le oi-
lieu de fagon I ce qu'une activic€ d'aquaculture
puiese prendre le relais.

TI. LES RESSOURCES ENERCETIQI'ES

Les seules 6ourc€s €ne196tiques d'origine na-
rine inc€resrant Les €cosystioes r€cifaux accuel-
leoent utilisables sont:

- lee sources dynboiques: les nar€es, lee

courants de passe, les houlee.

- les sources thenoiques qui utilisent la dif-
f€rence de teop€rature entre les eaux froi-
des profondes et les eaux chaudes superfi-
cielles.

Deux de ces possibilit6s int€ressent plus par-

ticuliBreaent la Polyn6sie: l'€nergie de la houle

et lr€nergie thernique.

- L'€nergie de ta houle: Lorsque Ia houle est

r6guliEre, il est possib!.e de faire fonctionner de

petites unit€s de quelques dizaines de kilorratt.
La houle frappe un plan inclin6 et reoplit un 16-

servoir dont 1t€couleuenc eat uuni dtune turbine.
Les erp€rinentations effectu6es Eontrent qutune

barge r€eervoir utilisant 50 ultres de front de

vaguea gourrait produire de 100 I 200 kilosatt,

- Lr€nergie thernique des oers: Les couronnes

r€ci.fales repr€sentent des lieux privil6gi6s pour

ce genre d'exploitation, car lea grands fonds oc€-

aniquea sont trEs proches. Cependant, la production

d'€nergie n€ceseice la roise en o€uvre de myens

cooplexes €t cofiteux qui ne peuve$t se concevoir
que pour une unit6 iaporcante. De ce fait, une tel-
le centrale ne pourrait €tre envieag6e eur la plu-
part des tlee que si une ioplantation industrielle
lui €tait coupl€e.

Les eaux froides, riches en €ldoente nutritifs,
rejet€es dans un lagon, perroettrai€nt d'induire
une production prioaire irportante, constituent le

prenier oaillon d'un enrichissenent global.

Dreutre part, leur utilisation en bassine peroeB-

tlait drElargir la gaune des esp0ces €levables

localeoent, par introd[ction dresp]ces teopEr€es

par exeuple. Les rejets dteau chaude perrnettraient

d'am€nager [a circulation des eaux lagonaires, no-

tar@ent dans les zones les plus confin€es.

III. LES RESSOURCES BIOLOGIQUES

Plusieure filiDres peuvent 6tre envisagdes

pour la mise en valeur des ressources biologigues
des lagons polyn€siens, depuis I'exploitation des

ressourcea disponibles dans Ie oilieu naturel,
jusqu'l lr6levage total des espEces lee plus pri-
s€ee. L'id€e d'uciliser les lagons en aquaculture

a 6t€ souvent €voqu6e, uais la dioension des plans

dreau e! les peupleoents qurits renferoenB consti-
tuent des difficult€s non encore rEsolues. Il sen-

ble cependant possible d'aoEnager les caractdris-
tiques physiques lagonaires en vue draugoenter leur
produccivitE (injection d'eaux profondes par exemple).

S'il ne peut 6cre question dans lrimEdiat d'en-
vi-eager un lagon.cona€ un bassin dr€levage unique,

il esc par concre possible de d6velopper des acti-
vit€s d6jl €n cours ou de pr€voir des installations
pour lesquelles le savoir-faire existe.

Les productions aquacoles possibles coopren-

nent les algues, les mllusques, les cruSEac6s, les

poissons et les tortues, Le nanque dteau douce sur

les atolls interdit certains €levage coure cclui
de la chevrette.

Lee algues:

Les algues produisent des prot€ines vEg€cales

qui, introduites dans les aliruents pour anioaux

p€roettraient au territoire de sraffranchir des

inporcations. Cependant, Ies eaux lagonairea doi-
vent etre enrichies en sels nucritifs pour obte-

nir une forte production, soir par adjonction d'en-
grais ! base de nitrates, phoaphatet et silicaEes,
soit par poqage dreau profonde. Les exp€riences

r€alisEea eux tlee Vierges Dontrent que lron peut

obtenir des rendeD€nts de 6,5 tonnea de oatiEre

eEche par hectare et par an, tvec lec atgues $pi-
ntlines ec de 18 tonnes pour lee alguea Chaetoee-

rcs gzlac'ilie.
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Lee coauillac€s conestibles:

Lee techniquee dr€levage des oollueques co-

Destibles (hultres, Palourdesr rooules) sont Dat-

crir6ec roais rePosent sur une alinentation netu-

relle des aninaux. La pauvretd relative dea eaux

lagonaires nrest pas favorable I une bonne crois-

sance de la pluparc des eepEces ec cet dlevage ne

peut se concevoir que dane certaines Lagunes ou

aprEe fertilieation des eaux.

Les llollusques nacriers et Perliere:

SeulE dee €leveges extenaifs de gastEropodee

brouteure profitant de la production naturelle du

rEcif peuvent 6tre envisag6s. Lrao€lioretion de la

producrion Passe Per le r€eneeuenceoent r€gulier

en juv6nilee produits en Ecloserie; ce qui pourrait

Gtre appliqu6 aux f,rocas et aux hlrgoe dEjl intro-

duits I fahiti.

Les sEocks naturels de nacre, quoique en r€-

gression pour la plupart drentre eux, fournissent

le cheptel d'une indusErie perlilre en expansion'

Les essaie de production contr6l€e en €closerie

aont rest6s srns 8uccEs, uaie le caPtege de neis-

sains est par contre bien sraicrisE, et devrait I

brEve €ch6ance eetisfaire lee besoins des profes-

sionnels. Le h€veloppenent de cette activit€ est

conditionn6 Par une saine geslion des stocks exis-

Bants.

Les crustac€s

- grgyellgg-4g-gggt

Seules les crevettes pEn6ides offrent d€s

possibilit€s dr€tevage dont la rentabilit€ a €t€

prouv€e. Coue il nrexiete pas dreepEces indigE-

nes en Polyn€sia, il n'est pas posrible de caPtu-

rer les reproducteurs ou les juvEniles dans Ie ni-

Jieu natorel et le cycle cooplet des espEces rete-

nues doi! €tre oaltris€. Lr€levage ProPreo€nt dit

peut se faire soit en bassins, eoit en cages flot-

tantes.

- Lansoustea et hooards:

La langouste pr6sente Itinconv€nient dra-

voir une vie larvaire trEs iongue (6 oois) et ne

peut atre 61ev€e actuelleoent.
LrElevage du- hooard n€ceseite de8 eaux

froideg ru acade du grossisseoent et ne Peut etre

envisag6 que coupl€ avec une ueine E.T.H'

Les Poierons:

I'e Chotos cltotos est Ia seule eepEce dont

1r€levage est actuelleDent Po6sible en quentit€

sur le terriEoire. Les juv€niles sont caPtur6s

dane [e oilieu et grossis juegurll la taille od

ils sont utilisables corune appit pour la p6che

thoniEre. .'
' Beaucoup drespEces sool th€oriqueEenr in-

t6ressantes pour 1r€levage: les Carangid6s, les

thone, les coryphEnes, Ies siganidae, les &erous'

Le grossissseoent pourrait 6rre r€alisE en cages

floftantes techniques bien adapt6es au oilieu Ia-

gonaire' Cependant, la reproduction en captivitE

et lr€levage larv.rire ne sont pas du touc oattri-

s€s, Certaines espEcee teop6r€es peuvent atre

€lev€es en oilieu tropical evec des taux de crois-

saoce aecrus oaig leur repro<iucti.on sur Place peut

poeer dee problEoes et seoble n€cessiter une sour-

ce dteaux froides.

Le6 tortues:

Deux feroes pilotes (La R€union et Grand Cay-

oan) ont prouv€ Ia faisabilit6 de l'6levage des

tortues bien que deux difficult6s deroeurent:

- lrapprovisionneoent en jeunes individus et

- le contr6le des ualadies.

L'€levage jusqu'l la taille cotmerciale dure

deux ou trois ans oais n€cessite la fourniture drun

alioent dont la qualit€ conditionne la croissance

des jeunes tortueg.
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IA GESTIOI{ DU I,'ILIEU

INTRODUCTION

L'.expansion huoaine pose deux problEnes 6co-
logiques oajeurs i lrdchelle de la planEte : la
ddmographie €t la pollution. La Polyndsie nrdchap-
pe pas i cecte 6volution. En effec, la population
est en plein essor ddoographique (53 Z de ooins
de 2O ans). L'augoentation des dchanges cormer-
ciaux et touristiquer et la Ei6e en place druni-
tds industrielles induisenc un reoanieoent de

l'environnement dont les manifestations ndfastes
sur l'dcosystEne lagonaire stitendent de plus en
plus.

Le oilieu rdcifal ec lagonaire est EouEis i
toute6 Ies agressions engendr6es par lee activit6s
lides au ddveloppernent de la coduunautd huoaine :

Il posside le redoutable privilEge de se situer
en aval de tous les facteurs polluants €oanant du

milieu terreatre vdhiculds par les eaux douces I
ses ressources, les plus accessibles du nilieu
oarin. sont exploitdes depuis fort longteops et
il est de plus direcreuent atteint par les andna-
geEents littoraux. Cea facteurs entrainenc globa-
lenenc une dioinution de la richesae spdeifique
quand ils ne conduisenr pas i la Eort du ricif.

Lrexploitacion des ressources biologiques,
rdpondent aux deuandes des -archds ext€rieurs et
aux besoins locaux ont aoen€ certains stocks i un

scade proche de I'dpuiseuent (Nacr€s, torcues).

Les ddgradations du ailieu ec les nuisances
qurelles entrainent se sont ddvelopp6es au cours
des dix derniires ann6es et affectent surtouc les
zones urbanisies. Dans les cas extr€.mes, les des-
truction6 6onc irrdversibles (rdcifs fraugeants)
et les pollutions en arrivent i uenacer la eantd
des popula!ions riveraines (pollution bactdriolo-
gique). Si cerce dvolution devait se poursuivre,
les lagons des zone€ urbanisdes deviendraieot des

ddserts putrides, et par contaoination, entraine-
raient la nort de lreneeoble dee lagons deg ilee
Ies plus peupldes. Un tel proceasus ne p€ut Gtre
enrayd que par le renforcerneot drune politique de

gestion du- uilieu dont la rigueur doit Gtre i Ia
diraension des problEnes posis.

I - LES ATTEINTES AU HTLIEU LAGONAIRE

Deux types de facteurs peuvent Ctre dietin_
guds :

- leg facteurs ex!€ri€urs au nilieu lagonaire,
dtorigine atuosphdrique, ocdanique ou terresrre.

- les facteure appliquds directeent au sein du

mil.ieu.

| - Les facteurs drorigine externe

9flgigg_ggiSllgCg : Ce sonr les variarions du ni-
veau de la mer, co@ par exenple la baiese excep-
tionnelle enregistrde au uois d,avril 1983, qui
ichappent au contr6le de Ithorrre. Par contre, des

pollutions telles que nappe de pdtrole ou autres
produits nocifs peuvent survenir i la suite drac-
cidents de navigation. La prdvention dripend aussi
bien du droit international que dee instances ter-
ritoriales et ls protection civile pour un r6le
esseotiel pour pallier aux digits dventuels.

9f:gllg_gggggp!€figgg : Les ddpressiono er cyclo-
nes Eropicaux engendrent de trls fortes houles
dont lreffeE destrucreur peut atre trEs iurportant
et entraine Itandancisseoeot de toute foroe de

vie fixie sur de vastes zones de rdcife jusqu'i
plus de 6O oitres de profondeur. Aucune interven-
tion humaine ne peut en atcdnuer la portde, oais
l'6volution des zones sinistrdes doit Erre suivie
pour €valuer leur rdg€ndration et pour ddtecter
les effets secondaires dvenruels (Ciguatera ?).

Aucune pollution atoosph€rique alarrante n'a
dtd observde, or6oe pour la radioactivitd en ddpit
des essais adriens frangais ec €trangers dans le
Pac if ique .

Origine terrestre : La plupart des facteurs de

ddgradation d'origine rerre6tre sont vdhicul6s
vers les lagons par les eaux douces et ils reprd--
seDtent le oenace essentiell€ qui pe6e Eur les
lagons des iles hautes. La charge particulsire
des riviires et des eaux de ruisselleoent provient
de I'6rosion des sols qui est aggravde par les
travaux de terrasseoent. La sddirencation de ces

Datdrieux entraine un envaserut des zones lago-
naires les plus confindes. Les ineecticides et
perticides eqployds par lragriculture sont en-
train€s par les eaux de pluie et leur accuu.rlation
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constitue un danger potenciel. Ltusage des pro-

duits organosphosphor6s, bioddgradables, doit
Ctre pr6coni.s6. Mais c'est surcouc lor6que leg

rivilres craversent les rdgions urbanisdes que

les risques augnentent considdrablerrent.

Les rivi!;es jouent le r6le de collecteur
des easr< usdes et aonc transforodes en €goGt i
ciet ouvert. De plus, elles regoivent des ddver-

seuenta directs de touteg sortea de ditrirue. I1

en rdeulte une pollution visuelle et esthdtique

d'une part er une pollution chiuique et bactdrio-
logique d'autre Part.

Les eeux us6es dooestiques enrichiesent le
ailieu en natibre organique dont I'excEs Peut Pro-
voquer lreutrophisation de secteurs du lagon. Les

teneurs en certains n€taux lourds tendent I deve-

nir prdoccupantes, *is leur origine doit €tre
identifide avant drenvisager des Eesures de pr6-

vencion.

La pollution bactdriologique, notaurlent d'ori-
gine fdcale, pose un problloe de salubritC en cer-

tains points critiques oi.r dea interdictions de bai-
gnade ont d0 Gtre prononc6es.

L'aggloo6ration urbaine de Papeete est la
plus Gouchde et seule la r€alisacion drun plan

d'assainigeemnc global peuc reo6dier ) 1'aggra-

.vation cootinuelle de la situation. Ileux problEnes

techuiques sont a r6soudre : le traite[ent et le

rejet des eaux uedes. Les solutiona retenues ail-

leurs peuveat servir d'exeople pour la Polyn6eie.

2 - Les facteurs d'origine interne

Les oodificacions de la norphologie dee la-
gons et lrexploitation des reasources congtituenE

lrescentiel de ces facteurc.

Leg Dodificetions du profil de cdter gdn6ra-

leuent svec r€Slai, fon! disparaitre lee r6cife
frangeanta et altErent le r6giae de circulatioo
des eaur.

Les extractions de eables coralliens libErent
en euepeneion de grandes quantitds d'6ldraente fins
qui vont s6dicnter i distance et c.uaent la dea-

truclioo de zones rdcifalee beaucoup plus irnpor-

tentes que le cite dr€xploitetion.

La cr6ation de subscrats neufs est souvenB fevo-

reble i la colonisation par les invert6br6s. On

peut peneer qu'il serait poseible de crder des

r6cifs artificiels pour rCgdndrer les Parties
les plue atteinteo des r6cife natur€ls, cePen-

dant des dtudes coopldmentaires sont n€cegsaires

pour dvaluer les limites drune tetle ndthode, par

ailleurs fort onireuse.

Lrexploitation des ressources biologiques

stexerce i diffdrencs niveaux. Au niveau indivi-
duel du pdcheur eEateur ou du collectionneur de

coquillages, Ies effets se font. sentir surtout

dans les rdgions urbanisdes.' La frdquentation

intense du uilieu et la sorare des prdllveoents

individuels entraine la ddgradation dee atruccu-

res coralliennes ec la rardfaction des esplces

Les plus prisdee : poissons de taille consorEra-

ble, coquillages divers.

Ltexploiration prend une autre dimension

lorsque les produite 6ont cotrlErcialisables, sur-
tout stile atteignent une valeur roarchande 61e-

vde. Ctest ainsi que les stocks de nacre sont

pour la plupart dpuisis aprEs uue pdche intense

de longue dur6e. Les populations de Eortues Eont

dgaleuent fortement affaiblies et leut sauvegarde

pose un problloe au plan internacional.

II - LES GRANDS RISQUES ACTUELS

Troie types de menaces sont particuliEreoent
importants : Ies ddchets, les travaux dtaurdnage-

ment et ltexploitation des ressources.

LC_EIe!!ieC_4eC_9€S!Sgg : Le seul principe de

base qui doi! pr€valoir i ce sujec est Ie sui-
vant : "Plus de rejeto dans les lagons". Le pro-

blEe est parciculiereent aigu dans les zones

urbanisdes, Dai6 1e6 eolutions techniques exis-

tent.

lgg_trgyggl_d'tgigg8"tggt : LeE rdcifs frangeants

sont les preuiers uenacds, oaie ddji cerceines

zones du r€cif barrilTo sonB atteinEes. La dispa-

rition dee biotopee entraine la disparicion des

espEces qui leur 6ont infdoddes (jeunes poissons

dans le ricif frangeant).

L'alt6ration de la circulacion deE eaux en-

traine des risques d'accuurlation de polluancs
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divers avec toute. lec cens€r[u€ircea quc cgla c-€o-

psrE€. L,ra;ploitation des res8o{rEceo blolegiq,oer I

Les prdlEv.eoeate effectu6s doi,vent €tre propo,r-

tionn6a aux eapdcitda de pto<luctloi d€ stoc&a na-

turete. Lee sutila de geetion di$vetropp€e acterel-

leoe'nt percttent de d€tetuiner lr'effott supporta-

bte ponr tr-Fu qu€ f,es dban€es biologiquee de baee

6ole.nt acquisgs.

COI{GLUSIOI

La gestioo du dllieu agparalt cooc une n6-

ceEEJt€ dvidente pour ous cerx gg-1 fs€.queltEt
Les lag.oqs. Cep€ndadt, la coplcxLr6 de cee €eq-

sy,cterlF eB la,Eultiplicic€ de.t faseegtF agir€xnta

reodeot iaefficaceg l€s E€*u!e! p6c!$elle3 prisee

au Conp par oq!p, Une gotitigre aditieute de ger:
Glon peut geule,-agsu-ter ta eonlenratiob et la e{lr.
vegafde dee tagcie, par dea actlmt ca'ofdsrnEes et
progranurdes. Une telle potriBi,que est direatenent

lid-e i la etrat€gie de ddvelopgeoent d6.fiaie par

Le pouvoir politlque e:t 6q apglicarion dilgend de

la vsl.ont6 ile toue de grdserver 1e potri.uine no-

trtr€l . LoE .oo;r,eus de €€t!€ g€sEiou Bo[t DrdsGotr

en Folyn€cie (orgsnicoec de r.echercbas, derviceg

tachliquc6.) eg serort uis ,cn oeuYre driutrot plus
.'efficaeeuent ,que :l,e€ otjecrifa sGEoBG oieur ildf,i-

nis,.
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I - INTRODUCTION

1. Situation g6ographique de la Polyn€sie Franqaise

' L,a Polyn6sie Franqaise couvre un vaste domaine ocdanique situ6 A

Itextr6mit6 est de Ia Province Indo-Pacifique. Les terres polyn6siennes
sfEtendent entre les longitudes 134'2BtO (tle de Temoe) et 154'40'0. (ile
de Scilly) et entre les latitudes 7"50'5 (ilot'de Motu One) et 27'36' S.
(tle de Rapa).

La Polyn6sie Frangaise est constitu6e drenviron 12A iles ou
llots, lles hautes volcaniques ou tles basses coralliennes, clui
reprdsentent 4 00U kmz de terres 6merg6es sur 2 500 000 kmz dtoc6an.

Ces lles se regroupent en cinq archipels, tous dispos6s selon un
axe g6n6ral nord-ouest. sud-est :

- lrarchipet de la Soci6t6,
- lrarchipel des Tuamotu,
- lrarchipel des Gambier.
- lrarchipel des Australes,
- lrarchipel des Marquises.

(Figure 1 : Carte g6n6rale de la Polyn6sie Frangaise).

2. Historique des principaux travaux scientifiques en Polyn€sie Frangaise

Depuis la d6couverte de la Polyn6sie Franqaise par les Europ6ens
i la fin du XUIIIEme siEcle, de nombreux scientifiques de toutes
disciplines se sont succ6d6 sur les lles polyn6siennes. Nous 6voquerons ici
Ies diff6rentes 6tapes de ces rechetches, et plus particulidrement celles
eui, de pris ou de loin ont contribu6 I une meilleure connaissance de la
g6omorphologie des systEnes r6cifaux et lagonaires de Polyn6sie Frangaise.

Les premiEres exp€ditions scientifiques datent du XIXdne siEcle,
parmi J-esquelles les pJ.us ciLlbres :ont celles du Beagle (1835), dP la
ZeLte et de ltAstrotabe (1838), du thallenger (1875), de ltAlbatros (1891)
puis 1901+ et 1905). Ces expEditions ont permis les premiEres descriptions
des fornrations rEcifales et ltEtablissement des premiires thEories sur la
fornntion des atolls (DARrIIN,lB\2; DANA, 1849-1885; MURRAY, 1895).

DEs Ie d6but du XXdne siEcle, les recherches sr intensifient dans
les divers archipels. Lrorigine de Tahiti et des iles volcanlques de Ia
Polyn6sle Franqaise donne lieu i Oe nombreuses 6tudes (I{ARSHALL,
1913-1915 ; IDDINGS, 1916 ; CHUBB, 192U, 1930, 1933 ; |-ACR0IX, 1927 t

UfILLIAMS, 1933 ; STARK et H0IdLAND, 19\1 ; AUBERT DE LA RUE, 1956, 1958,
196\ ; 0BELLIANNE, 1955), tandis que les rEcifs coralliens sont plus
particulidrenent 6tuOi6s par AGASSIZ, 1903 ; DALY. 1915 ; DAUIS, 1928 ;
ERISSLAND, 1928, 19J9; SETCHELL, 1926; R4NS0N,1953,1955, 1958 ; et
NEIdELL, 1954, 1956-

Entre 1950 et 1965, les recherches srorientent surtout vers la
Nouvelle.Cal6donier avec les exp6ditions de Ia Fondation Singer fulignac.
En fulyn6sie Frangaise, signalons le passage de D0UMENGE e Makatea (1963),
et ttexp6Oition i Mopelia et Bora-Bora, en 1963, dE GUILDHER, BERTH0IS,
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DOUMENGE et MICHELL (1966). Notons enfinr pour cette p6riode, l'ouvrage
important de LJIENS (1962) sur les atolls du monde entier.

Crest surtout A partir de 1965 que sont organis6e6 de nombreuses
missions sur les atolls et lles hautes, et ceci dans le cadre de
conventions passEes entre le tfuseum drHistoire Naturelle, 3 Paris, et la
direction des Centres dtExp6rirentations Nucl6aires (mission A lfururoa,
Fangataufa et sur les atolls du S.-E. des Tuarnotu)'. Il faut Egalenrent
signaler la mission de ST0DDART a Rangiroa (1969)

Depuis '19?1 stest implantEe.sur lrlle de Moorea une antenne du
Ptuseum dtHistoire Naturelle et de lrEcole Pratique des Hautes Etudes.
Depuis lors, Ies travaux de toutes disciptines se sont rultipliEs et
concernent diverses lles et atolls de Polyn6sie Franqaise (voir le rapport
de SALVAT, 19Bl). t-es principaux travaux de gEomorphologie sont dus a
CHEUALIER, SALUAT, DENIZUT et BR0USSE. Les travaux de lrantenne ont €t€. ou
sont, actuellernent focalis6s sur quelques lles types :

- Depuis Itimplantation de lrantenne, Id plupart des chercheurs
ont travaill6 sur Moorea et sur Takapoto, 6galenent sur l4ataiva
(1 eB1 -1 9BZ) .

- Des missions exp6ditions ont 6t6 r6atis6es sur Taiaro (1972),
Scilly (1979) et Makatea (1982).

- Plus r6cennrent, of, note le d6veloppement des recherches sur
Itatoll de Tupai (archipel de la Soci6t6) Pt, dans le cadre dfune
collaboration avec lr0RST0M, sur lratoll de Tikehau, depuis 1982.

' - Par ailleurs, dans le cadre des conventions avec la
D.I.R.C.E.N., ont 6tE 6tudi6s divers archipels de Polyn€sie Frangaise (les
Gambier, les Australes, les l{arquises).

- A ce jour, un certain nombre de volurres thEnratiques ont 6ta
publiEsr regroupant plusieurs articles sur une lle ou un archipel :

lfururoa, Cahters du Facifique n' 12, 1958
Gambier, Cahiers du hcifique n' 18, 1974
l4arquises, Cahiers du Faciflque n" 21, 1978
Australes, Cahiers lrdo-Facifique n" 2, 1980
Taiaro, Cahiers du Faclfique n' 19, 1976
Takapoto, Jourrt- Soc. tb6anistes 62, 19'79.

Le tableau 1 donne la liste des iles visit6es dans chaque
archipel

II - ORIGINE ET EUOLUTION DES RECIFS CORALLIENS

1. Les principaux types de r6cifs corallie,,s

Il existe en Polyn6sie FranEaise quelques rochers isolEs (par
exemple Motu Nao aux Marquises), ainsi que quelques bancs coralliens,
€difices rpcifaux de haute rer de forme quelconque, 6merg6s ou non (par
exemple : r6cif drEbrill dans Itarchipel des Gambier, r6cif Moses aux
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Tableau C- : Bilan des lles visittes du d6but du, programme i Ia fin ISBZ
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Australes). Les principaux types dt6difices r6cifaux de Polyn6sie Franqaise
sont I'atoll et le complexe r€cifal drlle haute volcanique.

Nous decrirons bridvement dans ce paragraphe les
caractpristiques gEomorpholoqiques g6n6rales de ces complexes, qui seront
ensuite d6taill6es dans le paragraphe III-

1.1. Le complexe rEcifal drlle ngq!9-!9fgg!iqr"

Depuis 1e r6cif tablier (*) qui est un r6cif embryonnaire,
jusgu'aur6ciibarridre_[@p6qvecungrandIagon,Ie?lleshautes
volcaniques de Polyn6sie Frangaise prEsentent une grande vari6t6 de types
r6cifaux (fiq. 2).

Le complexe r6cifal type comprend, depuis la haute mer vers le
rivage. le r6cif bal.I.idre, le Iagon et le r€cif frangeant (fiq. l).

a) Le r6cif barridre (*)

Il comprend la pente externe et Ie platier r6cifal. La pente

externe dfibute fr6quenment par une plate-forrne rainur6e i laquelle fait
suite une zone A 6perons et sillons, (parfois i contreforts et vallons). Le

qlacis inf6rieur qui suit est une plate-forre en pente douce qui se

iermine, i des profondeurs variables. par un tombant subvertical.

L€ platier r6cifal d6bute par Ie front r6cifal qui se pr6sente
sous Ia forrne drun platier compact externe. 6labor6 par les l€lob€siEes
encrogtantes (furollthon). La zone Ia plus interne est constitu6e de p6t6s
coralliens (hrites, Synarea, Acropora) dispers6s sur des fonds indur6s
(dalle.corailienne; ou sEdinentaires. Les accumulations s6dimentaires
peuvent aboutir, par fixation, i la formation de motu'

Localement, |a bamidre est interrompue par des passes qui sont
des entailles majeures affectant It6difice plus ou moins profondEment. Ces

passes pernrettent les dchanges dreau entre la pleine nrer et le lagon-

b) Le lagon (*)

Crest une d6Pression Profonde de

dizaines de mEtres et larqe de quelques
drarriEre-r6cif) A 1 kilomEtre.

Le laqon peut €tre accident6 de p5t6s coralliens ou de pinacles.
II remonte g6npralement en pente douce vers le r6cif frangeant.

quelques m€tres d quelques
dizaines de mEtres (chenal

OJdur les ternes g6omorpholo g iques,
1975.

sn consultera BATTISTINI et aI.,
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c) Le r€cif frangeant (+)

Il est form6 drun platier r6cifal i micro atolls ou i pdt6s
coralliens, plus ou moins dispersEs sur des fonds s6dimentaires ou sur la
dalle'de platler. Cette zone se poursuit par des fonds sableux volcaniques
ou coralliens qui, en milieu intertidal et a6rien, forment la prage.

Dans certains cas. fr6quemment en face des passes, le rlcif
frangeant est absent. Le fond du lagon remonte alors en pente douce vers le
littoral oir stindividualisent des accurn:lations s6dimentaires de fond de
baie.

1.2. Lratoll

Lratoll est un EOifice r6cifal de haute mer, 6merg6 d rrrarEe
hauter sans roche volcanique affleurante, de lorne annulaire avec un laqon
central.

La couronne r6cifale est large de quelques centaines de mdtres d
2 kilomdtres. Erle 6nerqe au maxirnr:m de ? m d mar6e haute et porte la
cocoteraie. Elle entoure le lagon qui peut atteindre plusieurs kilomitres
de long (Ionqueur maximale : 84 km d Rangiroa) et dont la profondeur
moyenne ne d6passe pas 60 mitres.

Si lron effectue une coupe transversale drune partie de ltatoll
(figure 3) ra succession des unit6s morphorogiques est ra suivante :

a) La couronne rEcifale (*) : d6bute par Ia pente externe qui est la
partie la plus vivante de tout lr€difice corallien. Celle-ci descend en
pEnte relativement abrupte (30 a 50') jusqurA la roche volcanique.

Elle se poursuit par le platier r6cifal qui comprend le platier
externe,- les motu et le platier interne.

Le platier externe d6bute par le front r6cifat qui se pr6sente
sous la forne drune cr€te algale ou dtune dalle. plus ou moins
concr6tionnEes par les algues calcaires suivant Irexposition. 0n trouve
ensuite Ia dalle corallienne subhorizontale qui peut €tre entaill6e de
chenaux de houle. Cette dalle se poursuit vers les motu par le conglom6rat
r6cifal et Ie beach rock.

Les motu sont des llots constitu6s de nrat6riaux s6dimentaires ;
ils sont s6par6s entre eux par les hoa. d€pressions entaillant Ia partie
interne du platier.

Le platier interne est une plate-forme subhorizontale qui borde
Ie motu, cdt6 lagon ; elle est le plus souvent recouverte draccumulations
s€dimentaires.

b) Le lagon (*) : dEbute par une pente interne de d$clivit€
variable. dEmant-sur les fonds sableux drorl stEldvent ctes p5t6s coralliens
et des pinacles.
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c) Le r6cif frangeant (*)

II est form6 d'un platier r6cifal d micro atolls ou a p6t6s
coralliens, plus ou nnins dispers6s sur des fonds s6dinentaires ou sur la
dalle de platier. Cette zone se poursuit par des fonds sableux volcaniques
ou coralliens qui, en milieu intertidal et aErien, forrnent Ia plage.

Dans celtains cas, fr6quemnrent en face des passes, Ie r6cil
frangeant est absent. t-e fond du lagon remonte alors en pente douce vers le
littoral ori stindividualisent des accumulations sEdinentaires de fond de
baie.

1.2. LratoII

Ltatoll est un €difice r6cifal de haute mer, Emerg6 e mar6e
haute, sans roche volcanique affleurante, de forme annulaire avec un lagon
central.

La couronne r6cifale est large de quelques centaines de mdtres A

2 kilomEtres. Elle 6nerge au maxinum de ? m i mar6e haute et porte la
cocoteraie. Elle entoure Ie lagon qui peut atteindre plusieurs kilomdtres
de long (longueur maximale : 8l+ km i Rangiroa) et dont I-a profondeur
moyenne ne d6passe pas 50 mEtres.

Si lton effectue une coupe transversale dtune partie de lratoll
(figure 3) Ia succession des unit6s rnorphologiques est la suivante :

a) La couronne rdcifale (t) : debute par la pente externe qui est Ia
partiera@tt'6dificecoraIlien.Cel1e-cidescenden
pente relativement abrupte (30 a 60") jusqurii Ia roche volcanique.

Elle se poursuit par le platier rEcifal qui comprend le platier
externe, Ies motu et le platier interne.

L€ platier externe d6bute par le front r6cilal qui se pr6sente
sous la forne drune cr€te algale ou d'une dalle, plus ou nci.i'l:
concrEtionnEes par les algues calcaires suivant Irexposition. 0n trouve
ensuite Ia dalle corallienne subhorizontale qui peut €tre entaillEe de
chenaux de houle. Cette dalle se poursuit vers les motu par le conglomErat
r6cifal et Ie beactr rock.

Les nntu sont des llots constitu6s de rnat6riaux sEdimentaires ;
ils sont s6par6s entre eux par les hoa, d6pressions entaillant la partie
interne du platier.

L-e platier interne est une plate-forrne subhorizontale qui borde
le nptu. c6t6 laqon ; elle est Ie plus souvent recouverte draccunulations
s€dinentaires.

b) Le lagon (*) : d6bute par une pent,: interne de d6clivlt6
variable, dffifrT-sur les fonds sableux drori st6ldvent des p6t6s coralliens
et des pinacles.
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Le lagon conrrunique avEc la plelne ner par trois types de
figures :

- les hoa
- les platiers immerg6s (kikia)

les passes (ava)

' Lrexistence de ces passes est un 6l6ment essentiel pour Ie
milieu laqonaire, et lron classe les atolls en fonction de Itimportance des
6changes hydrodynamiques entre rroc6an et le lagon. 0n distingue, pF
fonction de ces Echanges, prusieurs types dratorrs (d'aprds SALVAT, 1979):

TYPE DI ATOLL EXEMPLE

Atoll comblE
cocoteraie

- Lagon entiErement occup6 par la
NUKUTAVAKE

Atoll presque combld - Lagon sableux A eau r6siduelle PUKAPUKA

Atoll compldtement ferm6 - Entr€e dreau
raz de rnar6e ou par trds mauvais temps,
inf6rieur d celui de lroc6an

au cours de
niveau lagon TAIARI]

Atoll ferm6 i eocoteraie presque continue mais
qu'elques hoa TAKAPOTO

Atoll ferm6 A cocoteraie importante mais i trds
nombreux hoa (q6n6ralement sur un seul versant de
lr 1le

REAO

Atoll ferrG A cocoteraie peu importante et d grande
surface de platiers imnrerg6s

Atbll ouvert d une passe relativement 6troite

SCILLY

Atoll ouvert d une passe large et profonde bord6e
de platiers innerg6s

avec une passe
MURUROA

avec deux passes
RANGIROA

En plus de ces hult types, on doit nentionner lrexistence :
- drun atoll soulev6 : MAKATEA - archipel des Tuamotu
- dratolls subrerg6s : jusqurd pr6sent, seul celui de pORTI-AND -

archlpel des Gambler - est connu.
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2. Origine des r6cifs coralliens

2.1. Les premiEres th€ories

De norbreuses thEories sur I'origine et la formation des
dlff6rents 6difices coralliens ont 6t6 propos6es, particuliirement au
XIXdme sidcle et au d6but du XXdme. Seules les principales th6ories seront
abordEes ici (figure 5)

l-a thEorie Ia plus ancienne, rraintenant abandonn6e, est celle de
VON CHAMISSU (1821), pour qui les r6cifs se seralent install6s sur le bord
dr anciens cratdres volcaniques. DAfuIIN (1842) proposa un modAle de
formation des r6cifs int6grant les divers types (frangeant, barridre,
atoll) en une mOnre s€rie Evolutive, le moteur de lr6volution 6tant Ia
subsidence du socle volcanique sur lequel reposent les forrntions
coralliennes. [-es r6cifs se maintlennent au niveau de I'oc6an par la
croissance des polypes qui contrebalance lraffaissement Ient et continu de
lr€difice corallien.

Certains auteurs, vers la fin du siEcle dernier, critiqudrent la
th6orie de DARTJIN, Et propos€rent drautres explications qui supposent
stable le socle volcanique.

L.a plus c6libre est celle de MURRAY (1S95) : les r6cifs
sr installent sur des hauts-fonds volcaniques. A lrorigine. Ia partie
sommitale du r6cif est plane et continue. puis, par suite de ph6nomEnes de
dissolution A la fois par lreau de rer et les organisnes marins, UF lagon
se creuse au centre, tandis que les parties p6riph€riquest davantage
soumises i Itoxyg6nation, voient les coraux continuer A croltre, ce qui
conduit 6 la forrnation drun atoll

Enonc6e par DALV (1910), la th6orie de lreustatisme glaciaire
fait intervenir les quatre grandes glaciations qui se sont produites a
lt6poque quaternaire. A chacune de ces p6riodes, le niveau de lroc€an srest
abaiss6, par suite de mobilisation dreau par les glaciers. Par quatre fois,
au moins, les lles volcaniques et les r6cifs existant ont subi une €rosion
aErienne rapide. aboutissant A la formation de plates-formes drabrasion.

En p6riode interglaciaire, le niveau de la mer est remont6, Et
les coraux constructeurs se sont install6s en bordure de ces plates-fornes
constituant ainsi, suivant Ie cas, un r€cif barridre ou un atoll.

l-.a thEorie de UAUGHAN (1917) A lrencontre des pr6c6dentes est
bas6e sur une stabilit6 des fonds marins. Si lr6rosion cr6e un support
favorable, les organismes constructeurs peuvent sr installer d Ia p6riph6rie
des plates-formes drErosion. 0n aboutit ainsi A des r6cifs barridres ou e
des atolls suivant que Ies plates-forrnes sont adossEes ou non A des lles
hautes volcaniques. ta th6orie de SYLVESTRE (1955) en est une variante qui
introduit, En outre, uf, phEnomdne dr enforcement lent des r6cifs a
Irint6rleur de leur support.

2.2. Les thEories r6centes

Si certaines thEories sont, a
abandonn6es (luRRAY, UAUGHAN, SYLVESTRE),

Irheure actuelle, pratiquement
les autres contiennent chacune
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une Part de v6rit6. A lrheure actuelle deux th6orles, qui se corplltent,
sont admises :

a) [a thEorie qui associe subsidence et eustatisme glaciaire

Ls th6orie la plus g6n€ralenrent admise A I'heure actuelle est
celle de DAfuJIN, rndlfiEe aujourd'hui A la lumidre de la th6orie de Ia
tectonique des plaques- L6 formation des 'alignements insulaires du
Pacifique et des systEnes r6cifaux qui leur sont associEs, r6sultent de
ph6nomdnes tectoniques divers et complexes. De nombreux travaux ont permis
de mettre en lumiire les diff6rentes 6tapes de cette formation que nous
allons d6crire ici (drapr€s SDOTT et ROTOND0, 1g8f).

a.1. Origine des alignements insulaires

a.1.1. ormation des alignements insulaires en bordure de

"--"*
ta lithosphire est form6e de sept grandes plaques rigides en

mouvement les unes par rapport aux autres. Celles-ci sont cr€6es i partir
de chalne volcaniques sous-marines (les rides oc6aniques) et se d6placent
tel un tapis roulant, depuis ces rides jusquraux zones de subduction oti les
plaques se rencontrent, la plus dense srenfongant sous la plus l€gdre. La
plaque Pacifique, qui porte Ia Polyn6sie Frangaise, prend naissance au
niveau de la ride Est-Pacifique, et se d6place du S.-E. au N.-0. A Ia
vitesse de 6 cm par an suivant la composante Nord et de 2 cm par an suivant
la corposante 0uest, draprds HEEZEN et al., 1973, oU de 4 i 15 cm par an
drapris SALVAT, 1975.

' Ainsi lr6ge de Ia plaque Pacifique augmente-t-il avec la
distance, drest en ouest depuis la ride Est-Pacifique. La partie sup6rieure
de cette plaque nrest pas horizontale par rapport au niveau de la mer : en
effet, Ia plaque est form6e Ie long de la ride par I'injebtion du mat6riel
asth6nosph6rique. Crest en ce lieu que se forrent certaines lles
volcaniques. En d6rivant depuis la ricte, la nouvelle plaque lithosph6rique
se refroidit. Dans le ir€me temps, le mat6rieL asth€nosph6:ique superficiel
vlent renforcer celui de la lithosphEre et entralne son €paississement.
Conrre la densit6 de la lithosphdre est l6gErement sup6rieure i celle de
lrasth6nosphEre, cet 6paississernent conduit d un enfoncernent lent et
r6qulier de la cro0te oc€anique. Certains alignements insulaires
proviennent donc de ces lles volcaniques qui se fornent sur les pentes de
la . ride, s€ d6placent dans le sens S.-E.-N.-0., ainsi que la plaque sur
laquelle elles reposent, tout en stenfonqant progressivement.

a-1.2. Formation des alignerents insulaires en zone

Il existe des alignements insulaires en zone intraplaque qui,
bien que loin de la ride, possddent nEannnins des lles volcaniques jeunes.

Ces alignenents sont li6s i I'activit6 de points chauds (hot
spot). l-t th6orie des points chauds repose sur le principe drune zone
thermiquement anorrele en certains pointsr suppos6s fixes sous la cro0te
ocEanique, i la hauteur de Ia zone de convergence des cellules de convexlon
de lrasth6nosphdre. Cette activit6 du point chaud entralne un amincissenent
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du secteur lithosph€rique sousjacent, puis un bombement de ce secteur par
lequel sr€chappe le rmgma asth6nosph6rique, au cours de p6riodes dractivlt6
discontinues dans le tenps- Corne la cro0te oc6anique se d6place au-dessus
du point chaudr une s6rle drlles volcaniques en r€sulte, qui forre un

nouvel alignenrent insulaire. Dornme dans le cas pr6c6dent, ces tles vont se

placer sui l" plaque Pacifique en direction du N.-0., tout en srenfonqant
progessivement

a.2. 0riqine des diff6rentes forrnations rEcifales

l--a gendse des allgnements. insulaires i partir des dorsales
m6dio-oc6aniques ou des points chauds, offre des supports colonisables par
les constructeurs ; leur Evolution est en parfaite concordance avec Ie
nndEle darurinien.

a.3. Les autres m6caniques

a.3.1. Les bombements asth6nosph6riques

ta notion de bomberents asth6nosph6riques a permis drexpliquer
la pr6sence dratolls soulev6s au niveau des alignements insulaires (MENARD'

196b) : les souldvements ayant affectE certains atolls (par exemple.
l.4ataiva et Plakatea, HONTAGGIONI, in6dit) au cours de leur histoire'
pourraient €tre inputables A des d6formations subies par les secteurs
corlespondants de la plaque Pacifique, 3u cours de leur passage A lraplorb
de bonbenrents de la partie sup6rieure de lrasth€nosphdre. Engendr6es par
les cellules de convexion! ces d6formatlons drune amplitude de f00 i 600 m

et d.une longueur dronde de 500 A 2 000 km, persisteraient de 10 a 15

millions drannEes au mlnirrum (c0uDRAY et MONTAGGI0NI, 1982).

a.3.2. ta subsidence isostatique

Ainsi que nous venons de le voir, la subsidence du socle
volcanique r6sulte en grande partie drun ph6nomdne de refroidissement et
drenfoncement de la cro0te oc6anique.0r la th6orie de DARLJIN, a ltorigine,
faisait intervenir uniquement la subsidence rEsultant des r6ajustements
isostatiques li6s i la surcharge des masses volcaniques et r6cifales sur Ia
lithosphEre.

En fait, la seule masse dr une ile volcanique nr est pas

suffisante pour cr€er un enfoncement conduisant d Ia disparition de lrile
et la formatlon d.un atoll. TouteFois, Ies phEnomlnes isostatiques existent
et ne sont pas i n6gllger : la surcharge drune rnsse volcanique sur la
lithosphlre peut en effet cr6er un ph6nonuine de subsidence qui entralne un

I6qer enfoncenent des lles ou atolls d6jA cr66s et situEs directernent
artour du point drenfoncerent. Par corpensation, dans les secteurs situ6s
au-deli de Ia zone de subsidence. la lithosphEre se bombe l6gErenent ; iI
en rfsulte une surrection des lles et atolls pr6c6demrnent cr66s et situ6s
dans ce secteur- Au-deld de cette zone, lrisostasle nrintervient plus.
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a.4. Sch6nra tique des diff6rents stades dt6volution des
es vo n].oues eE oes fectrs

La figure 6 r6sunre les diff6rents stades dr6volution des lles
volcaniques et de leur r€cif, A partir de leur lieu de formation (draprEs
SCOTT et R0T0NDU, 198J).

Stade 1 - Activation drun point charjrd qui injecte Ie negrna a
travers ra FE-nosprrEre pour forrer une jeune lle volcanique en activitE. L.a

subsidence isostatique entralne une flexure de la cro0te oc6anlque A la
p6riph6rie. Les r6cifs frangeants conrnencent A se d6velopper.

Stade 2 - Ile volcanique d volcan peu actif, subissant une
subsidence Ga-tique r6siduelle reis dont lrenfoncement r6sulte surtout
de la subsidence isostatique du volcan en position 1. Les r6cifs frangeants
sont bien d6velopp6s, tandis que les sommets sont en cours dr6rosion
suba6rienne..

Stade I - Ile volcanique avec ri:cifs franqeants bien
individuafiGs ne subissant pas de mouvement vertical : les rpuverents
isostatiques dus i sa prppre resse sont nuls et Ia subsidence engendr6e par
lrenfoncement de la plaque est contrebalanc6e par le bombenent de la
lithosphEre Ii6 A la rrasse du volcan en position 1 -

Stade 4 - Ile volcanique subissant une lEqdre surrection en
raison ou ffint de Ia lithosphEre impos6 par le volcan en position 1.
Les r6cifs coralliens sont 6nrerq6s et un nouveau r6cif se d€veloppe.

Stade 5 - Ile volcanique subissant Ia subsidence r6sultant du
refroidissefrEiffi de Irenfoncement de la plaque Iithosph6rique. Les r6cifs
coralliens conrnencent A forrrer une barriEre r6cifale, tandis que lrlle
volcanique est r6duite en surface et en altitude.

Stade 6 - Stade du presque atoll. Des ilots volcaniques
demeurent, 

-au 

centre drun large lagon.

Stade 7 - La subsidence due au refroidissement et lrenfoncement
de la fitFospTilre continue. Ltlle volcanique disparalt, tandis que les
r6cifs continuent d croitre pour se maintenir au niveau de lreau. 0n
atteint le stade de Iratoll.

Ensuite Itatoll continue d se d6velopper. Sl seule la subsidence
lithosph6rique se manifeste, cette forme se maintient jusquri la zone de
subduction (position B) i ltapproche de laquelle iI est submerq6 (12), ou
finit par €tre d6mantel6 si, amivant en eau trop froide, le r6ciF ne peut
plus croltre (12). Sl le secteur de Ia lithosphEre supportant lratoll passe
au-dessus drun bonbenent asth6nosph6rlque. Ltatoll est soulevd (position 9)
puis il subit un nouvel enfoncement (position 1O) qui le ramEne i la
posltion antErieure (position 11).

Des pr6cisions dolvent Etre apport6es i ce sch6ma g6n6ral :

- - Un n€ne alignenrent insulaire ne pr6sente jarnais tous les
stades dr€volution en r€ne temps.
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- Des perturbations peuvent exister dans ce sch6ma si, le long
drune chal.ne ou a proximit6 se pr6sente un point chaud ou bomberent
asth6nosph6rique. On peut ineginer une telle perturbation, par exemple si
Hereretue passe d ltaplomb du point chaud des 1les de la Soci6t€.

Aux ph6nomdnes de subsidence des tles volcaniques, dont r6sulte
Ia fornation des divers types dr€difices coralliens, i.l ne faut pas oublier
drajouter les phrinomEnes dreustatisme glaciaire. t-es variations du nlveau
de la mer au cours des alternances glaciation-interqlaciation ont conduit d

des p6riodes dr6mersion (ainsi. il y a 3 000 ans environ, le niveau de Ia
rer 6tait d peu prds A + f mEtres 'au-dessus du niveau actuel) et
drirrmersion des r6cifs polyn€siens, influenqant ainsi de faqon importante
leur morphologie actuelle.

b) La th6orie qui associe subsidence, eustatisme et €rosion

Une interpr6tation q6n6tique de la forne des atolls et barridres
actuelles a Eqalenent 6t6 dEcrite i partir de forages sur les atolls et de
l'6tude des formations rEcifales soulev6es du Pacifique 0. et S.-0. (ASANO,

1940 : MACNEIL, 1951r ; PURDY, 1973; B0URROUILH,1977; BUIGHES, 1982).

La d6pression interne serait Ie r6sultat, non pas drune
croissance diff6rentielle entre lagon et platier, mais plutdt le r6sultat
drune Erosion biochimique (eaux m6t6oriques) ayant attaqu6 les s6diments
centraux drune plate-forne carbonatEe par sape lat6rale lors de lrEmersion
progressive ou brutale de ltlle ; cette 6rosion sraccompaqnant drune
lithification rapide dans les zones €nerg6es p6riph6riques. Une remont6e
eustatique du niveau de la rer, ou une subsidence tectoniquer sraccompagne
de llirmersion de ces formes karstiques. Lrennoyage total
drune plate-forme, 6rod6e en son centre, donnera donc un atoll.

Nous analyserons ce ph6nomEne de faEon plus prEcise dans
chapitre U, grSce i ltEtude des forages profonds r6alis6s sur lratoll
Mururoa.

c) Application aux archipels de la Polyn6sie Franqaise

c.1- Lrarchipet de Ia 5oci6t6 (draprEs SCUTT et R0T0ND0, 1983

)

I1 est plus jeune que la rnajeure partie des Tuamotu en raison de
sa faible dinension et de la faible Erosion suba6rienne (t'lahetia,
10 000 A. ; Bora-Bora, J tl.A.). Il rev€t les caractdres drune jeune chalne
dtlles, form6e A partir drun hot spot (ce hot spot se situerait au niveau
de lrlle de ttahetia) et srenfonqant progressivement.

Du 5--E. au N.-0. on distingue :

Mahetia, lrile la plus jeune qui se pr€sente sous Ia forre
drun cdne volcanique pratiquement d6pourvu de constructions r6cifales.

- Tahiti et Moorea qui sont des lles hautes avec des r6cifs
frangeants et des r6cifs barridres relativernent d6velopp€s, mais un lagon
Etroit et profond r6duit i un simple chenal.

le
de
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- Bora-Bora et l4auplti dont les cOnes volcaniques sont en partie
inrrerg6s, et qui se trouvent au centre drun irnense lagon.

- Scilly et Bellingshausen,
groupe qui sont au stade atoll.

les lles les plus anciennes du

Par ailleurs, les variations draltitude des rivages de la fin de
lrholocine entre les diffErentes lles de lrarchipel. tendent i rrontrer
qurune l€gdre surEl€vation des lles les plus vieilles serait 1i6e i une
flexure active de la lithosphdre provoqu6e par le poicts des iles
volcaniques Ies plus r6centes (PIRAZZtrLI, 1983).

c.2. Lrarchipel des Tuamotu (draprEs SALUAT, 19'15 ; SC0TT et
R0T0NDO, 19Bi ; COUDRAY et M0NTAGGI0NI, 198f)

Selon BR0USSE (1984), l'archipel des Tuamotu. contrairement d
celui de Ia Soci6t6, flE serait pas le r6sultat de lractivit€ drun point
chaud. II aurait 6tE 6difi6 i partir de la dorsale oc6anique.

Corme les r6clfs Evoluent vers des conditions de croissance
corallienne de plus en plus favorables, les conditions de d6velopperent des
atolls sont optimales. Le grand nombre dratolls et 1a faible distance qui
les s€pare est 6galement une indication de leur oriqine en eau peu
profonde, proche de la ride ; en moyenner Ia plupart des nrontagnes forn€es
ont donc d0 atteindre le niveau de la mer. Ainsi Mururoa 6tait probablement
un volcan actif 6nerg6, il y a ? M. A.. Le soulEvement des atolls cofine
t{akatea pt, trds l6gArenent. ltbtaiva, serait f i6 a un ph6nonEne de
borbement asthEnosph€rique r€sultant de la surcharge des lles volcaniques
p6riph6riques (Tahiti, Moorea) et d la d6formation corr6lative de la cro0te
oc€anique (McNUH et MENARD, 1979 ; JARMR et TURNER , 19'/9 ; MIINTAGGI0NI
et aI., 1984).

c.3. Lrarchipel des Gambier (dfaprEs BR0USSE et al., 197U)

Lrarchipel des Gambier aurait pris naissance d partir drun hot
spot qui se situerait aux environs du mont Pitcairn. Certains atolls du sud
des Tuamotu feraient drailleurs partie du m€me alignement (Hereheretue,
lles du Duc de Gloucester, Tematangui, Mururoa, Fangataufa). Drapris
BROUSSE et al., (1974) deux interpr€tatlons de la formation du r€cif
barridre affi-f peuvent €tre avanc6es :

- subsidence faible et r€cif peu 6pais
- subsidence rapide.

En raison de la proximit6 de la ride Est-Pacifique drune part.
et de Irexistence drun atoll subnerq6 (atoll de Portland) dans Ie Sud des
Gambler. on peut penser que la seconde hypothEse est plus rEaliste.

Dans ce casr cette subsidence nraurait pas €tE suivie de la
formation drun r6cif barriEre continu. Quelques rricifs barriEres ou
frangeants ont pu se former au cours de ce Ient mouvement ; ltabsence de
grandes lornrations r€cifales continues pourrait €tre attribu6e soit i une
inhibition des organisres constructeurs, EFr raison des conditions
clirnatiques dEfavorables (I'archipel est situ6 trds au sud, et devait
lrOtre encore pl,ls au d6but de sa formatton), ou de lrapport des mat6riaux
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temiqEnes qui g€nent Itinstallatlon des organisres, soit par rnuvement
trop rapide drenfoncemnt de I t lle. ta constructlon des rEcifs ne
constituerait donc qurun Episode r6cent et superficiel ; les r6cifs
frangeants ou barridres auraient pris naissance A la dernidre glaciation.

c.4. Lrarchipel des Australes (d'aprds EELLDN et a!., BROUSSE

Il semblerait que I'archipel des Australes se soit form6 a
partlr drun point chaud, dont le diamdtre atteindrait 250 km et qui se
Iocaliserait I la verticale du mont l,4,acDonald. N6anmoins, certaines
anornalies pal6omagn6tiques semblent indiquer que le sch6ma drEvolution de
lrarchipel nrest pas aussi simple qutA la Socift€, Fdr exenple. Les
anornlies pourraient r6sulter de variations importantes et brutales de Ia
vitesse de rotation de la plaque Pacifique.

A Tubuai, Ip sch6ma de forrnation des 6difices coralliens serait
Ie suivant :

- Aprds ItarrEt des phases de construction volcanique, lrile a

subi une subsidence rapide qui a ennoy6 une grande partie de lr6difice.

- En bordure, des rdcifs peu importants ont 6tE 6difi6s a

certaines p6riodes ou drune maniEre continue, sans atteindre cependant une
grande ampleur. A une Epoque relativement r6cente, une p6riode de stabilit6
a favoris6 la constitution drune plate-forrne drabrasion, Pfl bordure de
laquelle le r6cif barridre srest 6difi6. Enfin. r6cemrnent, lE niveau de
lroc€an a subi un l6ger abaissement qui a favoris6 lr6nrersion de quelques
r6cifs sur la couronne r6cifale.

c.5. Lrarchipel des Marquises (draprEs DUNCAN et McDOUGALL
SSE et aI., 1978)

Ltarchipel des l4arquises se serait €qalement form€ ii partir drun
point chaud. Il faut toutefois signaler deux traits particuliers de cet
archipel :

- Drune part, if pr6sente un axe drallongement de direction
diff€rente par rapport A celle des autres archipels polynrisiens.

- Drautre part, il est caractriris6 par un faible d6veloppement
des forretions rEcifales qui pourrait r6sulter A Ia fois de facteurs
g6omorphologiques et hydrodynamiques, des apports terrigEnes. ainsi que
drautres facteurs non encore d6termin6s.

III - MORPHOLT]GIE DES CT]MPARTIMENTS RECIFAUX

1. La pente externe

ta pente externe est la pa'ti.: antErieure
pente vers le large et de d6clivit6 variable.

inrmergEe drun r6cif en
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1.1. Zonation q6n6rale de la pente externe

Drune fagon g6n6rale, de ltamont vers lravaln la pente externe
pr6sente la zonation suivante i

. la zonation d organisation raidaire : iI stagit soit druneplate-forne rainurEe, drune zone d 6perons et sillons ou drune zone a
contreforts et vallonsi ou encore drune successidn de ces zones ;

. le glacis r6ctfal ;

- le tonbant : il sragit drune paroi A pente plus ou moins forte
(de t+5'a 7D') qui peut se poursuivre jusqu'A plusieurs centaines de mdtres
de profondeur. Localerent, cette pente peut sradoucir et lormer alors unepetite plate-forme couverte draccumurations s6dinentaires.

Toutes les pentes externes ne possEdent pas chacune de ceszones. Par ailleurs, ltextension et la morpholoqie de ces dernidres sont
variables drun €difice A lrautre, et au sein dtun m€me 6difice. en fonction
de la pal6otopographie ant6holocEne, de Irinclinaison q6n6rale de la pente
et du rnode hydrodynamique local.

1.2. Les terrasses

Les auteurs (cf. CHEUALIER, 19'73) mentionnent lrexistence de
deux points drinflexion dElimitant deux terrasses, lrun vers B-12 mdtres etlrautre vers 20 mBtres de profondeur. Ces terrasses mat6rialiseraient. dans
certains cas, Ia position dranciens niveaux marins.

L€ terrasse de 2O mEtres semble exister dans la plupart desatolrs des Tuamotu : Mururoa, Takapoto (f,HEUALTER g! s1., 1968, 1g7g),
Raroia (NEIdELL, 1956), Gambier (BR0USSE et al., 19T Tubuai. dans lesAustrales (BR0USSE et al., 1980) et locEllEh-ent t4ataiva. Dans certains
secteurs de Moorea, c-tte terrasse marque la limite inf6rieure de la zone d
6perons et sillons, vers - 18 m. Far contre, dans certaines iles, cette
temasse est absente (par exernple i Makatea et Taiaro).

- La terrasse des I - 12 mdtres a 6t& signalEe A Tahiti, Raroia,
Mururoa, Mataiva, l'lakatea, Takapoto, aux Gambier. A Moorea (Tiahura), cetteIimite des I - 12 rndtres est nnrqu6e par une cuvette sEdinrentaire parallEle
au front du r6cif.

1.3. Aspect q6n6ral de la pente externe (figure ?)

Lraspect g6n6ral de la pente externe est fonction du deqr€
drinclinaison de la pente ; nous disttnguerons J cas :
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a) Folte jnclinaison g6rr6rale (isobathe des 20 mdtres situ6 A rroins- aI- Figure ?' 1 - tYPe I)'

De telles pentes existent A t'lakatea (MONIAGGIONI

dans de nombreux secteurs de Mururoa (CfiEVF.LIER et aI.,
bt al., 1984).
1t66t et dans
al., 1976), aucertains secteurs de Tahiti et Moorea : Uairao (JAIJEffi et

sud de Faaa (obs. pers.), Afareaitu (RICHARD' 19BZ)..

Dans cp cas, Ia pente exte-rne d6bute par une zone i 6perons et
sillons 6troite. de d6clivit6 variable et se poursuit par un tombant- t-es

€perons et sillons peuvent €tre en continuit6 avec des zones drEboulis.
stables ou rneubles, tombant parfois jusqu'A une profondeur de 2O mEtres

(Mururoa, Makatea).

b) Moyenne inclinaison g6n6rale (isobathe des 20 mdtres situ6 entre
ifal - TYPe Il)'

Crest le cas des r6cifs de certains secteurs de Mururoa (secteur
sud), Taiaro, Takapoto, et des Gambier-

Deux oossibilit6s:

. Si Ie r6cif est situ6 dans la r6gion abrit6e de lratoll, Ia
zone d 6perons et sillons est cte faible extension. EIIe srEtend jusquta 5 -
I m de profondeur d Takapoto et i Taiaro. ElIe se poursuit par le glacis
inf6rieur dont la surface est recouverte presque a 100 y" de petites
colonies nndrEporiques et dralgues calcaires. Il peut Egalement prEsenter
des accunulations s€dimentaires. Il se poursuit jusqurau rebord du tombant

(figure 7. 2).

. Si le r6cif est situ€ en mode battu (secteur sud de Mururoa,
Taiaro, Gambier) Ia zone i Eperons et sillons est beaucoup plus 6tendue et
se poutsuit pratiquement jusqurau rebord du tombant (figure '7. 3).

c) faible inclingison .g6n6rale (isobathe des 20 mitres situ6 d

6cifal)

11 st agit. par exemple a Moorea, du secteur de Paevaeva

(isobathe des 20 m-A environ f00 m du front) de Tiahura (250 m), de Tubuai

ifSO r), et Mururoa (tlot de Girofl6e 180 m, et r6cif de Grue).

De type de pente est q6n6ralement situ6 dans des aires
relativement abrit6es.

II se pr6sente sous diff6rentes formes :

. sur les rEcifs de Grue (Mururoa) et a Tubuai, la zone a

6perons et sillons est assimilable ir une plate-forme rainur6e ou plane qui
se poursuit jusqurau tombant. Cette plate-forme pr6sente des p6t€s
coralliens orient6s plus ou rnoins perpendiculairement au front. oU des

accumulations s6dimentaires.

. - A Moorea et sur lr llot de Girofl6e (Mururoa), la pente d6bute
par une zone i 6perons et sillons qui se poursuit jusqurA une dizaine de

mdtres de profondeur, a Tiahura jusquti - 20 m. La zone A [perons et
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sillons se poursuit ensuite par un glacis rdcifal jusqutau bord du tombant(fiqure 7. 4).

1.4. Morphologie de la zone A Eperons et sillons

Ainsi que Ie note DHEUALIER (1958) te d6veloppement du rpseaudes Eperons et sillons est sous lr influence pr6pond6ranie de la houle ;celle-ci impose une croissance diff6rentielle des organismes constructeurs.La morphologie de ce compattiment r6cifal d6pend donc des conditions
hydrodynamiques locales.

a) Dans les secteurs expos6s Ies 6perons
ramifiEs, tte zone estsud, elle disparait a - Z0 m (secteurs expos€s de

de Taiaro,de CHEUALIER et aI., 1958, de liakatea,

Dans certains cas, lorsque
sil.l-ons ont tendance e se colmater. On
et piliers (GUILCHER et al., 1966).
Mopelia, Bora-Bora (ibiO.J. A Mururoa
1976).

sont droits, 6troits,
Iarge : d Mururoa dans le
Mururoa type I. fI, III

des Gambier).

Ia construction est trds active. les
parle alors de structure en chanbre
Cette structure a 6t6 d6crite a

et Taiaro (CHEUALIER et al., 19G8.

b) Dans les secteurs plus abrit6s, la zone d 6perons et sillons est
beaucoup p ont moins nombreux, moins profonds
et plus larges. Les 6perons sont irrEguliers, nral individualis6s etlocalement d6coup6s pour forrer des pdt6s coralliens. Les fpemns etsillons sont beaucoup plus courts que dans lrexemple pr6c€dent (type IU de
CHEVALIER i Mururoa, et i Makatea).

Fr6quernent, cette structure est remplacde par une zonecontreforts et vallons (type v de CHEVALTER d Mururoa, des Gambier,
Taiaro).

c) En mode calme, les Eperons disparaissent. Seule subsiste unedalle coralEnE-Fla-nElntaill6e localement de fins sillons peu profonds :la plate-forrne rai,nur6e (type ur de uncr/Ar-IER A Mururoa, Tubuai).

Dans certains cas, par exemple A Tiahura, les trois structuresde pente : plate-forme rainur6e, contreforts et vallons, et 6perons etsillons coexistent. rl sragit ici drune structure de mode peu aqit6.
' 1.5. PrinciPales caract6ristiques bionomiques de Ia pente externe

La pente externe, jusquta j0-40 m de profondeur, est la zone laplus florissante des Edifices r6cifaux polyn6siens.

Du cdt6 expos6 i la houle, les algues calcaires (furolithon)
rlominent dans les parties sup€rieures de la pente externe, ;usqu,t - 6 m ou
- 12 m suivant la force de la houle. Dans les zones- plus abritEes
coexistent dans les premiers mdtres les coraux et les alques. En dessous decette limite, les coraux dominent trls larqement sur les 6perons, laplate-forme rainurEe et le glacis r6cifal. Le creux des sillons est
encombi€ de d6bris coralliens. Dans les secteurs abrit6s, cependant,
peuvent croitre de petites colonies coralliennes-

a
de
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t€ taux de recouvremnt par les coraux varie drune tocalitE a
lrautre. II est trEs 61ev6 dans les parties sup6rieures de Ia pente externe
(jusqurA 1O0 % d Takapoto entre 5 et 25 m - CHEUALIER et a!.. 1979). Il
reste tris 6lev€ jusqu'ii environ - 4[J m, limite i partffid laquelle il
d€crolt assez rapiderent.

2. La zone frontale

Il sragit du bord le plus externe du r6c1f. concr6tionn6 par les
algues calcaires- Suivant les condltions hydrodynamiques qui affectent le
r6cif, ces concrEtionnenents sont plus ou moins d6vetopp€s et dirigent la
morphologie de cette zone.

2.1. Fornre g6n€rale

a) Dans les secteurs battus i trEs battus (principalement sud-
orientauxl Ie large (10 a 50 m a

Mururoa, 25 m A Taiaro et i Bora-Bora) qui 6merge de quelques dizaines de
centirnEtres i mar6e basse (jusquta 80 cm dans des secteurs trds expos6s).
ElIe est largement entaill6e par un rEseau dr6perons et sillons.

b) Vers les secteurs moins aqit6s, l€ front r6cifal Evolue vers une
cr€te d al g6n6ralement moins large (quelques
mdtres 6 2O m de large) ; la cr€te est de plus en plus basse au fur et e
mesure que I'agitation diminue et le systEne dr6perons et sillons se
modifie : les sillons sr6largissent, ils sont plus espacOs et moins
profonds ; ils sont rnins r6guliers et entaillent moins profond6ment la
bordure externe.

b1 Dans les secteurs abrit6s, la cr€te laisse la place i une dalle
de platier e est trds peu active. Sur le bord
externe. cette dalle est entaill6e par des 6perons et sillons trds larges,
que CHEVALIER nomme plutOt des trrentrants et saillantsr' (figure 9. 2).

Cette datle est caract6ristique de la plupart des zones
frontales drlles hautes (Tahiti, Moorea, Maupiti, dans lrarchipel de la
Soci6t€, Raevavae aux Australes) et des zones frontales des 169ions
abrit€es d'atolls: Mururoa (type UI), S.-0. de Takapoto, de l4ataiva.

Par ailleurs, il faut signaler que, dans tous les cas, cettains
sillons peuvent traverser conpldterrent la cr€te et se poursuivre jusqurau
plat ier.

L€ cr€te peut €tre en expansion, rrais a Itinverse, €tre
soumise i dt importants ph6nornEnes drErosion.

. Il peut exister en arridre de la cr€te actuelle, une cr€te
fossile en sur6l6vation drune trentaine de centimdtres par rapport a la
cr€te actuelle. Il sragit de lrindice dtun ancien niveau nnrin holocdne,
l6girement plus 6lev6 (Tubuai, Makatea, Mataiva. Takapoto ; PIRAZZ0LI et
MoNTAGGI0NI, 1984).
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2.2. Constitution

a) [a cr€te algale sensu strLcto est construlte uniquement par les
alques calcaires
funollthon onkodes
Drautres algues
hyssonnella.

encroOtantes parmi lesquelles dciminent les espEces
et cras@lum, Orcvaliericnrsta et le genDe Janla.

peuvent Egalenent €tre pr6sentes : Lythophyllum,

Les coraux sont pratiquement absents.

b) [a cr€te d algues et cotaux .est caract6risEe par lrimportance
prisepar1ALIERconsidErequ|i.l-neS|agitpIus
drune cr€te algale au sens strict, m€me si lractivit€ algale permet
dt6difier une structure qui peut €nrerger de i0 A 40 cm au-dessus du niveau
de la mer.

c) La dalle de platier Frontale pr6sente encore des algues
encro0tantesneforrnentqu,unefinepel1icuIe.
Les coraux sont g6nEralement de forme trapue et encro0tante (Acropora,
fucillopora, Faviidea). Sur les lles hautes (Tahiti. Moorea) la dalle est
fr6quemment colonis6e par des algues molles, essentiellenent Turtinaria et
Saqgassum qui peuvent former des- herbiers florissants.

3. Le platier rEcifal

Nous distinguerons :

. Les platiers inrnerq6s des r6cifs barridres ou des atolls et
ceux des r6cifs' frangeants.

tes platiers 6merg6s, portant un rnotu et fr€quenment appel6s
"r6cifs dr ilotsrt.

. 3.1. Platiers immerg6s

a) Platiers de r6cifs barridres

t-eur largeur est tris variable (entre 100-200 m a 1 km). Eng6n€ral, la zone frontale est d6limit6e vers lrint6rieur par une marche de
hauteur variable (0,5 m - 1 m). Au pied de la marche se situe parlois unesorte de sillon de largeur m6trique dont le fond est encombr€ de gravelles
et de blocs coralliens. 0n passe ensuite dans un champ de platiers
irr6guliers et jointifs : les colonies coralliennes, dont le sornnet est
tabulaire et alfleurant, sont assez resserr6es, et s6par€es par des
cuvettes sEdirentaires, sorte dt6pandages d6tritiques de taille variable.
Le fond de ces cuvettes est tapiss6 de gros d6bris coralliens laissant
apparaltre localement la dalle coralllenne d nu.

Dans celtains secteurs, pr-l raison de lrhyctrodynamisrp violentqui affecte cette zoner les cuvettes s6dinentaires tendent a srallgner
perpendiculairerent au front du r€cif. donnant A cette partle lraspect drunplatier d alignenents transversaux.
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[-es p6t6s coralliens sont Ie plus souvent A dominance de Synarea
et de furites sur lesquels sont fix6es de nombreuses colonies driQcropora en
coupelle

On passe ensuite, de fagon progressive, A une zone de p6t6s
coralliens dispers6s. Au fur et i mesure que lron se dirige vers le bord du
chenal, Bt que la profondeur augnente (jusquri j ou 4 m en bordure du
Iagon) Ia taille (Iargeur et hauteur) des p6t6s coralliens, ainsi que leur
dispersion augrnente. Les 6pandages d6tritiques sont progressivement
remplacEs par des cuvettes s6dinentaires beaucoup plus larges et sans
orientation pr6f6rentielle, dont Ie fond est tapiss€ de sables plus fins.
Les p6t6s coralliens sont colonis6s par les algues et les coraux. parmi
lesquels le genre Synarea est souvent dominant. Les Acropora en coupelle,
moins nombreux que dans la zone ant6rieure, sont 6galement pr6sents.

Parfois au bord du laqon, les p6t6s coralliens peuvent
disparaltre totalement. Seules subsistent alors de orandes 6tendues
sableuses (figure 8).

b) Platiers irnmerg€s dratolls (kikia)

I1 sragit de platiers d colonies plus ou rnoins dispers€es sur
une dalle, qui peut localement correspondre aux conglom6rats r6cifaux
abras€s, qui descendent en pente douce vers le lagon.

c) Platiers de r6cifs franqeants

Les r6cifs frangeants peuvent pr6senter les aspects suivants
(figure.2) :

c.1. Cas des r6cifs frangeants embryonnaires : ils sont form6s
de colonies coral arois volcaniques,
ou sur les pentes sableuses.

Aux l4arquises ces forrnations sont trEs nombreuses.

c.2- Cas des rEcifs frangeants inmatures : les colonies
coralliennes sont n dispers6s). C,est le
cas par exemple des secteurs de Paroa, Paevaeva d Moorea, de certains
r6cifs des iles Gambier, des r6cifs du sud de Tubuai, et des l,larquises.

Cas des r6cifs frangeants matures : ils sont larges de-500 m au inatlnum.

Depuis Ia plage jusqurau lagon, le r€cif d6bute par une zone
sableuse, fr€quenrnent colonis6e par des herbiers dtlhlireda et encombr6e de
blocs d6tritiques. Les colonies coralliennes sont pratiquenent
inexistantes. En direction du chenal, ofl passe i un platier A 6l6nents
dispers6s, puis i un pla"ier i 6l6ments jointifs. En zone battue les p6tps
s'alignent perpendiculairement au front r6cifal (platiers a alignenent
transversaux). Au bord du uhefldl les colonies se soudent. et Ie platier
devient souvent compact, de laible largeur.

Dans
constitu6 dr une

c.3.
quelques mdtres A

certains cas, Ie platier
dalle aras6e dont seul

r6cif frangeant est n6cros6, et
bord externe est vivant. Par

du
le
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exemple : r6cifs frangeants de la rEgion septentrionale de Tubuai, Bt
m6ridionale de Raevavae, Tiahura (Moorea).

3.2. Platiers 6merg€s

Ils fornent une bande large drune centaine de rndtres d moins de
2 kilomdtres. Depuls Ifoc6an jusqutau lagon, on distingue :

. l--e platier externe

. La couronne rEcifale Enrerg6e

. Le platier interne.

a) Le platier externe : Ia dalle de platier

a.1. Cas des atolls. La limite entre le front rEcifal et Ie
platier peut se piffiTEi-sous Oiff6rentes fornps: soit Ie platier est en
continuit6 directe avec la zone frontale, soit Ie platier d6bute par une
petite rnarche haute de quelques dizaines de centimdtres, indiquant
lrexistence drun niveau plus 6lev6 (par exneple l4akatea) soit au contraire.
le platier est l6gdrement en contrebas par rapport A la zone frontale (par
exemple dans certaines zones de Fanqataufa ou de Mataiva). Le platier se
pr6sente sous la forme d'une Oatte plane, constitu6e par dranciens
affleurements conglom€ratiques ou bioconstruits aras6s.

t-a partie externe de ce platier est g6n€ralement situ6e
permanence sous 10 i 20 centinttres dreau. b dalle est colonis6e par
petites colonies coralliennes qui se rar6fient vers la partie interne,
de nonbreuses algues telles que les G6Iidiales dont les gazons piEgent
s€dinrent.

Dans la partie interne, la dalle reste inrmerq6e d mar6e basse.
Sa surface est g6n€ralement trds irr6gulidre et tapiss€e de Cyanophyc6es.

Err fonction de lrexposition, Ia dalle est plus ou moins
accident€e. En q6n6ral, en mode calrne. elle pr6sente de nombreuses cuvettes
de dimensions varlables, ppu prolondes. Ces cuvettes sont dues d lr6rosion
m6canique ou bioloqique (figure 9. 1).

En mode plus agit6, la dalle est accident6e de couloirs peu
profonds, orient6s perpendiculairement au front du r6cif. tandis quren mode
battu les sillons srapprofondissent et se ramifient. Ils sont en relation
avec les slllons de pente externe et sont encorbr6s de blocs coralliens
(fiqure 9. 2). Dans certains cas, la dalle supporte des rndgablocs isol6s,
amach€s au front du r6cif par les houles cycloniques. Des t6moins
dranclens niveaux rnrins plus 6lev6s peuvent 6galement exister.

a.2. La nnrphologie drun platier externe de rEcif bamidre
type conpact

Dans drautres casr le platler externe est identique i celui
d6crit dans la partie ant6rieure drun r6clf barridre : platiers i 6l6nents
jointifs. Signalons le cas particulier du r6cif de Hoorea qui, bien que
frangeant dans la r6gion drAroa! a une morpholoqie de r6clf drltot.

en
de
et
Ie
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b) La couronne r6cifale 6nprg6e.

b.1. Le soubassement de la couronne r6cilale

b.1.1. Description

Le soubassenent de la couronne r6cifale est constitu6 drune
ancienne fornntion r6cifale correspondant i une position du nivea'r.r marin
I6qdrerent sup6rieure i lractuelle, entre 4 000 et 1 200 ans BP (PIRAZZ0LI
et MONTAGGIONI, 1984). Ce soubasserent pe0t correspondre localement A une
dalle bioconstruite ou B un conglom6rat.

II est Ie plus souvent recouvert de mat6riaux bioclastiques
meubles trds grossiers (rempart de blocs) et plus fins (motu) ou indur6s
(beachrock). II est entaill6 par des chenaux (les hoa). Il peut 6merger de
quelques dizaines de centindtres d environ 2 mdtres au-dessus du niveau
actuel de mi-mar6e (figures 9. 1 et 9. 2).

Ce soubasserent peut €tre aussi constitu6 de vestiges de r6cifs
plus anciens (f6os) d'6ge pliopleistocEne (Rangiroa, Tikehau, Mataiva).

b.1.2- Constitution et origine des conglomErats sous-jacents

PIRAZZOLI, 1984)

Partout ori elles sont visibles. les dalles conglon€ratiques sont
constituEes de mat6riaux bioclastiques cinent€s. Elles peuvent prEsenter
les aspects suivants :

Conglom6rat dont les 6l6nrents sont des colonies de
Madr6poraires de grande taitle, FEU roul6es, des Algues calcaires, des
Mollusques (Tridacna, Turto, Verretus, etc...) r€unis par un ciment
calcaire plus ou moins dur. Crest lraspect que prend trEs souvent la
fornntion dans Ia zone 6rerg6e devant les itots.

- Calcaire d6tritique d d6bris r6cifaux pluc cu meins grossiers,
mais bien plus petits que les pr6c6dents, oi dominent suivant les r6qions
les Algues ou Ies l4adr6porailes, auxquels sr associ-ent de nombreux
Foraminifdres, des Mollusques et des spicules dtEchinoderres.

Ces d€bris peuvent forrner 6galerent un v6ritable beachrock
fossile, crest-i-dire un gros calcaire dispos6 en bancs lEgirenrent inelin6s
vers la rner ; Ia zone de beachmck peut €tre trAs large ; ainsi i Mataiva
par exemple, elle est form6e sur 30 m de larqe, dtune douzaine de bancs
successifs.

Drune rraniEre gEn€rale, la dinension des matdriaux organiques
qui constituent cette formation diminue depuis Irext6rieur jusqurau lagon.
neis ce nrest pas toujours re cas. I1 sembre y avoir par places des
calcaires dEtritiqi-res plaqu6s exr6rieurenent contre le conglomdrat qui est
situ6 dans une zone plus interne Ce la couronne r6cifale.

Ces accumrlations correspondent i dranciens 6pandages de sables,
graviers et blocs, tels quril sren forne actuellement encore (voir par
exemple le rempart de blocs). Lr6ge de ces d6p6ts est compris entre 2 000



-27 -

et 5 OOO ans BP. La cirentation de ces formations a ddbut6 dans la zone
toujours subnerg6 du platier et srest poursuivie et le plus souvent
achev6e, d Ia suite drune accumulation en un mdne lieu dr€pandages
successifs. dans la zone intertidale. Une l6gEre baisse'du niveau de la rer
a fait ensuite Ererger ces lorrrations dont Ia bordure est actuellenent
attaqu6e par lrErosion marine.

b.2. Les accum.rlations s6dimentaires.meubles de Ia couronne

Sur Ie calcaire conglornEratique cinentE reposent des formations
plus r6centes. reubles, constitu6es . de d6bris drorganisres r6cifaux
amach6s i leur support par les tempEtes et cyclones, et qui sraccurr.llent
pour former le rempart de blocs et Ies motu.

b.2.1. Le rempart de blocs

Il sragit drun champ de blocs coralliens grossiers (taille
centim6trique i rn6trique). Dette zone peut atteindre quelques centaines de
mdtres. Les remparts isolent parfois des neres temporaires (fiqure 9. 2).

b.2.2. Le motu

Le rntu est form6 draccumulations de s€diments plus fins. qui
peuvent atteindre quelques mdtres de haut (jusqutd 6 mdtres A Mururoa).
Elles sont couvertes de v6q6tation, d lrexception des accumulations de
plage. Parfois. les llots ne sont form6s que drun mince d6p6t non recouvert
encore par la v6g6tation. t-a longueur et la largeur des motu est trEs
variable drun atoll e lrautre (1,5 km de larqe et plusieurs kilomitres de
long, au maxlrrum). Certains atolls sont forrn€s drune succession de petits
rndtu, tandis gurau contraire, drautres atolls sont pratiquenrent formEs drun
motu unique de forre annulaire. Lraccumllation de ces mat6riaux r6sulte
prus de lraction de la houle que de celle du vent, si bien que les
accurn:lations s6direntaires varient peu entre les secteurs abrit[s ou non.

Ces accum:lations sont souvent fusilorres. i face convexe
tourn€e vers l'oc6an. La pente est forte vers la mer et plus douce vers Ie
lagon.

c) Le platier interne

Le platier interne est q6n6ralenent Etroit de quelques mEtres e
100 ou 200 mdtres maxinum. Il peut €tre constltu6 des formations suivantes
(figure 10) :

. Ancien conglom€rat ou beachrock

. Formations bloclastiques neubles

. Bioconstructions qui pr6sentent des aspects variables :

Platiers a colonies coralliennes dispe:s6es ou, en mode plus
battu, platier compact qui se termine par un petit accore de quelques
centimEtres i 1 ou 2 mEtres. Le bord du platier peut pr6senter des petits
saillants, et dans les secteurs au vent on observe parfois une structure en
6perons-et sillons. Ce platier peut €tre vivant ou complitement nlcrosE par



-28-

suite drun abaissenent du ni-veau de lreau dans le laqon. Dans ce
Ia bordure externe est vivante. En avant du r6cif, des pdt6s
parsDnent la pente interne

Plusieurs combinaisons de ces formtions peuvent €tre
en bordure de laqon (figure 10).

cas, seule
coralliens

p16sentes

3.3. Les hoa (collecteurs de platier)

a) Description

Il sragit drune dEpression peiu profonde (0,5 a 1 m) qui entaille
la partie interne de la couronne rEcifale. S€parant les motu, elle assure
les Echanges dreau entre lroc6an et Ie lagon. Les hoa sont le plus souvent
distribu6s sur les bordures m6ridionales des atolls, mais ce nrest pas une
rEgle g6n6rale. Le nombre de hoa est tris variable drun atolf a Irautre :

lfatoll de lfururoa, lonq de 28 km, en comporte Zffi dont 79 seulement sont
fonctionnels. Ltatoll de Reao, Iong de 20 km, possdde une bordure
m6ridionale constitu6e drune succession drilots et de hoa (140 sur 7 km).
Les atolls de l,lanlhi et Taiaro, pdr exemple. possEdent peu de hoa. La
largeur du hoa est variable (quelques mEtres A 300 m). Du c6t6 ext6rieur
sur le platier, ils se r6duisent souvent i un sillon peu profond et 6troit
et st6largissent au contraire c6t€ lagon. Le hoa se raccorde"au platier,
cdt6 externe, soit de fagon insensible, soit par un petit ressaut. Le fond
du hoa prend souvent lraspect drune dalle lisse recouverte parfois dtune
pellicule sableuse et parsemde de petites colonies coralliennes ch6tives.
l4ais la bioconstruction corallienne est peu active contrairement aux
phEnomines dr6rosion et s6dlrentation. Les hoa sont le sidge dtun double
apport d€tritique : lors des temp€tes, ils servent de passage aux eaux de
Itoc€an'qui se d6verseni dans le lagon en transportant les mat6riaux
bioclastiques plus ou moins grossiers arrach6s au r6cif. Ceux-ci se
d6posent dans les hoa ou I leur entr6e, cdt6 externe. En outret par mauvais
temps, sraccurrulent sur le bord des laqons des d6pdts d6tritiques provenant
de lrEroslon des p6t6s coralliens. IIs constituent des petits cordons
littoraux qui tenderrt i colmater les hoa.

b) Les diff6rents types de hoa (CHEUALIER 1972, figure 11)

Il existe deux grands types de hoa :

- Certains srouvrent sur Ie platier ext6rieur, sans que celui-ci
soit entaill6 sauf, dans cettains cas, par un sillon Etroit ; le passage
des eaux oc6aniques vers Ie lagon est alors possible : le hoa est ouvert ou
fonctionnel (figure 11 c).

- Drautres hoa constituent une simple €chancrure dans Irancien
conglon€rat r6cifal, au bord du lagon, Et se terminent en cul-de-sac du
cOtE ocdan, sans atteindre le platier externe ; les Echanges dreau sont
alors impossibles : le hoa es* ferm6, non fonctionnel. Un hoa peut
Egalement €tre non fonctionnel d la suite dr un colrratage d'un hoa
anciennenent fonctionnel, par les accumulations s6dinentaires.

Entre ces dertx extr€mes existent toutes sortes de
transitionnels :

types
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- Les hoa occasionnellement fonctionnels (figures 11 A et B)(Tairua en appetlation locale). Ils ne poss0dent quiuni seule ouverturecdt€ lagon et pas drouverture vers Ie plalier ext6rieur. Toutefois, Ies
eaux de lfoc6an sry d6versent Iors de temp€tes.

- Parmi les hoa non fonctionnels, certains sont isolps
complBterent du lagon par le cordon littoral, d,autres sont ouverts sur Ie
laqon nrais ferrn6s par un rempart ddtritique c6t6:externe. Lreau ne p6nAtreque faiblement lors de temp€tes, sraccurruIe dans Ie hoa en formant desmares temporaires qui srassichent ensuite (figures 11 D et E), par
ailleurs. le stade de comblenent du hoa peut €tre plus ou rnins avanc6. Lestade le plus avancE est celui oi le ho'a a 6td totatement colrnat[ par lesd€bris d6tritiques. recouverts ensuite de v€g6tation. rrs sont
reconnaissables par Iramorce drune cornrunication c6t6 lagon ou oc6an. Letype de hoa joue un rdle important dans le fonctionnement des atolls. Surun atoll ferrn6 ils repr6sentent les seules voies de conrrunication entrel'oc6an et le lagon. Leur nombre et leur disposition conditionnent le
renouvellement des eaux du lagon dont d6pend la ctiversit6 de la faune et dela flore lagonaires.

c) 0rigine des hoa (d'aprds BROUSSE et al., 1e7q) :

LrErosion est en rmjeure partie responsable de Itorigine et du
d6veloppement des hoa. Toutefoisr comme nous lravons VU, ces hoanrentaillent que la partie interne du pratier. 0r l_es actions
hydrodynamiques sont plus fortes dans la partie externe. Crest pourquoi iIsemblerait que les hoa se forrent i partir de fissures qui se crferaient aubord interne de la couronne r6cifale. Ces fissures qui, au d6part, ne sontque superficielles, r6sulteraient drun l6ger tassement du r6cif. Elles sontplus nonbreuses dans la partie interne de Ia couronne o0 les matEriaux
bioclastiques sont nnins bien consolid6s que sur le bord externe qui, lui.est bien cinent6 par les organisnes constructeurs. Lr6rosion contrdi6e pardes facteurs hydrodynamiques aurait ensuite agrandi ces fissures pour
former les hoa. Il faut 6galemnt tenir conpte de ltaibaissernent du niveau
marin qui a certainement modifiE Ia structure des hoa qui existaient d6ja,avant le dernicr mouvellEnt eustat,ique, cJrnne lratteste la prpsence de hoa
soulev6s.

4. La zone drarriEre - r6cif ( lagon )

Dans les lles hautes volcaniques. cette zone situfe entre Ier€ciF barridre et le r€cif frangeant est Etroite et peu profonde dans Iecas de rEcils barriEres jeunes et peu d6velopp6s (cas, Far exemple, dpTahiti et Moorea)--; elle est alors plutOt assimilable A un chenal. Lorsquele r6cif a atteint un stade drEvolution plus pouss6 (Ftaupiti, Bora-Boradans lrarchipel de la 5oci6t6, archipel des Gambler, Tubuai et Raevavae
dans ltarchipel des australes) cette zone est large et plus profonde ; elleconstitue Ie lagon au sens strict (figure 3).

Le lagon est 6galerent le terre employE pour d6signer le plan
dreau int6rieur des atolls (fiqure 4).
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4.1. Le chenal

ta largeur du chenal excEde rarement 1O0 e 200 m ; il est peu

profond (Z A I mj. Les fonds sont en grande partie constitu6s de sables
fin", en majorit6 Uioclastiques, Eventuellement d faible teneur terrigEne ;
ils sont colonis€s par quelques coraux dispersEs. Des herbiers (tlalfurcda)
peuvent coloniser les pentes internes. Le fond du chenal est localenent
accidentp par des petlts turnrli dtEnteropneustes. Ce chenal est pr6sent a

Moorea (paroa, Raevavae, Tiahura. entre les deux baies) et dans certains
secteurs de Tahitl (funaauia par exemple)-

4.2. Le lagon

Sur les lles hautes volcaniques, le lagon est large de quelques

centaines de mitres (Tahiti, Moorea) e 20 km par exemple aux Gambier dans

la plus grande largeur. I1 est de profondeur variable : 20 a 40 m d Tahiti
et Moor-a, et au maximlm B0 m aux Gambier. Les lagons dtatoll de forme

circulaire pr6sentent 6galenent des dimensions et profondeurs variables'
Les plus petits atteignent I a l+ km (Nukutipipi par exemple) et les plus
grands de lrordre de B0 km (Rangiroa). La-profondeur moyenne est par

Exemple de lrordre drune quinzaine de mEtres i Fangataufa. drune vingtaine
de mptres i Taiaro, Mataiva, Ranqiroa, Reao. de I'ordre de 40 m d Mururoa,
Takapoto ; elle atteint au maxim.rm 80 m i Scilly.

a) La pente interne des lagons est draspect trds variable ; abrupte
ou douce vents dominants, r6gulidre ou au

contraire pr6sentant des changements dt inclinaison- Ainsi elle peut
pr6senter des points dr inflexion qui d6limitent des petites plates-formes
dr€tendue variable, situ6es par exemple A 1 ou 2 mdtres de profondeur a

Taiaro' et Scilly, entle 5 et 10 m puis 15 et 25 m i Mururoa. La pente

interne est g6nlralement form6e dt 6l6nrents bioclastiques grossiers
(colonies "o""Ili"nn"= 

bris6es) nnis aussi de sable plus ou moins
grossiers, souvent i dominance de tests de foraminifEres (Hiliolidae e

iakapoto, Anphistegina A Mataiva). Des fonds sableux 6mergent de petits
p6t6s coralliens et des pinacles. La pente interne est fr6quenrnent

colonis6e par les herbiers et accident6e de terriers de Calliaiiasses-

b) Les fonds de lagon

Les fonds de lagon correspondent i des d6p6ts de sables fins e

trds fins, ou r€me vaseux exclusivement organog6nique dans les atolls
tandis que sur les tles hautes sty n€le une faible fraction terrigEne. Ces

s6dinents sont plus grossiers au pied des constructions organogEnes du

laqon. Les fonds de lagon sont accidentEs de bioconstruetions : p5t6s
coialliens, pinacles et r6cifs en 6pis. Ces constructions ont des formes et
des dirensions trds variables : p5t6s de quelques mEtres, pinacles arrondis
de quelques mdtres a 100-200 mEtres de diamitre, pinacles et r6cifs de

forme allong6e dont Ia longueur peut atteindre jusquri 1 km.

Le nombre et la rEpartition des constructions oi'ganogEnes dans

Ie lagon sont 6galement tris variables : plus de 400 p5t6s et pinacles a

Takapoto et 1 50U e 2 0CI0 A Raroia. Drautres atolls au contraire en

prpsentent peu (Taiaro, Scilty). Ils peuvent €tre coalescents dans certains
secteurs, i Mururoa par exemple, et tris dispersps dans drautres' Ils
peuvent €tre sans orientation pr6f6rentielle ou au contraire orient6s dans
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le sens du vent dominant (lagon de lrlle haute de Tubuai, ou des atolls de
Mururoa, Raroia. Takapoto).

. b.1. Les p6t6s coralliens (ou patch reefs) sont des
constructionsorgaffiquehautes.Ilssontdeforre
variable : le sornet peut Otre tabulaire sr iI approche la surface, cu de
forrne quelconque sr il est plus profond

Dans de nombreux atolls des Tuamotu, les p6t6s coralliens- ne
sont gudre florissants. Les organismes constructeurs sont en partie morts
et ces p6t6s semblent, a ltheure actuel.le, €tre plutdt soumis d 1r€rosion
quta la construction. 0n peut penser quravant lrabaissenent r6cent du
niveau de la mer, leur colonisation par les organisrnes vivants 6tait plus
importante (BROUSSE et aI ., 1974).

b.2. Les pinacles (ou knoll reefs) sont des constructions
organoqEnes plus ffisEE-Targes dont Ie sonmet atteint ou non la surface
(figure 12 A). Leur contour est souvent irr6gulier ou festonn6 et leur bord
constitue fr6quemnrent un petit encorbellement. Les parois des pinacles sont
g6n6ralement abruptes et recouvertes drorganismes vivants dans les 10
premiers mdtres, puis la pente devient sableuse et plus douce jusqurau fond
du lagon. Sur les parois drun m€me pinacle srobservent parfois des
diff6rences morphologiques. Ainsi sur Ies pinacles situds dans des r6gions
expos6es, la paroi au vent peut pr6senter une perrte plus forte tandis que
le versant sous-le-vent est plus doux en raisirn de lraccurruIation de
mat6riaux d6tritiques. Le sornmet des pinacles est tabulaire, et la bordure
externe est assimilable d un platier compact. Dans quelques casr Ia
construction par les algues est telle que lras;:ect de cette zone est
similaire e celui de la partie supErieure drunir pente externe dratoll
(Takapoto, Hao, Uahi Tahi, Maturei Uavao). Uers le centre du pinacle les
colonies coralliennes se rar6fient. Des ph6nomdnes drErosion affectent la
partie sommitale des pinacles conduisant A Ia formation de cuvettes
remplies de sEdirnents et colonis6es par de petits cotaux et des alques.
Draprds BR0USSE et al., (1974)r ces figures r6sulteraient en grande partie
de IIaction dtorg?rr-i-s"ncs perforants (Mollusques, Eponges, Algues...). Dans
certains atolls, les p6t6s coralliens de Ia pente interne, ou le sornet des
pinacles du lagon 6rergent de quelques dizaines de centimdtres (30 A 50 cm
A Takapoto, par exemple). Cette position altitudinale actuelle est lrinclice
drun niveau marin HolocEne sup6rieur A Iractuel.

Ces pinacles Emerg6s sont pr€sents i Takapoto, Taiaro, Reao,
l,traturai Uavao, Marutea, lilataiva, Rangiroa.

b.3. Les rEcifs en 6pi (kaoa ou kaua en polyn6sien) ou r6cifs
rubann6s(anoussmi9ure12B).Cesontdesr6cifsallonq€s
qui prennent naissance sur Ia bordure interne de la couronne r6cifale et
srEtendent, tel un long Eperon, perpendiculairement i Ia couronne. On

rencontre de tels r€clfs dans les Tuamotu A Raroia, Hao, Phtaiva, Takapoto,
Rangiroa et dans le lagon de Tubuai. DraprEs NEIdELL (1't56), leur origine
serait ii rdchercher dans lranastomose de la couronne r€cifale et de
pinacles alignEs inltialenrent dans la direction du vent dominant. Bien
qutil .nty ait plus de hoa i lrheure actuelle A ce niveau de la couronne,
aurait 6t6 contr016e i ltoriqine par des courants induits par le vent et
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lrentr6e dreau par les hoa. L-es pinacles se seraient aliqn6s. selon NEIdELL,
le long des zones de convergence de cellules de convexion orient€es dans le
sens du vent.

En revanche, BR0USSE et al., (1980) pensent que tres. r6cifs
auraient pris naissance d partir 6tsTEEi-ismes constructeurs qui se seraient
install6s de faqon plus favorable sur dranciens Epandages de rrat6riaux
d6tritiques venus de ltext6rieur lors de temp€tes, 'd6p0ts sans doute en
partie remani6s par les agents hydrodynamiques propres au lagon. Toutefois,
dans le cas de r6cifs A ltint6rieur du lagon, qui-ne prennent pas appui sur
la bordure interne du r6cif, CHEVALIER pense coflrne NELJELL qutil peut sragir
dtune soudure de pinacles isol6s entre eux d lrorigine.

c) Cas Farticulier du lagon de Mataiva

La caract6ristique morphologique qui donne i Mar:aiva une grande
oriqinalit6 est la r6ticulation de son lagon : le lagon est constitu6 par
un ensemble de 70 bassins environ, plus ou moins isol6s les uns des autres,
de 100 m A 2 km de lonqueur, et de 20 ha de surface moyenne. Ces bassins
ont une profondeur trds faible de B m en moyenne (25 m au maximum). Ils
sont s6par6s par un r6seau de hauts-fonds de 50 i f00 m de largeur. Ces
hauts-fonds 6nergent aux basses mers de vives-eaux et pr6sentent de trds
fortes pentes (50 %). Le sommet et la pente de ces cloisons sont
bioconstruits ou construits de s6diments meubles selon leur situation par
rapport aux entr6es dreau oc6anique.

Cette nnrpholoqie, unique semble-t-il en Polyn6sie Frangaise, a
A#. imposEe par une palEotopographie de type karstique, ant6holoc6ne,
enfouie sous 1 i 15 mEtres de sEdinents. Elle r6sulterait dtun soulEvement
et d I une 6rersion de I I atoll, favorisant l t Elaboration drun rEseau
karstique, suivis drune 6l6vation du niveau de la mer qui a entrain6
lrinondation des bassins (DELESALLE et aI., 1984).

5. Les passes

5.1. Description

Contrairernent aux hoa qui sont des d6pressions superficielles de
la partie interne de la couronne r6cifale, la passe est une entaille
rrajeure affectant toute Ia largeur de la couronne. Les passes peuvent avoir
des dimensions (largeur et profondeur) trEs variables. Aussi la largeur de
la passe nrest que de B0 m environ d Maupiti, de 100 a 500 m d Fangataufa,
Mataiva ; aux Gambier, dU sud-ouest de Tubuai, de 500 a 1 000 m A Tahiti,
Moorea, ou de plusieurs kilomEtres au N.-0. de Tubuai (2,5 km) et d Mururoa
(4,5 km). La profondeur nrest que de quelques mdtres i Mataiva, BU sud de
Tubuair aux Gambier, d Tautira (Tahiti) a Raevavae, A Mururoa, et d6passe
1O m au nord de Tubuai. Elles peuvent atteindre jusqura 30 m de profondeur
(SALVAT, 1975).

Dans le cas drune profondeur in;pottante, seules les bordures de
la passe sont colonis6es par les organisrnes constructeurs. Le fond de la
passe peut, soit €tre en continuit6 directe avec ceux du laqon et de
1roc6an, soit au r:ontraire se pr6senter sous la forme dtun seuil plus ou
moins 6lev6.
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Dans le cas de passes peu profondes, ce seuil est trAs 61ev6. Le
fond de la passe est alors constitu6 drune dalle nue, localement recouverte
de pass€es sableuses. Elle peut pr6senter de nombreux. pdt6s coralliens
affleu.rants ou non. Des p6t6s sont alignEs dans le sens du courant :
perpendiculaire au rivage au centre de la passe, Ieur clistribution srEvase
a lrentr6e et d la sortie de la passe. Lr6dification des constructions
coralliennes est donc essentiellement contrdl6e par les conditions
hydrodynamiques

Les passes sont Ie sidge drune circulation dleau trds active.
Les courants sont g6n6ralement trEs forts: sur les r6cifs barriires, I'eau
p6nEtre dans Ie laqon au niveau du front r6cifal, et elle est ensuite
6vacu6e par la passe, gEn6ralerent en profondeur.

Dans les lagons, l'eau p6ndtre par le front r6cifat rnais aussi
par les hoa qui sont souvent situ€s face au vent ; elle sr6coule par la (ou
Ies) passe, couloir de vidange des eaux du lagon.

5.2. 0riqine

Les passes peuvent avoir plusieurs origines dont d6pendent leurs
caractdres morphologiques.

De type de discontinuit6 peut €tre en relation directe avec le
r6seau hydroqraphique actuel, dans le prolongement duquel Ies conditions
€cologiques sont d6favorables au d6veloppement des bioconstructions
(Tahiti, Moorea).

Les passes peuvent 6galement €tre induites par Ia
palEotopographie du soubassement volcanique : crest le cas, por exemple,
des vall6es des vieux 6difices volcaniques immerg6s. Ces accidents
topographiques sont souvent en relation, dtailleursr avec des Ecoulements
dreau douce d6favorables i Ia bioconstruction (Gambier).

Dans ces deux cas, les passes correspondantes sont q6n6ral-ement
profondes ; elles sont caract6ristiques de r6cifs barridres.

Les passes peuvent 6qalement r6sulter de ph6nomines dr6rosion :

- Agrandissement drun hoa fonctionnel ou de fissures du platier
par lr6rosion (Rrkarua, t'larutea Sud, sud-est de Tubuai).

- Cr6ation drune zone de vidanqe des eaux de laqon : la houle
p6ndtre dans le secteur au vent, et sr6coule vers les secteurs sous-le-
vent, en entralnant un ralentissement de la croissance des coraux d ce
niveau. Ce fait peut expliquer la position fr6quente des passes dratolls en
position ilsotJs-le-ventiltr (passe nord de Tubuai et de Mururoa).

Ces passes sont g6n6ralement peu profondes, et Ie plus rouvent
typiques des atolls.
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IV - REPARTITION DES RECIFS CORALLIENS DANS LES ARCHIPELS POLYNESIENS

1. Archipel de la Soci6t6

Lrarchipel de la Soci6t6 sr6tire sur 720 km. Il se compose de 14
lles administrativement r6parties en deux groupes :

. Les Iles-Sous-Le-Uent : Huahine, Raiatea,.Tahaa, Bora-Bora,
l4aupiti, Tupai, Mopelia, Bellingshausen et Scilly.

. Les Iles-du-Uent : Tahiti,. Moorea, t'lahetia, Maiao et Tetiaroa.

L'archipel de la Soci6t6 pr6sente une grande diversit6 sur Ie
plan morphor6cifal :

- Plahetia (ou Meetia) est une lle volcanique de J5 m de haut.
d6pourvue de constructions r6cifales, a lrexception de quelques r6cifs
frangeants.

- Les lles hautes volcaniques de Tahiti. Moorea, Maiao, Huahine,
Raiatea, Tahaa, Bora-Bora et Maupiti sont entour6es drun r6cif barriire
plus ou moins d6velopp6 :

. Ainsi, A Tahiti et Moorea, la barriire existe, nrais le lagon
est trds Etroit (100 a 1 000.m) et peu profond (au maximum, une vingtaine
de mDtres ; le r6cif est r€me frangeant par endroits).

. Maiao, de petite taille, est une lle dont le r6cif bamiEre
est assez proche de la cdte, ainsi que Huahine.

. Ensuite, Raiatea et Tahaa srentoutent drune barriDre comnrune

mieux d6gag6e de Itlle. Puis Bora-Bora et Maupiti prrisentent une belle
'barridre avec un lagon trEs large (stade du presque atoll). Le lagon de
Borar-Bora est divis6 par des Eperons internes en plusieurs petits bassins
peu profonds i ltest, tandis qutA lrouest la profondeur dEpasse 40 m. Il y

a peu de pinacles. L-a bamidre pr6sente de nombreux motu.

- A lrexception de Tetiaroa, tous les atolls sont situ6s au
nord-est de lrarchipel :

. Tupai est un petit atoll (B km sur 3), ferm6 ne comportant
qurun large hoa i lrouest et 3 petits hoa i lrest, alors que le sud est un
cul-de-sac en voie de cornblement rapide.

. Mopelia (ou Maupihoa) est un atoll ouvert avec une passe
Etroite (moins de 50 m) et peu profonde (4 m). Le laqon est divis6 en
bassins (profondeur maxirum 4U m) et contient de nombreux pSt6s et
pinacles.

. Scilly (ou Manuae) repr€sente un type dratoll un pe,l
particulier. Crest un atoll sans passe (donc f,ermE; de 9 a 11 km de
diamitre, dont les bordures ouest et sud sont immerqEes et assutent une
large corrnrnication entre les eaux oc6aniques et lagonaires. Le lagon est
profond (prof . rrEtx. 70 m) ; Ies p6t6s et pinacles ne sont pas trEs
nombreux, et aucun n'approche la surface.



et Tikehau (lrtle de FIinTl

-35-

qui ne lait pas partie
groupe, mais non Uostok.

Mataiva. Rangiroa
de la Polyn6sie

qui est s6par6e de

- Bellingshausen (ou Hotu One) est un petit atoll ferrn6 dont le
lagon comprend un grand nornbre de p6t6s coralliens.

- Tetiaroa est lratorl re plus au sud de lrarchipel. crest unatoll ferm6.

2. Archipel des Tuamotu

Lrarchipel des Tuamotu comprend 75 atolls qui repr6sentent
environ 10 0d0 kmz de r6cifs et lagons ; ces lles se r6partissent en dix
groupes I

Le groupe Nord-Ouest : Ahe, Makatea, Manihi.

FranEaise, est apparent6e i ce
Flint par des fonds de 5 00u m).

Les lles du roi Georqes : Takapoto, Takaroa, Tikei.

Les iles Palliser : Apataki, Arutua, Kaukura.

. Les lles du D€sappointement : Napuka, puka-fuka, Tepoto.

. Lr groupe C"ntre-0ur* : Anaa, Aratika. Faite, Fakarava,
Haraiki'Hikuffihi,Makemo,Marutea,Motu-TungalNiau,
Nihiru, Raraka, Reitoru, Taenga, Tahanea, Taiaro, Tekokoto, Tepolo, Toau,
Tuanake.

Le qroupe Dentre-Est : Ahunui, Aki-Aki, Amanu, Fakahina,
l-anqatau , Hao , Hanu-Hangi, Marokau, Nengo-Nengo, Nukutavake. paraoa 

,Pinaki, Taroia, Ravahere, Rekareka. Takume, Tauere, vahi-Tahi, vairaatea.

. Le groupe Est : fukarua, Reao, Tatakoto.

. Les lles du Dr.rc de Gloucester :
Hereheretue, Nu

Anuanuraro, Anuanurunga.

. t_e qroupg_Stjq : Fangataufa, Mururoa, Tematangi, Tureia,
Vanavana

- Les rles Acteon : Maria, Marutea du sud, Maturei-vavaor
Tena rara, Tenaruige, Ua-FEn@, Morane .

Toutes ces lles sont des atolls de taille trds variable, allant
de J d 4 km de longueur pour les plus petites (Nukutipipi, Rekareka, Tikei)jusqure 70 km (Fakarava, l'lakemo) et B0 km (Rangiroa) pour les plus grandes.
Chacune drelles reprdsente un stade diffdrent drune 6volution qui teno peud peu i les combler toutes : NELJELL (1956) note lrexistence de 47 atoils
fermEs, 21 atoLls d une passe, et 10 atolls A deux passes. Les instructions
nautiques donnent des chiffres l6gBrement diff6rents :

- Atorrs ouverts A prus passes : Amanu, Apatakl, Aratika.
Fakarava, Katiu Tahanea, Takume, Toau.
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. Atolls ouverts avec 1 seule passe : Ahe, Arutua, Faaite, Hao,

Haraiki, Kaue d, Mataiva, Mururoa, Nengo-
Nengo, Raraka, Raroia, Taenga, Takaroa, Tepoto, Tikehau, Toau. Tekokoto,
Tuanake, et Fangataufa avec une passe artificielle-

Tous i-es autres atolls sont ferm6s mais e des stades
diff€rents:

. Atolls ferm6s avec une partie de barriErb imnerg6e et des hoa

fonctionnels : Anuanurunga, Hereheretue, Marutea Nord, Morane, Nukutipipi'
Takume

. Atolls fermEs avec nombreux hoa fonctionnels : Reao.

. Atolls ferm6s avec peu de hoa fonctionnels : Takapoto.

. AtoIls ferm6s avec hoa occasionnellement fonctionnels :

Taiaro, Tureia.

. Atolls ferm6s avec hoa non fonctionnels : Fakahina, Maria.

. Atolls presque combl6s : Niau, Puka-fuka, Reka-Reka.

. Atolls comblEs : Aki-Aki, Nukutavake' Tikei, Tepoto.

Lr archipel pr6sente 6galement un atoll soulev€ : l4akatea.
Lthistolre g6ologique de cette tle peut €tre ainsi 6bauch6e :

- Edification drun atoll (entre te Miocdne supErieur et le
MiopliocAne). Lt€volution finale du laqon correspond I un comblement par
des sables et boues bioclastiques (comparable i Nukutavake)

- Durant un ou plusieurs stades d'6mersion, I'atoII comblE subit
une intense dissolution m6t6orique qui entraine la formation drun rEseau
karstique. Utt€rieurement, les cavitEs karstiques sont colmat6es par des
d6pdts phosphat6s.

- Durant le Pl6istocEne, Ia plate-forme 6merg6e enregistre trois
pulsations positives du niveau marin, nrat6rialis6es actuellement par des

encoches dr€rosion.

- Au cours de lrHolocEne. mise en place drun systime r6cifal
frangeant l6gErement 6merg6 A lrheure actuelle.

3. Lrarchipel des gamnier

Lrarchipel des Gambier comprend 6galement quelques types
r€cifaux diff6rents :

. Des hauts-fonds ou atolls submerg6s : Portland dont Ie fond du

lagon se situerait aux environs de - 20 m, le r6cif drEbrill.

. Lratoll ferm6 de Temoe dont Ie lagon est profond au maxim.rm

drenviron 2f h et parsemE de nombreux pinacles dont certains atteignent Ia
surface, et lratoll dr0eno qui est un atoll ferm6.
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. Une dlzatne dtlles volcaniques celntur6es par un r6clf
barriEre : clnq lles princlpales. Hangareva, Aukena, Taravai, Agakanltal,
et des flots. KarEka, l€kaora, llanui, Motu Teiku et l'laklra.

Le sonnet Ie plus haut culmine i 200 m. La couronne r6cifale
sr6tend sur une longueur drenviron 9t1 km sans aucune interruption. Elle
nrest 6rerg6e ou sous une faible 6paisseur dreau A mar€e basse que sur 42 %
de sa longueur (au nord-ouest, 8U nord et i ltest, ainsi qurA lrangre sud-
ouest). Cette barri&re corporte quelques rntu. Partout ailleurs, la
barridre est innerg€e sous 15 m dreau au maximlm. Chaque tle volcanique
pr6sente des r6cifs frangeants plus ou roins d6velopp6s : r6cifs tabliers.
jeunes r6cifs frangeants en pleine croissancer r6cifs frangeants matures ou
n6crosEs-

4. Archipel des Australes (ou de Tubuai)

Lrarchipel des Australes st6tire sur 1 400 km et conprend une
grande variEt€ de types r6cifaux :

. tes lles les plus au sud. Marotiri et Rapa, sont des lles
volcaniques ori les rEcifs frangeants sont faiblenent d6velopp6s : i Rapa
par exemple, les rEcifs frangeants existent uniquement A lrentr6e ou a
It int6rieur des baies

Sur les pentes qui entourent It lle, Ies coraux sont peu
abondants et nt €difient pas de r6cifs. probablement en raison des
conditions peu favorables de basse temp6rature.

. Raevavae et Tubuai sont Egalement des Iles volcaniques
eritourdes par un r6cif barridre :

- Raevavae est une lle de forne allong6e dont le sornet culmine
a 480 m draltitude.- Elle est entourEe drun r6cif barridre presque continu,
mis a part trois passesr une principale au nord et deux secondaires peu
profondes au sud et au nord-est. Le lagon est peu profond (2 A E m), a
lrexception drun chenal de 10 a 20 ur de profor'rdeur au centre. il ir€sur.E J
km dans sa plus grande largeur. Les r6cifs frangeants sont bien ct6velopp€s
mais ne sont vlvants qurau niveau de la bordure externe.

- Tubual est entour6e drun r€clf barridre trEs large (jusqu'l
plus de 1 300 m) qul A lrouest nrest s6par6 du littoral que par un Etroit
chenal). Par place, 1l devlent pDesque frangeant (ouest) : 1l est coup6
drune grande passe au N.-0. et de deux petites passes au S.-0.. Il enserre
un lagon de falble profondeur (au maxlmtm 15 m), de 5 km dans sa plus
grande largeur.

t-es r€clfs frangeants sont surtout d6velopp6s dans la partie
septentrionale. .Ils sont en maJeure partie morts, 6rod6s ou ensabl€s, sauf
le bord externe qul. dans certalnes aires, est constrult par les algues
calcaires

- Rurutu, Rirntara plus au nord, sont des lles hautes, fom€es d
la fols'par des structures volcaniques et des rdcifs soulevEs.
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divise en :

Nuku-tliva,
Motu-One, et

Rurutu, dont le point culminant est A 400 m. est entourde drun

r6cif frangeant 6troit. Les rlcifs anclens sont soulevps jusqura 200 et
260 m.

Rinntara prEsente une fortmtion similaire avec des -rEcifs
soulev6s jusquri 10 m.

Lrarchipel corprend Egalement des bancs coralliens affleurants
(r€cif de Moses) ou submerq6s (re r6cif de Nelson est i - 4 m et celui du

Pr6sident Thiers i - 50 m).

Lrarchipel comprend enfin un atoll : f'laria des Australes.

5. Archipel des l'brquises

Crest lrarchipel le plus isol6 de ia Polyn6sie Franqaise; lI se

Marquises du Nord : comprenant trois iles principales
Uaffiuatre llots : Eiao. Hatu-Iti, Hatutu
quelques bancs coralliens : Hinakura' Clatk, Lauson'

. ltarquises du Sud : comprenant quatre lles principales :

Fatu-Hiva. HiGtiil-o-hoFnT et Tahuata, et quelques tochers' et hauts-
fonds : Dumont dtUrville, Fatu-Huku' Thomasset'

Cette division repose sur les barridres bathyrnEtriques s6parant
Ies deux groupes. Sur certaines cfites les r6cifs sont totalement absents'
Ailleurs., ils sont peu d6velopp6s-

On peut reconnal,tre les forretions suivantes :

. Formatlons rEcifales peu d6velopp€es, embryonnaires. Les

organismes con t rapproch6s mais ne

paiviennent pas A 6difier-un v6ritable platier calcaire continu- Ce type de

rO"if a eii obser.v6 a Nuku-Hiva (partie occidentale de la baie de Talohae) '
I Ua-Uka (baie de Hane), I Hlva-Oa (baies de Hanamate, funahe, Taaoa)'

. v€ritables rEclfs dont la longueul ne d6passe jamais 1 km,

forrn6sparlaffi1snescaIcairesetdeIeursd6bris.Certa1ns
drentre eux sont nrdtnentaires, ne constituant qurune assise calcaire de

iaible €palsseur ; crest le cas des rEcifs de la Baie du Contrtleur. de

lrHanse Hakatea I Nuku-Hlva. Drautres, par contre, pr6sentent un plus grand

d6veloppenent ; leur Epaisseur-attelnt plusieurs mdtres et les organismes

qurils abritent contr€ient en partie la s6dimentaticn de la baie ori lls se

sont Adifi€s. Devant ces r6ciis existe un facils p6ri-r6cifal constitu6
souvent de sables coralliens ou i tlalireda. A ce type se rapportent les
racifs de Ia baie dtAnaho (Nuku-Hiva), de la baie Hanaiapa (Hiva-Oa), des

dlff6rentes baies explor6es sur Ia bordure Nord et Sud de Tahuata'

Quelques-uns de ces rfcifs (t4otopu, Hana Hevane, Hana-te-Toi) ont atteint
leur stade cle rnaturitE ; le platier r6cifal se situe presque au niveau de

la rer et seul Ie front rEcifat poursuit lentement son 6dification-

et
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V - APERCU SUR LA HORPHOLOGIE UI STRUCTURE INTERNE D'UN EDIFICE

1. Structure interne de Itatoll

La figure 13 repr6sente les diff6rentes unitEs stratigraphiquesmises en 6vidence par les forages r6aris6s A travers Ia couronne et Ielagon de lratoll de Mururoa. se succddent, oepuis ra surface :

1.1. Les calcaires

Les calcaires sont constitu6s drune alternance cle niveauxbiod6tritiques et sableux friables avec des niveaux ciment6s. Les premlerssont plus importants dans re lagon, Ies seconds sous la couronne. D.r pointde vue faciEs' on constate rrexistence de facids franchenrent construitsaussi bien sous ra couronne que dans le lagon, avec toutefois une relativefaible importance par rapport d I'ensenbre de'r'ediri;"-io"ri-uire moins de20 %).

Pour les sEdiments meubles, ceux qui sont particuliprementh€t€tom€triques et riches en d6bris .omili"ns sont prus abondants sous racouronne, alors que res sabres homogEnes pr6dominent dans re ragon.

Les facids fins et trAs fins existent aussi bien sous Iacouronne que dans le lagon, et dans celui-ci ils demeurent souvent A Ir6tatnon lithifi6.

. Rappelons enfin lrexistence deprofondeur de B mdtres sur la couronne, ptffcalcaires inf6rieLtrsil du lagon (au-deli de 1ZO

1.2. Les dolomies

La s6rie dolomitique_se pr6sente conune un nrassif karstifie, d sasurface. locarem:lt e ta p6riph6rie, et de maniEre particutia""rrnt intensei sa base. Le toit de la formation se biseaute sur un haut-fond vorcanique.

hl point de vue macrofacids, on constate lfimportance des facidstypiquement lagonaires, essentiellement dans le lagon *i. Ogufement sousla- couronne (la continuitE de ces facids s'obiervera ;; prusieurskilomdtres).

Et enfin, la distinction entre les quatres types (dolomiesmassives. dolomie sableuse cirent6e, dolomie tendre et porluse, doromiecolor6e karstique) est le reflet drun €tat.oiag6n6tique oiFigrent.
1.3. La zone de transitlon

niveaux karstiques clEs Ia
essentiellement dans les

mdtres).

ou moins rou16s, n€l6d
meubles.

On
aux fragments

y observe des galets basaltiques plus
de coraux et ensabl6s dans des sables



Les forages de la couronne ont recoupa les formations
basaltiques a 45O et 4fB mdtres au nord et a 150 mEtres au sud.

A Itint6rieur du lagon, Ie toit du basalte pr6sente, entre trois
forages, une pente faible et rEgulidre (de 1 e 2 degr6s) en direction de

l,ocEan A ZZ0 m, 256 m et, en po=ition centrale A fgO m.

2. Essai de reconstitution palEog6ographique (BUIGUES 198,2)

Lr6dification de la partie carbonat6e de I'atoll de M:ruroa

srest faite de nnniEre discontinue' en relation avec des 6rnrsions
lons6cutives i des r6qressions marines ayant eu lieu depuis 6 ou'l millions
drannEes (date de Ia fin du volcanisme). 0n discerne dans lrEdifice deux

g""nO" eniembles, lrun de constitution calcitique et aragonitique' 1e

ieconO entiErement dolomitique. Leur mise en place se serait faite de

,*nia"" ind6pendante. peut €tre au cours de p6riodes aux caractEristiques
clinratiques diffErentes.
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1-\. Le socle basaltique

2.1. Mise en Place de lrensemble dolomitique : stades r6cifs
nts et s barr res

-t7Om

r ,rb. i*.n c.

A Ia fin du volcanisme, la zone calcar6o-argileuse ou zone de
,,transitionrr, plus ppaisse dans les vall6es et i la p6riph6rie du volcan
que sur les points hauls, tdmoigne drune p6riode dralt6ration probablement

Jn milieu abrien sous un climat chaud et humide (pr6sence drargiles et de

iof" tat€ritiques rouges sur le volcanlsme scoriac6;. Crest i la fin de

""it" 
periode que les coraux Gomnencent A st6difier i la p6riph6rie et

teut eire sur les points hauts ou zones en saillies du volcan, P.T bancs

Fri= "n 
r6cifs franqeants de la lr€me maniire que ceux observ6s actuellement

autour des volcani 6mer96s (Tahiti). Cette p6riode dure- probablement
jusquti ce que les forrnations coralliennes atteignent 1? profondeur

actuelle de f5o matres environ ; le volcan 6tait i ce moment 6merg6 de 150

mdtres (le point haut central se trDuve en effet entre 1?0 et 180 matres).
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A la fin de cette p6riode, lors drune Emersion, les s6dinrents
sont progressivement dolomitis6s, peut €tre par remplacerent A partir des
eaux en provenance du ou des lagons, de composition rfmixte" (a la fois
marines et diluEes par les eaux m€t€oriques), et lorsque les conditions
clirnatiques le pernettent (lors des p6riodes sEches). La baisse du niveau
anrin et une alternance de p6riodes sdches et humides seraient lavorables
aux deux processus, dolomitisation et dissolution. A la fin de lr6rnersion.
It 6difice demeure suffisamment de temps sous It influence des eaux
m6t6oriques et se trouve karstifi6. Ces eaux, en circulant sur le volcan
alt6r6 se chargent en fer, contribuant ainsi i la coloration des s6diments
lors de leur dolomitisation. Les dolomies color6es trouv6es d Ia base de la
s6rie i Ia p6riph6rie de I'atoll, correspondent A cet Episode.

' Cette premiEre Ernersion serait suivie drune remont€e du niveau
de la nerr durant laquelle la dolomie de ciment pr6cipite dans le karst
p.r6c6demment form6. Lorsque ce niveau d6passe 1e toit des fornrations
pr€c6dentes. la construction reprend contre le volcan! sur les zones en
saillies, Pt sur les pointements dolomitiques restEs en relief, alors que
les d6pressions karstiques sont le siEge d'une s6dinrentation lagunaire. La
progression de lrensemble corallien se fait paralldlement d Itenfouissement
du volcan, pendant une cinquantaine de mitres, crest-A-dire jusquri ce que
les s6diments atteignent la profondeur actuelle de 280 e 29O mdtres ori se
situent i nouveau des s6diments karstili6s.

Lors drune nouvelle 6mersion il y aurait e nouveau
dolomitisation selon le r€ne processus que pr6c6demment, crest-i-dire
probablement i partir dreaux lagunaires durant des p6riodes sdches et
dissolution durant les p€riodes humides. Lorsque lr6difice est suffisamrnent
limerg6. il se trouve karstifiE. En profondeur, le niveau karstique situ6
dans les dolomies color€es pernet Ia libre circulation des fluides
dolomitisants et peut €tre la recristallisation des dolomies.

Des phEnorndnes identiques vont se reproduire durant les Episodes
correspondant aux s6dinents situEs entre 28O et 25O ou 26O mEtres, puis
260 et 2f0 mEtres (i ces profondeurs, on rencontre des surfaces karstiques
d la p6riph6rie de lratoll)- Durant ces p6riodes, Ie volcan se trouve
progressivement ennoyE sous les s6dirents coralliens. Lors de la derniEre
€mersioh (a 23O mEtres), il nrest qutd une cinquantaine de m€tres environ
au-dessus des formations coralliennes.

caur mcleofique!

,.r,.</4J
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Aussi pendant les periodes humides, l8 part de lessivage'
notarnment la lib6ration du fer, est-elle de moins en moins importante- Elle
derneure cependant suffisante pour provoquel la coloration des s€dirents
Iagunaires les plus proches du pointernent volcanique (les dolomies situ6s

"oJ" le J.agon actuel en zone nord se trouvent color6es dans certains
forages - Documents CEA).

Le dernier stade dtEdification de lrensemble dolomitique
correspond aux s6diments situ6s entre 250 ou 23O et 190 ou 200 mitres dans

Ie lagon, ou bien entre 250 ou 21O et 120 a 150 mEtres sous Ia couronne-

La dolomitisation aurait toujours lieu au cours dr6mersions
cons6cutlves d des rlgressions rnarines et probablement d partir des eaux

lagunaires lorsque la pluviosit6 a baiss6. L'6difice dolomitique demeure

"uFfi"".*"nt 
Enrerg6 pour se trouver karstifi6 lors des p6riodes humides-

2.2. Enfouissement du pointement volcanique central et mise
enp deI calcaire

a) Episode correspondant aux calcaires rtinfErieurs" du lagon
(entre le tsit des dolomies et 120 mitres envirnn), Stade plate-forme :

Durant cette p6riode se d6posent dans Ie lagon des s6dirnents qui
tendent A combler les fractures et les d6pressions de Ir6difice dolomitique
sous-jacent. Il arrive un monent oir Ie comblement 6tant achevE, les coraux
se n[ttent e prolif6rer en finissant par 6tablir des bancs, voire des

plates-formes dans le lagon.

La colonisation corallienne se fait en plusieurs temps entre des

phases r6gressives au cours desquelles les s6diments, soumis A lraction des

eaux m€t66riques comne le montrent les faibles teneurs en isotopes lourds,
Eie trouvent plus ou nuins dissous, ci-mentds et calcitis6s (inversion des

coraux), mais janrais dolomitis6s. La morphologie nouvelle de plate-forme i
la plice du ltgon, ltabsence drarriire-pays et enlin, peut €tre un

changement dans les conditions clirnatiques sont prohabl..ement responsables
de cette absence de dolomitisation. Le dernier €pisocte correspondant a

cette p6riode se situe d la profondeur actuelle de 12O mdtres dans le lagon
ori se rencontre une dalle fractur6e et plus ou moins karstifi6e.

23Om -.
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b) isode co nt aux rrcalcaires rieursrt du I
e res) - Stade ato

Dr.rrant cette pdriode, qui comespondrait au quaternaire, les
oscillations climatiques se manifestent par des lacunes sEdimentaires mises
en €vidence par les datations et des s6quences d sommet r6gressif dans le
lagon, pal des surfaces calcifiEes et karstiFi6es sous Ia couronne.

AprEs Ia pEriode de prolif€ration corallienne situ€e a 120
mdtres dans le lagon, il se produit lors drune Emersion (vers 90 mdtres)
une intense karstification qui r6duit consid6rablement les surfaces
favorables A lrinstallation des polypiers. N€anmoins, 'le lagon comportait d
lt6poque des hauts-fonds ou des rides coralliennes beaucoup plus importants
qu'i lrheure actuelle.

Les derniers ph6nondnes glaciaires quaternaires, comespondant
au IdURM, se situent environ sous une dizaine de mEtres de s6diments d la
fois sous la couronne et dans le lagon. L€ surface karstifi6e situ6e a 90
mdtres dans Ie lagon correspond peut €tre au d€but du Pl6istocEne (1.6 ou 2
millions d'ann6es).

t-es ph6nomEnes diag6n6tiques relatifs aux Emersions quaternaires
refldtent lraction des eaux m6t€oriques (teneur en isotopes stables), its
se manifestent par des dissolutions karstiques et des cimentations
calcitiques sur les points €merg6s (couronne), une recristallisation
6ventuelle des coraux par accroissement syntaxial d'aragonite en milieu
confin6 (pr€servation de nratiire organique) dans 1e lagon.

L-a dolomitisation cons6cutive A ces emersions nrest
manifeste i une fois de plus des facteurs dtordre morphologique
clinntique ont pu intervenir, emp€chant le ph6nomdne.

-r20m

90
m

T,,IISE EN PLACE DE L'ENSEMBLE CALCAIRE

On sraperqoit que les p6riodes dr€mersion tiennent une grande
place dans lriristoire de Iratoll. Aussi est-il probable que ce sont les
karstifications en r6sultant qui ont en grande partie conditionn6 la
morphologie des Edifices successifs, Ies parties rest6es en relief 6tant
des Iieux privil6gi6s de constructions par rapport aux d6pressions.

Les pinacles actuels du Iagon sont sans doute les derniers
t6moins de cette Erosion karstique.

pas
OU
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UI - PERSPECTIVES DE RECHERCHE

Trois thdres de recherche abordent les problDnes de
gEonnrpholoqie r6cifale : 96ologie r6cifale, anciens niveaux marins, Et
t6l6dEtect ion.

1 . Thdnre : G6ologie rEcifale

Lrobjectif de ce thEme est drobtenir des nnddles de
s6dinrentation sur des systdnes carbonat bio-construits r6cents (r€cif
barriEre et atoll). Quatre axes de recherche sont consid6r6s. Lrun des axes
de recherche concerne la morphoq6ndse r6cifale : Etude de lrorigine et de
lr6volution des forres r6cifales en relation avec les facteurs biotiques et
96ologiques ; mise en €vidence de Ia nurrphostructure interne des 6difices
r€cifaux par prospection sismique l6gEre ; 6tude de lrinfluence des
6v6nenents m6t6orologiques et g6odynamiques exceptionnels sur la
morphogEndse r6cifale.

2. ThEme : Anciens niveaux marins

L.a premiEre partie du programme consiste i identifier et dater
des anciens tivages, soit dtaprEs les formations superficieites Ie long de
certaines transversales oc6aniques, soit draprds les carottaqes dans le
r6cif corallien (en liaison avec le thdme "G6ologie r6cifalett).

Les donnEes doivent pernettre de d6finir la surface du geolde
temestre, Ie lonq de ces transversales, i certaines Epoques de la Fin du
quaternaire.

' t.a seconde partie consiste d Etabtir des corr6lations entre les
variations de la fornre du qeolde, dont le niveau de la rer est le t6rnoin,
et leurs causes possibles (eustatisrne, isostasie, dEfornntions tectoniques,
etc...).

3. Thdme : T6l6d6tection

Utilisation dr irnages satellites pour am6liorer nos connaissances
des lles et des atolls de la Polyn6sie Franqaise, et faciliter leur mise en
valeur. Dans un premier stade. le programfiE a pour objet une 6tude
comparative des atolls des Tuamotu, afin de tester les possibilit6s de
cartographie autonntique en milieu corallien (d6terminations
bathym6triques. mise en 6vidence de zones d'eau A turbidit6 diffdrente,
etc. .. ), par t6l6d6tection.
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Figure 5: Dtffdrentes thdorles de la formetlon drun atoll.
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Flgure 7-I: Pente externe de type I. Forte lnclinatson grindrale.
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Flgure 7-42 Pente externe de tyPe III.
nxernpfe de la pente externe de Tiahura
(re75).
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Ftgure l9; Dlffdren,tcs configuratlons du plattrer lnterne dru,n atoll.
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FiBure 11: Les diffdrents types de hoa (d,aprbs chevalier et aI., 1968).
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Ftgure 12: Deux structures de lagon dratoll (photographies extraltes de
Battlstlni et a1., I975).
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CHAPITRE 2

LE I,ITLIEU LISUIDE LAGOiIAIRE EIII POLYNESIE FRANCAISE

Par

R(I,G€RTE FTANCiS

0ffice de la Recherche Scientifique et Technique d'Outre-{'ler
(ORST6T' - B.P. 529 - PAPEETE
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PLAil

I - CARAEfERISTIQIJES GLTTBALE€ DE LIOCEAN PACIFIQUE SUO

1. Hydroclinet et dynanrlque de Ia oouche superft-etelle
2, te,s htrutres et tra [ErEe
t. les trar.aet6rigtl,ques physi,co-chtmiques

Itr - LE rdr.LIEU LACUNAIRE LIQUIDE ,: HVDROITOGIE - E0URANT0I{ETRIE
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1. Les lagons dttlcs hautes
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1.4. autres lles

z. tes lagons drato.trls
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2.2. ltlataiva
"2,3. Ranglrta
2.4. Takapoto
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ta superficie occup6e par la Zone Economique Exclusive (Z.E.E.)
de Polyn€sie Frangaise (p6rlmdtre des 200 milles) est de lrordre de 4
millions de kmz. Dans cette surface, l'ensemble des lles hautes (35) et des
parties 6nrerg6es des atolls (84) r6partis sur 5 ar'chipels repr€sente
4 000 kmz soit 1 %. de lrensemble. Le superficie occup6e par. les lagons
atteint quant A elle plus de ? 000 kmz.

Ces chiffres indiquent que toute 6tude du milieu lagonaire
implique une connaissance minimale des caract6ristiques de la couche
ocEanique superficielle, dont les eaux ne font que transiter plus ou moins
rapidement dans les r6ceptacles lagonaires dont Ia prolondeur d€passe
rarement 50 mdtres.

I - CARACTERISTIQUES GLOBALES DE LIOCEAN PADIFIQUE CENTRAL sUD

Les eaux oc6aniques de la Z.E.E. polyn6sienne sont circonscrites
dans Ia bande 4' sud (nord de Eiao. archipel des Marquises) e 32' sud (sud
de Rapa, archipel des Australes) et donc incluses dans le grand gyre
anticyclonique du Pacifique Central Sud. Lrextr€me 6loiqnement des fagades
continentales am€ricaines, antarctiques et australo-asiatiques font que
cette zone marine se trouve au centre de lrh6misphEre liquide de Ia planEte
(Fiq. 1). De ce point de vue, pt dans ieur ignorance de lrexistence des
continents, il nrest pas Etonnant que les anciens Maoris-aient consid€r6
Tahiti comme Ie nombril de la terre, "Te pito te fenua", bien que 

"rlt""terrerr soit plut6t une rrmerx, ainsi que lront redEcouvert les cosmonautes
du XXdme sidcle.

1. Hydroclimat et dynamique de la couche superficielle oc6anique

' La Polyn6sie Frangaise se situe au nord de Ia ceinture anti-
cyclonique des hautes pressions subtropicales, ax€e sensiblement est-ouest
entre les f0dme et 40dme sud. Elle est donc soumise au rEqinre des aliz6s de
lrhEmisphire sud. A Itest du 140" ouest, Ie champ de pression est
g6n6ralement 6.Lev6, et stable, sous Irinfluence du centre'd'action quasi
permanent qurest lranticyclone de P6ques. A lrouest du 1q0' ouest, les
cellules anticycloniques sont mobiles d'oi,est en est i p.rtir de la
Nouvelle-Z6lande et lont suite A des d€pressions polaires dr intensitE,
trajectoire et vitesse de d6placement trds in6gales, surtout au cours de
lrhiver austral. Sur le Terrltoire, les vents ont une composante est
pr6dominante : aliz6s orient6s de sud-est i nord-est.

- La fr6quence des aliz6s est de 75 % sur les Marquises e.t les
Tuamotu du nord. 70 % de Irouest des Iles-Sous-Le-Vent au sud des Tuamotu-
Gambier, 65 % sur les Australes et 50 % a Rapa oi les vents A composante
ouest atteignent pour leur part 40 %. (Df. publications du Service
M6t€orologique de lrAviation Civile en Polyn6sie).

Du fait des interactions Etroites entre les nnouvements des
basses couches atmosph6riques et de la couche superFicielle oc6anique, iI
est pratique de d6signer sous le vocabl: r'nydroclimat" Ir6tude intdgrEe de
ces deux milieux. Les analyses actuelles faites en ce dornaine dans la zone
polyn6sienne permettent de d6finir deux situations types, l'une
comespondant a 1r 6tE austral (1er trinrestre) , I'autre d I t hiver austral
(3dme trinrestre) (ROUGERIE et aI., 1980, 1981, 1982).



Lraffaibllsserent des deux centres de hautes pre.sslons antl-
cyclonlques centr€s sur lrlle de ftlques et les Kermadec, entralne une

diminution du 169lre des allz6s drest et ltEtablissenent de basses

pressions relatlvei en zone troplcale polyn6sienne. I1 peut alors se fortmr
[r,- coufoir d6pressionnaire actlf selon Iiaxe Salomon,/Saraa/Cook/Australes,
suivant lequel convergent de part et drautre les ventb aliz6s de nord-est
et sud-est.

cette zone de convergence des Altzes du Paclflque sud

(z.c.A.P.S. ) repr€sente lraxe de progression privilEgi€ qour un flux
oc6anique de retour vers Itest, le Contri-Courant Equatorlal Sud (C-C.E-S.)
dont ]a basse salinit6 (5 J5,5 !(.), acquise en mer des Salomon, est
maintenue par les fortes prdcipitations li6es i Ia zone de convergence. Au

nord de cette zoner la d6rive ocpanique de surface porte a- ltouest et
constitue le Courant Equatorial dont les eaux ont une salinit6 de lrordre
de 36 !o.. Les temp€ratures de la couChe de surface sont 6lev6es. 29' C dans

le quadrant nord-ouest de Tahlti, 27' C a trest du nr6ridien des llarqulses
et 2l+' C 6 Rapa.
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- Pendant lr6t6 austral (FIq. 2a et 2b)

- Pendant lrhiver austral (Fig. 3a et 3b)

t-es cellules de hautes pressions centr6es sur l0' sud se

renfotcent et entretlennent un fort courant dtalizd sec et frals sur. la
fo1yn6sie. De lt6quateur au tropique sud, la vitesse du Courant Equatorial
lffux dirlg6 vers lrouest) est alors maximale et peut dEpasser 0.5 m/s'
ioutefois, il existe I la latitude des llarquises un flux de retour vers
lrest (Contre-Courant des l4arquises) qui, €fl cette saison repr6sente
probablement le prolongement dans le Pacifique Central du C.C'E'5" En

revanche. entre les tles de la Soci6t6 et les Cook du Sud, le renforcerent
hivernal du Dourant Equatorial favorise lrextension vers lrouest de IrEau

subtropicale 5ud : cette eau est la plus sal6e de tout lrlndo-Pacifique
(S i6,5 ?6.) et se forrne dans la zone aride au nord-est des Tuamotu-Gambier

oi f ,6vaporation vraie (Evaporation-Pr6cipitations) d6passe B0 cm/an-

A Tahiti. les temPEratures
sont de 26' tr et dEcroissent de 1' tr/
Tropique Sud. A Rapa. le minim.rm est de

de survie des madr6pores coralliens-

D.r fait de Ia
secteur sud-eSt (Fiq. 4a)
souvent observ6e ert zone

oc6aniques minimales du mois drao0t
degr6 de latitude en directlon du

Itordre de 18' C, limite inf6rieure

Les houles et Ia mar€e

Ces ph€norndnes qui rettent en jeu des Energies consid6rables' se

traduisent i leur arriv6e sur les c6tes et les lagons par des modifications
spectaculaires de lr6tat rnyen : jets de rive, d6ferlements sur les r6clfs
frangeants et les barrlAres coralliennes, surcote et ensachaqe des lagons'
accdldrations des courants de passe, etc...-

2.1. Les houles

2.

pr6dominance des 169imes dtaliz6s soufflant
une houle en provenance de cette direction

tropicale polyn6sienne et constitue la rrrer

ou
est

du
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des creux de 1 6 f mEtres et une p6rlode de 5 d 9 seconclesventrr i avec
(Fis. 4b).

un deuxidne type de houle plus 6nerg6tique est 'classiquerent

rencontrpe pendant lrhiver austral en ptovenance du sud-ouest ; cette houle

g€n6r6e dans les hautes latitudes antarctiques par les depressions polaires

freut atteindre I a 4 nEtres de creux aux lles de la Socir6t[ et aux Tuarptu

o0 elle provoque lrensachage des lagons ; sa periode est -de 7 a 10

secondes. Un trolsiane type de houle iffecte Episodiquerent la Polyn6sle
paE le secteur nord i nord-ouest pendant lrEt6-austral- Ce train de houle

trds 6nerg6tique est une consfiquence,des tenpptes hivernales de Ia zone

Kourile-Aleoutiennes et du golfe de lrAlaska' oi la concavit6 de Ia c6te

provoque une forte rpflexion de lrpnergie vers le sud. Crest ainsi quta

partir de. creux de 12 n€tres dans le golfe de lrAtaska au jour J, et en

prenant une vitesse de propagation ffilyenne de 80 km/heure, ofl observe une

amplitude de Bmdtresi Hauaii aujourJ +2et 4mltresd Tahitiau jour
j'* q. b pr6vision drarriv6e de iette houle sur les cotes nord de Tahiti
est systpmatiquenent faite, i partir drHauaii, par les adeptes du surf pour

qui ces vagues perrettent Ies plus belles. chevauch6es. Le houlographe

inou6e oatar,reri;- install6 au large de la digue de port de Papeete (c6te

nord-ouest) d6tecte parfaitement ce dernier train de houIe.

Les dapressions et cyclones tropicaux (vents sup6rieurs d

115 kmr/heure otdonn$s autour drun ientre de basse pression) engendrent pour

Ieur part des houles exceptlonnelles pouvant dppasser 10 mEtres de creux et
dont le sens de propagation est fonction de la trajectoire du cyclone' Dans

ce cas, la diminutlon de la pression atnnsph6riqYg cr6e une sur6lEvation du

niveau mlyen de la nEr, de 1 cm par millibar de d6pression ;

lrenregistrenent fait A Tahiti au cours du passage des cyclones REVA et
VfifUn 

-1*"" et avril 1981) a 120 km dans lrest illustre bien lrirportance
du ph6nomEne de sur6l6vation (Fiq- 5a)

EnFin, on ne peut totalenent nEgliger la possibilit6 drarriv6e'
sur les lles iotyn6siennes drun raz de nnr6e ou Tsunami, bien que Ia

p"on.nifitp qutun pareil phpnon€ne puisse devenir dangereux reste faible du

fait de la dirension rndeste des lles par rapport i la lonqueur dronde des

rlares de fo"Ji-iZO0 I 300 knr). La pr6vision drarriv€e drun Tsunami est

assurEe pai' ies 
"oin= 

dtun r6seau draierte infra Pacifique, l€ rrTsunami

tr-tarningr dont le neillon polyn6sien est le "Laboratoire de G6ophysiqueil tlu

C.E.A. i Tahiti-Panratai. Lrefficacitfl du rdseau dralerte repose sur Ie fait
que les ondes sismiques (d6tect6es palt sisrngraphe) se propagent beaucoup

plus vite dans la lithosphEre que les ondes cr66es dans lroc6an' bien que

pour une prof-ndeur ocEanique de 5 km corne dans le cas du Facifique'
celles-ci atteignent !a vitesse de ?00 km/heure. Pour des flpicentres situps
au niveau des grandes failles du Pacifique (Am6rique' Japon ect--.) Ia

prpvislon dtalerfe i Tahiti est donc drune dizairte ti'irE4lE3.

2.2. La mar6e

En Polyn€sie, Ia mar6e oc6anique est de type semidiurne d faibie
in€galit6, Id mar6e haute se prodr-:lsant g6n6ralenent vers midi et minuit-
Des nar6graphes sont instalt€s i tantti (2t, a Nuku-Hiva (iles lularquises) E

l.lururoa e+- Ril..iiea (Sanbier) et d6pendent de plusieurs orqanisres (5H0M'

laborat,oire de G6ophysique,- Universit€ d'Harrraii). Ce r6seau est i peine

suffisant pour avoir-une connaissance synoptlque des pulsaticns de lronde
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de mr€e dans toute la Polyn€sle, des dlffdrences importantes pouvant €tre
not6es drun archlpel A lrautre. Dans la zone marine tahltlenne lramplltude
moyenne est seulencnt de lrordre de + 15 cm, d cause de la pr6sence dans le
nord-est de la Soc16t6 drun polnt amphldromique (E}|EURE, 19?1). Ainsi, pour
un niveau moyen €tabll I J0 cm, Ia hauteur de la mer varie entre 0.3 et
O,4 en mar€e de vive eau: [a figure 5b montre'lrenregistrement effectu6 en
1982 par Ie mar6graphe installE dans le port de Papeete. l--es anomalles
hydroclimatiques de lrEt6 austral 1983 se sont traduites, outre les
d6presslons et cyclones. par une baisse exceptionnelle du niveau oc6anique
rnoyen. pendant Ie rnis dravrll. Cette baisse de lrordre de ?tr cm A Tahiti.
a €galement affectE les Tuarptu du Nbrd et a entraln6 '- une exondation
perrnanente des r6cifs frangeants. Les exptlcattons propos6es pour expllquer
ce ph€nomAne (R0UCERIE, UJAUTHY, 19BJ) font intervenir lrinversion de la
pente oc6anlque et le renforcemnt considErable en largeur et en vitesse du
systEme des contre-courants de retour vers lrest.

3. Caract€ristiques physlco-chlmiques

Les premtEres donn6es oc6aniques recueillies dans la Z.E.E.
polyn6sienne datent de lrarrlv€e en 1965 du N.0. Corlolis et des premiEres
missions dans lrest des Tuarntu ; ces misgions AT0LL et BRISANTS furent
suivles par les missions DIADEHE (1967r, CARIDE (1969-1970) puls HYDR0TH0N
(1978 et 1982).

Il sty ajoute quelques campagnes japonaises et amdricaines
(NORPAX 19?9-1980) et depuis 1976 l'apport des missions du I'BCB MARARAn.
0tapr&s ces donndes on peut Etabllr les caract6ristiques fityennes des eaux
de la couche superficlelle ocEanlque sur une Epalsseur de 50 mAtres, ce qui
correspond i ra pr'ofondeur maxlmare des lagons polyn6siens : les
caract6ristiques du nlveau 500 mEtres sont Egalement donn€es en r6f6rences.

Tableau 1
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On peut remarguer que les variatlons thermohalines saisonniDres
ne sraccompagnent pas de nndifications 6quivalentes pour les autres
paramdtres physlco-chimiqires. [-es teneurs en sels nutritifs .dissous sont
touJours trEs basses et font que la couche superficielle oc6anique
polyn6sienne a un caractdre dtoligotrophie trls nnrqud. Les concentratlons
en chlorophylle sont en surface de lrordre de 0,1 rqlmt ce qul situe cet
6cosystdrne come lrun des moins productifs de lroc6an mondial.. En
subsurfacer vers 100-150 m0tres exlste une couche ori la productlon prinnire
est plus importante : la dlffuslon vertlcale des sels nutritifs y devient
notable alors que lrEnergie lumineuse nrest pas encore totalement att6nu€e,
ce qui permet un certain d€velopperent du phytoplancton.

Au plan des gaz dlssous, les teneurs en oxygdne sont Elev6es et
q6n6ralement sup6rieures 3 la valeur de saturation. Quant au seston il est
trds faible. les eaux du Pacifique central 6tant justement r€put6es pour
Ieur transparence et leur couleur bleue outre-mer.

Une liste des travaux oc6anographiques et m6t€orologiques
concernant la zone marine polynEsienne est donn6e en bibliographie (1).

II - LE HILIEU LIQUIDE LAG0NAIRE : Hydrologle - Courantom6trie -
Physico-phimie. . .

5i la superficie occup6e par la centaine de lagons polynEsiens,
(81. lagons dratoll + lagons drtles hautes) ne repr6sente que le 1/1000inre
de la ZEE, le rapport volumique lagon/oc€an est encore plus faible. En
prenant en premidre approxlration 20 mEtres corme profondeur moyenne de
lrensemble des lagons et tr 000 m pour la zone oc€anique. of, obtlent un
rapport .lnf6rieur a 1/100.000!rne. Lreau incluse dans les lagons ne
constitue donc qurune infime partie de Ia masse oc6anlque et ne saurait,
Iorsqurelle est rEincluse dans Ia circulation g6n6rale, alt€rer notablement
les propri6t6s de la couche de surface oc6anlque. Il est toutefots 6vldent
que les systdmes lagonaires jouent un r6le rajeur dans certaines activit6s
humaines et que leur connaissance doit constituer le prdalable I toute
tentatlve de d6veloppernent et de gestion ratlonnelle des zones cdtiires et
des atolls.

1. Les lagons drlles hautes

Ces lagons sont surtout d6velopp6s autour des lles Australes,
des Eambier et des lles de la 5oci6t€, orl ils peuvent constituer une
ceinture quasi ininterrompue. De profondeur moyenne de lrordre de 10 i 15
mdtres et de largeur gdn6ralement comprise entre 100 et 1 000 nEtres, ils
sont ouverts sur ltoc6an par des passes habltuellement situdes dans lraxe
des vall6es. Le navigateur J. C00K (1769) avait dreniblEe devin6 la relation
entre ces hiatus du r6cif barriEre et la n6cessaire Evacuation des eaux
douces ou saur€tres issues du ruissellernent sur les reliefs. [a circulation
propre drun secteur lagonaire peut Egalement rendre compte de la pr6sence
de passes. pulsque celles-ci fonctionnent le plus souvent dans le sens
lagon-oc6an, en perrettant ItEvdcuation de lrexcds dreau accunu.rlE par la
mar6e, le vent. les houles. etc....

En falt chaque lagon et r€me chaque secteur Iagonaire constitue
un 6cosystdre diff6renci6 dont les caract6ristiques sont fonction de la
topographle des r6cifs et des passes, de la bathymEtrie, de lrexposltion
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aux vents dominants et des flux dreffluents liquides ou solides qui s,y
d6versent. Aussi, plutOt que de r6unir en une seule synthdse forc6nenisittpliste r I ensenble des donn6es r6unies sur ces lagons, il paraltpr6f6rable drexposer les rEsultats essentiels portant'sui les sites les
mieux 6tudi6s pendant la derniEre d6cade.

1.1. Les laqons {e Tahiti (Fig. 6)

a) UAIM0 : (0RSTOM/CNEXO, 1976)

. (RICARD, 1976)

situ6 sur la cote ouest oe ia presqu,ire, ce lagon fait lrobjet
dfEtudes approfondies puisqutil abrite depuis 1g?z re centre
0c6anographique du Pacifique (CNEX0), dont les activit€s aquacoles portent
sur les crustac6s. poissons et bivalves.

Une premiEre 6tude de site faite en 1974 et 1975 par ltORSTIM et
Ie ltfus6um d'Histoire t\laturelle pernettait de d6finir les caract6ristiques
qrobales de ce lagon, l€ plus 6tendu et le plus profond des lagons deTahiti : les caract€ristiques hydrologiques sont peu diff6rentes de celles
de la couche de surface oc€anique, le rdle des influences terrigdnes 6tant
minire. De mOme, la dilution entralnde par les eaux de ruissellenent est deItordre de 0,3 unit6s de salinlt6, ce qui correspond i une proportion de
moins de 1 %. dreau douce. Les teneurs en sels nutritifs phosphatds et
azot6s sont trds proches de celles de la couche de surface et ne d6passent
pas 0'7 et 0.9 nrnole/mr. En revanche, Ies teneurs en silicates sont de Z i6 fois sup6rieures aux valeurs oc6aniques (Z mmole/mr).

Le suivi effectu6 depuis 10 ans par le CIIP rnntre que lors desfbrtes crues des riviires. les teneurs en silicates peuvent atteindrejusqurd 100 fois la valeur ocEanique, le rapport 6tant de lrordre de 10 i
20 pour les autres nutriants. Au plan de la production primaire, les eauxde ce lagon ont une teneur moyenne en pignents chlorophylliens de
0,4 mg/mr, soit 4 fois la valeur oc6ani{ue de surface. Ltoxyg€nation des
eaux est toujours de lrordre de 5 A 6 nL/L et donc sup6rieure d la valeurde saturation. 0n ne connalt pas de fagon pr6cise les caract6ristiques dela circulation dans ce lagon mals la transparence des eaux indique un tempsde rEsidence assez court : la s6lection de ce site pour des opErations
dracquaculture s'avdre donc un choix judicieux confirm€ par'le maintien dela qualit6 des eaux depuis 10 ans.

b) Baie de PORT-PHAETON (ROUGERIE, RICARD, 1980)

Forterent enclavEe dans Ies terres, la baie de Port-Fhaeton
€chancre profonctEnent lristhm de Taravao et srouvre par le sud sur lrocpan
(passe de Teputo) et sur le lagon ouest de la presqurlle de Taiarapu. Surplus de la rnitlE de sa superficie, la baie a une profondeur inf6rieure d 5mdtres, les s€dinents terrlqEnes de la partie nord 6tant progressivement
renplacds vEr's lE sud par les d6p6ts organoqdnes et des r6cifs coralliensaffleurants. Deux s6rles de msures hydrologiques et physico-chimiques
effectu6es en mars (fin de la saison des pluiis) et en juin'198l (ddbut ctela saison sdche) pernettent dtEtabllr la fiche signatEtique Oe la bale dontles eaux ont une teneur en substances nutrltives-dissoutes 6quivalentes acelles du lagon de Vairao. Les teneurs en seston varlent de Z d tO nglt en
fonctlon du degr6 de confinerent des eaux et des pr6cipitatlons. Au plan de
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la productivitf, les teneurs en pignrents chlorophylliens sont peu Elev6es
et sont plus proches des valeurs rrryennes des eaux cOtllres de Tahiti
(0,1 e D,2 rglmt) que de celle du lagon voisin de Uairag (0,4 nqlmr). 0n

est ainsl amen6 A lnvoquer la prEsencer dans les eaux de Port-Phaeton, drun
mpcanisne lnhibant partiellement la photosynthlse planctonlque qui
nrutillseralt de ce fait qurune fraction des nutriants disponibles. En

p6riode siche, lt6nergie lumineuse incidente est maximale et la trop forte
iryadiation ultra-violette peut effectivemenL abaisser le rendement
photosynthEtlque de la couche superficielle surchauff6e. En p6riode trds
pluvieuse. ld prdsence de la couche dessal6e superficielle peut 6galenrent
constituer une entrave au d6veloppement du phytoplancton par son effet
m6canique et ses effets induits : forte turbidit€ cr6ant un ph6non€ne de
t'shelf-shadingrr pour les couches sous-jacentes, brutale augmentation des
teneurs en 6l€ments lib6r6s par l'6rosion naturelle du relief (titane,
nngn6sium, fer, etc...) €t. Eventuellement, entralnement dreffluents
artificiels (pesticides, d6tergents, etc...). La possibifit6 d'impr6gnation
de Ia bande c6tiEre par des molEcules issues de la d6gradation de certains
vlgptaux toxiques cofrrre le Barrintonia asiatica, nrest Egalenent pas a

exclure.

Le renouvellement des eaux de Ia baie d6pend directement du

rfgime des vents : iI est important lorsque les aliz6s bien €tablis
6vicuent vers la passe la couche superficielle dessalEe et riche en
particules. mouvement compens6 en profondeur par une p6n6tration dreau
oc6anique en direction du goulet nord. Cette circulation, de type
nestuairerr est favoris€e par lrabsence de seuil et Ia relative profondeur
dans lraxe de la baie. Elle sroppose donc au confinement des eaux et
constitue le m6canisme essentiel de pr6servation de lrEcosystEm. Far calre
plat ou vent inf6rieur A 5 noeuds (30 % du temps) le temps de r€sidence
doit augmenter notablement en r€me temps que certains d6sEquilibres peuvent
sramorcer : diminution de la teneur en oxyqEne dissous, augmentation du pH,

formatlon de poches dreau dessal6es et surchauff6es, etc.... Ces

d$s6quilibres, dont les 6tats limites ne sont pas connus pr6cis€ment,
illustrent Ia fragilit6 de ce milieu semi-confin6 qui r€unit des
caractEristiques propres aux lagons et aux estuaires et dont un modile du

fonctionnement sch6rnatls6 est propos6 en figure 7.

Il est not6 en conclusion que les projets dram6nagement de la
baie de Port-Fhaeton devraient tenir compte de lrexp6rlence acquise en

drautres sites similaires comne la baie de Kaneohe (archipel des Hauaii)
dont lrpcosystdme srest trouv6 gravement d6s6quilibr€ par Itarriv€e rnasslve
dreff.luents temigdnes et urbains.

c) t-agon de FAAA (REN0N, 1978)

Ce lagon, situ€ I ltextr€me nord-ouest de ltfle, est limit6 au
nord par la passe de Papeete et au sud par la passe de Taapuna peu profonde
et encombrde de r6clfs. Les houles sont particuliErement ressenties en 6tE
austral Iorsqurelles auivent du secteur nord-ouest : Ieur hauteur et
lrampleur des rrjets de rivetr se d€versant continuellement sur le r6cif
barri}re rpgissent de faqon primordiale les courants dans Ie lagon q,.ri
peuvent alors d6passer 1mls. Au ptan de la dynamique du systEre et de la
circulation des eauxt on peut consid6rer, en premidre approxinration, que

les effets de la pression baromEtrique sont prlnraires. ceux de la mar6e
secondaires et ceux de la houle tertiaires ; en temps nor;nal, la pression
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barom€trique est stable et Ia mar6e de falble amplitude : Ies 6changes
oc6an-lagon sont essentlellement assurEs par les effets de la houle. En
r6sum6, of, peut lmglner que ce lagon fonctionne corne. un chenal
constarnent rempll par un bord et se vidant par ses extr6mit6s : les vagues
projettent de lreau dans le lagon par-dessus le r6cif et lrexcEs dreau' est
6vacu6 par les passes. Une Evaluation du temps de r6sidence donne. €fl
situation moyenner une valeur de 10 jours. 0n a effectivement pu observer
qu'aprds de trds fortes plules les eaux turbides '6taient totalerent
Evacu6es dans un d6lai de cet ordre. Au plan thermique, les temp6ratures
les plus basses de fin d'ao0t sont de 26' E et les plus 6lev6es de J0' C en
f6vrler : les eaux du lagon sont 169&rement plus fralches en hiver et
l€gdrement plus chaudes en 6td que les eaux oc6aniques, r6sultat loqique d0
I la plus grande inertle de lroc6an.

d) De TAAPUNA A la polnte TAHARAA

Une 6tude de point z€ro 6tait r€alis6e en 1973 (rapport BCEtlt+
EFHE) afln de d6finlr 1'6tat des eaux lagonalres et du complexe coralllen
associ6. dans une zone en voie drurbanisation intensive. Cette 6tude 6tait
refaite 10 ans aprAs (POLI et RICHARD, 1982), c€ qui autorise une
comparaison trEs instructlve sur les modiflcations internes de Ir€cosystEme
et lr6volutlon quantitative des diff6rentes nuisances et pollutions.

tes auteurs nettent alnsi clairement en Evidence le rOle jou6
par les apports dreau douce conne v€hicule principal des pollutions et
drexcds de charge solide. Toutefols. la fraction terrig0ne nrint6resse que
les zones frangeantes. lorsqurll en reste, la diffusion de.ce mat€riel vers
le rdcif barridre 6tant pratiquement nulle. Il exlste ainsi une diminution
de la tallle mryenne des particules entre le littoral et le r6cif barridre,
contrdl€e par le gradient de pression des conditions hydrodynamiques. Les
conptages bact6riens font 6galemeht apparaltre des plcs drabondance dans
les baies les plus confln€es, €fl cons6quence directe de Iressor
d€nngraphique sur la bande c6ti&re. t-es donn6es sur lrhydrologie donnent
pour la temp6rature 28' C, pour la salinit6 f5,5 ?6., pour la charge
partlculaire sestonique 9 a 12 ng/t, pt pour lroxygEne dissous 6 a B rrq/f.
Des rpsures de sels rnrtrltifs, de n€taux lourds et de surfactants
anioniques ont 6t6 Egalernent r6alls6es et sont utilis6es dans la discusslon
corrne r6v6lateurs du degr6 de pollutlon de ce lagon, selon 3 zones. La
blomasse phytoplanctonlque estlm6e par la charge en chlorophylle-a est
conprise entre O.1 et 0,5 nglmt, l€ pourcentage de pigments actifs €tant
particulllrement bas et lnf6rieur a 50 96. Ce mauvais 6tat des populations
doit Etre en partle redevable aux irportants apports dreau douce et aux
chocs osnntiques qur ils entrainent.

En concluslon, lranalyse drensemble des donn6es hydrodynamique,
physico-chimiques et biologiques pernet de mettre en 6vidence une
d6gradation de cet 6cosystEne en 10 ans, avec des cons6quences graves au
plan des structures coralllennes et des processus de fonctionnement
trophique. Toutefois ces eaux lagonaJ.res, sous forte influencencontinentalen, fl€ subissent pas encore de pollution chimique notable. De

fait heureux dolt €tre attribu6 A la bonne circulation des eaux dans le
Iagon, de lrouest vers lrest, et donc A un fort taux de renouvellement.
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e) Fort de PAPEETE et chenal de TAUN0A

Dans le cadre de sa diversificatlon, le Laboratoire drEtude et
de Surveillance de lrEnvlronnerent (L.E.S.E.) mdne depuis plusieurs ann6es
des op6rations de contrOle du mllieu lagonaire, €D particuller dans les
lagons nold-ouest de Tahitl et t l{oorea.

Une 6tude spEcifique a ainsi 6tE faiie A Ia demande du Port
Autonome corrte 6tude de slte et d'lmpact €cologique. dans le contexte des
travaux drextension vets llest du port de Papeete : dragage du chenal de
Taunoa et endigage du r6cif barriEre en direction de la passe de Taunoa (ou
Taaone).

Les r6sultats de la premidre phase 6tude (FRAIZIER. 1980) font
apparaltre :

- une turbidit6 corr€lEe au flux des eaux douces et donc i la
dessalure superficielle des eaux :

- un gradient positif droxygdne dissous entre le sud-ouest et le
- nord-est du lagon ;

- une fluctuation des concentrations en sels nutritifs en
fonction des apports telluriques ;

- des valeurs en chlorophylle maximales dans le secteur ouest le
plus confin6 ;

. - une forte augmentatlon de la charge solide par temps pluvieux
et i lrembouchure des 2 riviEres kpeava et Fautaua ;

- une faible vitesse des courants qui atteignent rarement
0. 5 m,/s -

En conclusion lrauteur note : rrFour 6viter un enrichissement
excessii des eaux (eutrophisatior,) el ieur pollution drorigine tellurique
ou 1i6e aux activit6s lndustrialo-portualres, il convient drassurer un
mininum de renouvellement. I1 semble peu probable que Itinfluence des
marEes par Itinterm6diaire unlque des passes. ou celle des vents, puisse
d6terminer une circulation suffisarnment efficace, Les apports dreau du
large, au-dessus du r6cif barridre, sont donc essentiels. La conception de
la digue, dont lreffet semble dEjA se manifester au premier stade de son
6dificatlon, devrait respecter cet imp6ratlf".

- En cons6quence des recormandations de cette premidre 6tude,
plusieurs opErations conplErmntaires ont 6tE r6alis6es en 1981 et 1982 par
le LESE (RAYMUND, 1981 : DENARDI et RAYM0ND, 1981). Plusieurs aspects de
lfEtat dtEqullibre actuel de Ia zone portuaire et des lagons limitrophes
sont ainsi pr6cis6sr en particulier :

- la circulation des eaux depuis le chenal de Faaa jusqurA la
passe de Taunoa en p6riode sEche et en saison des plules
(Fiq. B) ;
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- la distributlon des sels nutritifs, contr6l6e de faqon
h6t6rogAne par les apports omgraphlques (ruissellerent et
rivlEres). (Flg. 1O) ;

- les teneurs en hydrocarbures et en surfactants anioniques. qui
nratteignent g6n6ralerent pas de valeurs significativenent
dangereuses ;

- les oligo6l6rents rn6talllques, cuivre et fer, largerent au-
dessous du seuil consld6r6 connE critique pour la bioc6nose.
Le rercure et le plorb sont en revanche plus abondants, mais
leur origine tellurique et oc6anique semble trEs probable ;

- le niveau de pollution par les pesticides oiganochlor€s et
organophosphor€s.

En conclusion les auteurs dcrivent : rrle lagon de Taunoa est
caract6ris6 par un hydrodynamisre particulier qui est une cons6quence
directe drune succession de nndiflcations topographiques et nnrphologiques.
La provenance et la circulation de ces eaux sont les deux paramdtres qui
r6gissent le fonctionnerent de cet 6cosystEme d€ji forterent d6grad6. Eette
d6gradation pr€sente dans de nombreux cas un caractdre irr6versible qui
pourrait st6tendre A lrenserble du lagon si Ia situation actuelle subissait
une aggravation. Les travaux effectu6s ou en cours (constructlon de la
digue, dragages, etc...) rndifient lrhydmdynamisne et donc les conditions
environnenentales. Nous ne pouvons pour le morent percevolr qurune partie
de leurs consEquences : augnentation de Ia turbiditE, ttnrt drun fort
pourcentage dralgues et de coraux, disparition de la grosse faune des
platiers. Les alt6ratlons du bios sont certainenent plus lnportantes qur il
nr y paraltrr.

f) Autres donn6es sur les lagons nord et ouest

Plusieurs publications sp6clfiques concernent les dosages de
nr6taux lourds dans les laqons tahitlens (SECCHI et FRAIZIER, 1981) et
tetrtent dr6tablir une discrimination entre i.es apports telluriques
(nercure) et ocEanique (cadmium) et ceux d6pendant de Iractlvit€ humaine
(cuivre llb6r6 par les antifouling des bateaux, plorb lib6r6 par lressence.
etc...). Le problEne pos6 par les teneurs relativemeni 6lev6es de rrercure
aux embouchures des rividres, 0.5 A 3 nq/r' soit 3 A 10 fois les teneurs
oc6aniques, est largerent discut6 par AUDID et FMIZIER (1981) et DEBIE
et al., (1982) : lrorigine tellurlque. par lixiviatlon des roches
basaltiques apparalt Evldente et ne paral.t pas poser de rEeI probldne au
plan toxlcologique. ta concentratlon de ret 6l6ment trls toxique par
certains bivalves corne le bEnitier. est toutefois i prendre en corpte, de
mEre que lraugnnntation progresslve des teneurs avec lt6l6vation du niveau
trophlque des espEces marines.

Enfin, une exploitatlon statistique drensemble des d-,,rndes
recueillies depuls 1975 pa: la LESE, dans le cadre du proqranne ill€n an
Biospheretr de ITUNESCO et portant sur les lagons nord et ouest de Tahiti et
Ie lagon p6riph6rlque de ltlle de Moorea, confirre qlobalenent les
r6sultats prEc6dernent cit6s et fait ressortir les aspects les plus
prEoccupants de lt6volution actuelle de ces 'petits lagons cOtiers
(LARRAMENDY et DENARDI. 1983). Le gros int6rEt de cette 6tude est de
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srappuyer sur un suivl physlco-chimique et bact6riologique coh6rent. ot
apparalssent clairerent Ies d6s6quilibres des secteurs lagonaires des zones
trEs urbanis6es i la sltuation autour de Papeete est telle qurun plan
dfassainlsserent gEn6ral paralt absolurent indispens'able, avant que le
stade de d6gradation du lagon ouest ne devlenne irrdverslble.

Enfin, lrlnstallation en mars 19BZ drun centre URST0M A Arue a
permis un d6but de lever r6gulier de donn6es'sur ce secteur lagonaire en
€tat de stress crolssant : pollutions par hydrocarburesr par effluents
temlgEnes et chimlques, etc.... un effort partlculler est port6 sur
lr6valuatlon de la charge organique dissoute et partlculaire. [-a permanence
de lr€qulpe oc6anographique autorise en outre des op6ratlons ponctuelles de
circonstancesr conne la photographie a6rienne suivie de la t'v€rit6 terrainrt
des zones salles par les fortes pr6cipitatlons cycloniques (LISA, d6cembre
198,2, Fig. 9). Lr€quipe ORSTOM r6alise €galenent en convention avec le
CNEXU lrEtude hydrologique du tonftant r6cifal externe du futur site de
lrusine drEnerqie Thermique des l4ers (ETM), A Irextr6mit6 actuelle de la
digue nord. (MARCHAND, 1979 ; rapport C.E.S., 1980).

1.2-. Le lagon de lrlle de Moorea

L€ suivi des paramdtres hydrologiques et physico-chimiques
effectu6 par le LESE a permis d'6tab1ir en 1983 la fiche signal6tique
drensemble de ce lagon de faible profondeur, 'orl les agresslons dues elractlvit6 humaine sont relativerent limlt6es. Les auteurs du rapport
(LARRAMENDY et DENARDI, 1983) estiment ainsi que la situatlon globale ctu
lagon est saine. surtout lorsque lron conpare les valeurs des diff€rents
pararnEtres €tudi6s (n€taux lourds notarnent, Fig. 10) avec celles resurEes
dans les lagons de Tahitl. Le problEre pos6 par les extractions de rrsoupe
de corailrret les endigages a 6t6, quant A lui, essentiellenent abord€ par
les chercheurs du Huseum.

Lrimplantation en Folyn€sie en 19?1 drune antenne du Museum
Natlonal drHistoire Naturelle (M.N.H.N.) et de lrEcole Pratique des Hautes
Etudes (E.P.H.E.) srest nat€rlalisde en 1980 par la cr€atlon drun Centre de
lrEr'vlronnerent dans i.a baie Cr0punohu t Moorea. Bien que les thdnes de
recherches soient focallsds sur ltEtude des milieux rdclfo-coralllens,
plusieurs travaux ont portd sur le milieu liquide lagonalre (thEne 5)
notannent dans la zone de la passe TA0Tor (Fiq. 11). une premi0re
Evaluatlon de la productivtt6 des lagons de Tahiti et Moorea faite par
RICARD en 19?6 avait r6v6l6 un d6ficit dans le secteur nord de Moorea oi la
productivit6 drensertle est naximale en fin de saison des plules (avrll) et
attelnt 1g.E/n2/j. De nouvelles donn€es recuelllies en 1y7?-1ElA (RICARD,
1980) perrettent de quantlfier les cons€quences Ecoloqiques sur ce mllieu
de travaux de dragage et drextractlon dd sable corallien. 0n note en
partlculier une augrentatlon de la varlatlon nycth6rn6rale de l.oxygdne
dlssous avec le degr6 de conflnerent des eaux : les falbles valeurs
retlnales (2 tnU/l1 en zone dragude tEnnlqnent drune augrentation de Ia
demande biologlque en oxygdne. [a charge particulaire totale (10 i 5D mq/f)
oonne une indicatlon biats6e sur la turbldit6 des eaux. dans la resure ot
la tallle des partlcules nrest pas prise en conpte : les eaux trls chargdes
en particules d€trltiques de grande taille sont plus claires que celles des
zones'confindes oi abondent les particules microscopiques r€sultant drune
pr6cipitation des carbonates dissous sous forne de fines particules
dfaragonite intervient d un pH = 8,32, valeur classiquenent resur6e en



-BAIE OE FAAROA-ILE DE RAIATEA-
AXE 210' _Noti!/

iir. APooMAU J Bric dr FAAR0A 9d 
t t roon Aprrsr lRtRtrrl 0:d:n p-rciljgr

rlrl

-80-

fig.ll- Secteur lagunaire de Tnhura,implantation et localisation des deux
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mllieu Iagonalre peu dynamlque. Ces particules jouent un r0le irportant
dans la diminution du pourcentage de lumiEre transmise, I,effet
n6phelom6trlque 6tant inversenent proportionnel A leur tallle. Les teneurs
moyennes en chlorophylle attelgnent 0,2 rq/mt mais les fractions de
phaeophytine et de plgnrents d6grad6s sont anormalement fdrtes. Aprds
lrEtablissement drun bilan quantitatif de la productivit6 prlmalre,
lrauteur note : rrt-e bilan de production primairq r6alis€ avant et aprEs les
op6rations drextraction de sable, r6vdle que le gain d0 A ltaugrentation de
la production primaire du plancton et des algues macrophytes €talt trds
nettgment inf6rieur a la perte r6sultant de la mort des coraux et des
algues uni-cellulalrestr.

Actuellenrent ce lagon b6n6ficie d rune surveillance quasi
contlnue et de travaux sur la d€termination des effets drlles et sur les
rndifications physlco-chimiques subies par des eaux oc6aniques en translt
lagonaire (Prograrmes HNHN/EFHE/LESE).

1.3- IIe de Raiatea (Fig. 12)

Une €tude de la baie de FAAR0A a 6t6 r6alis€e en 1980 et 1981
par ITORSTOM et le Service de Ia ftche, dans une perspective de mise en
valeur aquacole de cette baie et du lagon attenant (R0UGERIE, 1980). Situ6e
sur la cdte est de lrlle, Ia baie de FAAROA constltue une profonde
€chancrure drorigine volcanique qui srouvre sur un lagon reli6 A lrocEan
par une passe profonde.

Les conditions hydrologlques moyennes de la baie sont
caractEris6es par la pr6sence de 3 couches :

- une couche superficielle qui r6sulte de lrEtalement en surface
des eaux dessal6es par les pr6cipitations ;

- une couche sous-jacente Epaisse de f0 mdtres dont Ia forte
salinit6 prouve une origine ocEanique directe par la passe ;

- une couche de fond de salinltE intermddiaire et qui r6sulte du
mElange eau lagonaire sal€e - eau de la rividre. Cette couche
est surtout importante en hiver austral, quand les eaux de la
riviEre sont froides.

[-es teneurs en nutriants azot6s et phosphatEs sont faibles et ne
varient pas de faqon importante dans les trois couches, mais les silicates
sont beaucoup plus abondants dans les couches de surface et de fond, a
cause de lrapport par les eaux douces. Les teneurs en chlorophylle-a
rEvdlent un effet de bale trEs marqu6 : de O,1 rqlrt a ltentr6e de la
passe, lE valeur moyenne atteint 0,3 ng/m, dans le laqon et d6passe
1 mg/mt dans la zone drexutoire de la riviEre, oi la couche de vase et la
turbidltE sont importantes.

Des mesures de courant ln situ sur 6 nnis prouvent le dynamisnre
de la circulation dans ce milieu pourtant trEs encaiss6 : d mar€e rnntante
et par vent de sud-est. le d6placernent de Ia couche profonde vers le fond
de la 'baie peut atteindre 0.JU m/s et celui de Ia couche superficielle
0.50 m/s en directlon du lagon et de la passe. Cette circulation interne,
facilit€e par Ia profondeur de la passe et par lrabsence de seuil, est donc
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de type rrcirculation drestuairerr : p6n6tration massive dreau ocEanique

subsuierficielle et corpensation dynamique par Ie flux sortant de surface :

la baie de FAAROA, blen abrit6e et dont le taux de tenouvellement des eaux

est important, semble constituer ainsi un site favorable aux op6rations
projet6es draquaculture marine.

1.4. Autres'lles

Quelques travaux portent sul. les lagons de MoPELIA et de

B0RA-BORA (GUILC}IER et e!., 1969) mai.s sont essentlellement ax6s sur la
description des stffires coralliennes et des relations trophlques
faunist iques.

pour Les lagons des autres lles de la 5oci6t6. des Australes et
des Gambler, seules quelques donnles ponctuelles existent. recueillies de

faqon pragrnatique au cours des missions menees par les principaux
orianisnres-de recherche et de d6veloppement qui opErent en Polyn6sie'

2. Les lagons dratoll

l-s 84 lagons dtatoll polyn6sien appartiennent presque tous a

lrarch!.pel des Tuamotu, orient€ nord-ouest sud-est : L-es caract6ristiques
morphologiques des couronnes exond6es sont relativement semblables mais les
lagons peuvent Etre notablement diff6rents. avec comme facteur primordial
O"- "pptfatlon 

l'existence ou non de passe. Dans un synopsis sur la
typologie de ces laqons dratoll, SALUAT (1979) propose une classification
roi6r"nt" qui recouvre la totalitE des g€omorpholoqisrnes lencontr6s'

' Lsgons ayant falt I'objet d'Etrnles sstvles'

0e plus. gour slrtpllfl€r le travall
silr ces tagoa6 seront cttEs en partant de

l'extr€rE est (CLIPFERIfl).

da cotttpllatlon. les travaux
I'orrest (SCILLY) lusqu'i

TVPE O'ATOLI

Atoll codl6 - t gon €ntlereiEnt acup6 par la
cocotcrale

Atoll prcsqu€ conbl{ - ttgon s€bl€ux I eau r{slduelle

Atotl eoiFleterEnt fern6 - Entr{e d'€au Err cq'rs de

iii o" t i-e" ou 96r tr+s mwals terps' nlv€ari lagon

tnf€lleur I celul <!e lroc6an

Atotl ferc6 a cocoterale lrportant€ aals I tres
rEtrtrerJx hoa (g€n€ralerent sur un seul versant de

.l I lle)

Atoll fern6 e cocoterale fu l4ortsnte et g grarde

surface de Dlltters 1rcr96s

Atolf ouvert A une passe r€latlvcfi€nt ctnolte

Atoll ouv€rt I urn passe lafg€ et profonde bord6e

de plrtlers trwrgas
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2.1. Le lagon de Scilly (16'30 sud - 155' ouest)

SCILLY est un atoll de lrarchipel de Ia Soci€t6 et lrlle la plus
occidentale de la Polyn6sie Frangaise. Une forne quadrangulaire, utr
diamdtre de 15 km. Irabsence de passe, une cocoteraie sur les versants nord
et est, des platiers subnrerg6s sur les faces ouest et sud. un lagon profond
(60 m) sans aucun pinacle corallien affleurant la surface : telles sont les
caract€ristiques g6n6rales de cette lle basse habit€e par seulement trois
personnes travaillant le coprah (Fig. 1l).

Une mission de recherchis interdisciplinaires et inter-
organismes, organis6e par lrAntenne du l'hseum et des Hautes Etudes en
Polyn6sie Franqaise, sous lt6gide du Conseil de la Recherche du Territoire
et dans le cadre du progranme ilLrHornme et la Biosphdrerr de IIUNESCO, a 6tE
r6atis6e en janvier 1979 : 34 participants de 6 organisrnes de recherches ou
de services territoriaux ont travalll6 dans les domaines de
Iroc6anographie, dp la bioloqie terrestre, des sciences m6dicales. de
lfarchEologie et de la gEophysique. Deux types dtexp€rimentations
particuliEres ont A& r€alis6es paralldlement aux observations
hydrologiques et physico-chimiques de routine :

a) Mesure de Ia production prirLire du plancton par Ia m6thode
du C14 incubE in sltu en cinq polnts repr6sentatifs des diff6rents biotopes
de lratoll.

b) l,lesures de courantologie destinEes d nrettre en 6vidence et A

cartographier les courants pr6sents au sein de la masse dreau du lagon
drune part et. d'autre part, de pr6ciser le schErna de clrculation des eaux
au niveau du r6cif barriEre et des zones bordidres du lagon. Ces mouvements
sont les plus importants puisque, sous lrinfluence des vents et de Ia
nrar6e, ils conditionnent les 6changes entre les eaux de lroc6an et du

Iagon.

Conclusions pr6llmlnaires

I'Les eaux du lagon de ltatolt de SCILLY sont oligotrophes et. a

Itirmge de la plupart de celles des autres lagons drlles hautes ou atolls
6tudi6s i ce jour en Polyn6sie, aussi pauvres en sels nutritifs que lroc6an
mais plus riches en pigments chlorophylliens (0.05 e 0.1 rq/mr de
chlorophylle-a). tes eaux du lagon sont relativement turbides
(6 a 1U mg/litre) et charq6es de particules coralllgEnes de faible
diamEtre.

A Ia difffirence des autres lagons dratolls, comme celui de
Takapoto par exemple, il nrexiste pas en cette saison de stratiflcation
thermique ou haline des eaux et seules les couches superficielles
pr6sentent quelques partlcularit6s dues a lraction des vents
prlncipalement. Cette nstagnationil des eaux, dU demeurant constanment
saturpes en oxygEne dissous. est certainement i mettre en parallEle a'l:c Ia
topographie tris partlculldre du fond sous-marin. Les deux passages pour
baleini&res ne permettent que peu drEchanges et les platiers subnrerg6s du
sud et.de lrouest - exceptionnellement larqes et profonds - sont isol6s du

Iagon par des cordons de sable et des alignements de beach rocks. t6moins
de lrexistence passEe de motu. En p6riode calme, il nry a pratiquement pas
drEchange. Ainsi le lagon de SCILLY (environ 10u kmz) est corme une cuvette
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peu profonde (environ 5 kmt) en plein oc6an et dont les bords sont A fleur
dreau mais sans Echancrurerf .

Toutes ces particularit€s rnorphologiquds. bathym6triques,
physico-chlmlques et planctoloqiques font que 5c11ly poss&de toutes les
caract6ristiques drun atoll ferm6 en cours de comblement bien qut il
paraisse largement ouvert d priori aux influences oc6aniques
superficielles.

R.rblications

Rapport MUSEUH,/EPHE - 1979
RICARD M. ; GROS R. ; DELESALLE B. ; 1979
RICARD M. et DELESALLE B. : 1981

2.2. Le lagon de Tupai (15' sud - 152' ouest)

Ce petit lagon (5 kmz) dratoll ferm6 est actuellement Itobjet
dr6tudes de la part du MUSET[',1/EFHE (DELESALLE, 198]).

2.3. Le lagon de l.lataiva (14'55 sud - 1qB'fB ouest)

Le plus A lrouest de lrarchipel deq Tuamotu, il pr6sente la
particularit6 dr€tre peu profond et r€tlcu16, i.e.. constitu6 drun ensemble
de basslns de B a 12 m de profondeur partieliement isolEs les uns des
autres par des cloisons s6direntaires dont Ie somret se trouve d 50 cm sous
la surface. Une premlAre s6rie de mesures courantom6trlgues et
hydroloqiques faites en fdvrier 19?8 (ORST0M, 1978) a fourni les 6l6nrents
suivants :

- Au plan de la circulation des eaux, la partie orientale du
lagon se vide par les hoa situ6s au sud-est de I'atoll, la partie centrale
se vide par les hoa du sud-ouest et Ia partie ouest par la pq-sse nord-ouest
(Fig. 1a). La rnr6e se mt€rlallse par des entr6es dreau par les hoa sud et
une inversion du courant par la passe nord-ouest. Une 6l6vation de 1O cm de
la suriace du lagon repr€sente l'entr6e de 2,5 mitlions de m!, done 2 f" du
volume est renouvel6 en 12 heures.

- Au plan hydroloqique, bien qu'homogEnes en densit6. Ies eaux
ont une salinit6 qui fluctue avec le nlveau des pr6clpitations : une pluie
exceptionnelle de 10 cmljour peut abaisser A 32 %.. Ces brutales dessalures
sont 6galement proplces i lrapparition drlnversion de temp6rature, les eaux
de fond 6tant plus chaudes que les eaux de surface. l-a teneur en oxygEne
dissous est proche de la saturation, sauf au fond des vasques de faible
pfofondeur oi Ia stagnation des eaux peut entralner Itapparition drun
mllieu r6ducteur. t€ turbldit€ est comprise entre 1 nq,/I en surface et
1O rq/f prEs du fond.

Des Etudes ultdrieuresr men6es par le LESE et le l.luseum en 19Bl
et 1982 ont permis de pr6ciser ce sch€ma drensemble.
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R-rbllcations

- Rapport ORSTOM 1978
- DELESALLE B. : 19Bl
- Rapport LESE/CEA/MUSEU-I ; 198,2

2.4. Le lagon de Tlkehau (16' sud - 148'30 ouest).

Ce lagon fait lrobjet depuis 19BZ drune €tude ren6e par lr0RST0H
visant I dtablir un bllan quantitatif des principaux paramltres qui
contrdlent les .productlons prlmaires et secondalres du lagon. Lreffort
porte tout spEclalerent sur la resure des courants et des flux de rnatlEres
nutritives. organiques et partlculaires, ce qui devrait permettre, A terme,
de proposeF un nodOle de fonctionnerent de ce lagon dtatoll.

R-rblications

- Prdvues en 1984 et 1985
(Responsable scientifique : CHARPV L. )

2.5. Le lagon de Rangiroa (16' sud - 149' ouest) (Fiq. 15)

Lratoll de RANGIR0A a Ia particularitE d'€tre le plus qrand des
atolls de Polyn6sie (sa superficie est de 1 J00 kmz, donc sup6rieure i
celle de lrlle de Tahiti) et drabriter la population la plus nombreuse
(l O00 habitants). Depuls Irlnstallatlon dans les ann6es 70 drune antenne
du Servlce de la F0che, puis en 1982 lrouverture drun centre moderne (0RER0
puis EUAAM) vou6 aux recherches sur lraquaculture et lrElevaqe des poissons
cfianos chams, de nombreuses Etudes ont 6tE r€alis6es dans ce lagon. La
premlEr'e 6tude hydrologique de Ia zone des passes a 6t6 faite par ItORSTOM
en 1969 avec le N.0. Coriolis et a fourni un descriptif d6taill6 des
variations nycth6m6rales du milieu liquide de part et drautre de la passe
oir les courants peuvent attelndre plusieurs noeuds. l4algr6 les grandes
dimensions de Iratoll, lteau lagonaire ne pr6sente pas de sp6cificit6 trEs
marqu6e par rapport i lroc6an, mais des teneurs extr€mement faibles en sels
nutritifs dtssous vont de pair avec une relative abondance en pigments
chlorophylllens et en forres planctonigues. Dans la dlscussion sur lrEtat
de la bioc6nose, les auteurs insistent sur nlrlmportance de Ia production
de rnatiEre organique particulaire par le r€cif qui emprunte lui-n€ne une
partie de son Energie i lrEcosystEme oc6anique.... Lrabondance des aqrEgdts
organiques, susceptibles drEtre utilis6s directement par les organisres
planctoniques ou dtEtre remin€ralisEs, provoquerait les fortes pouss6es
planctoniques observ6es. Lrensemble aquatique drun atoll apparalt donc
corme form6 de deux EcosystEmes stables (oc6anique et r6cifal) et drun
instable (Iagonaire) ; les variations de ce dernier seraient la cons6quence
des fluctuations des apports dreau oc6anique par-dessus Ia couronne
r€cifaletr.

En 1979, une mission LESE/0RSTOM tentait de d6crire les
caract6ristiques de la partie nord-ouest de ce lagon et des lagunes
attenantes. Les observations ln sltu indiquaient Irexistence en subsurface
drun courant compensant la d6rive superficielle due au vent. Des (bulles
dreaurr aux caract6ristiques diff6rentes signalaient. les inversions de flux
A proximit6 de la passe, Ia masse laqonaire 6tant plus homog0ne dans Ia
zone nord-ouest. Celle-ci est Eqalement riche en espEces phyto-
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planctoniques parmi lesquelles les diatom€es sont drautant plus abondantes
que de fortes teneurs en silice dissoute sont not6es en bordure du lagon et
dans les lagunes saun€tres p6rlph6riques. Ces lagunes constituent ainsl des
milieux trds favorable A ltElevage dtun poisson phytophage conine Ie Charns
clrarns.

Une op6ration de courantom6trie in situ a 6tA effectu6e au
premier semestre 1980 en 2 points de la passe d'AUATORU. Le d6pouillement
des donn6es r6vdle le r6glne propre des oscillations de l-a nappe Iagonalre
soumlse A des perturbations externes : mar6e ocEanique, houles, aliz6s....
En r6glre draliz6 drest €tabli, 1l existe une prEdominance du flux sortant
lagon-ocEan en vitesse et en dur6e (53 % contre 41 % du flux entrant), ce
qui conflrne les hypothDses ant6rieures sur lrexlstence drun transport
global dreau de la couronne r€cifale sud-est A Ia zone des passes. Le

courant moyenr alternativement entrant et sortant est de lrordre de 3

noeuds, cette vitesse pouvant €tre doublEe erl flux sortant par Ia
conjugaison drune rsr6e descendante de vlve eau, drun aliz6 sud-est
sup6rieur e l0 noeuds et drune houle de sud-ouest ayant entraln6
lrensachage du lagon.

- ta surveillance hydroloqique et Ecologique du laqon et de ses
lagunes se poursuit actuellerenti sous la direction de Ph. SIU (Convention
EVAAM/LESE).

Publications

- MICHEL A. : COLIN C. ; DESRUSIERES R. et OUDUT C. ; 1971.

- GROS R. ; JARRIGE F. ; FRAIZIER A. ; 1980
- FRAIZIER A. ; SIU Fh. ; 1980
- ROUGERIE F. et GROS R. ; 19BO

2.5. Le lagon de I'atoll cle Takapoto (Tuamotu du Nord) (15'S - 145'ld)

L'atoll ferrn6 de TAKAPOT0 6tait choisi en 197t+ corne site
privil6gi6 dtune 6tude polydisciplinaire et interorganisres dans le cadre
MAB (nHan and Biosphercrr) de l'Ul\!fSCO, th&me fl' 7, "l-la;hetches sur les
6cosystdres lnsulairesrr dont Ie coordonnateur 6tait B. SALVAT (ltrseum et
Ecole des Hautes Etudes), €t b6n6ficiait alors drune antenne perrenente du

Service de Ia P€che.

De tris nombreuses op6rations entreprises sur lratoll de
Takapoto, 1,0RST0M rdalisait en convention avec le Service de la P€che de
Folyn€sier une 6tude hydrologique, physico-chimique et planctonologique du
lagon, dans la perspective drune pr6servation et drune amElioration du
recrutement des populations naturelles de la ndcre Pirctada nargaritifera.

Les premiers relev6s hydrologiques de 1974 et 19?5 montraient la
sp6cificit6 de la nappe dreau lagonaire pi6g6e dont les 6changes externes
avec lroc6an se limitent au d6bit intermittent de 2 hoa dans le sens oc€an-
lagon. Le milieu 6tait alors iortement stratifi6 en salinit6r avec un
gradient vertical 'suffisanunent positif pour assurer le maintien
drinversions de tempErature supErieures a 1'C entre la surface et Ie fond
dans la partie sud-ouest du lagon. La salinit6 moyenne du lagon 6tait
sup€rieure de J,6 %. A celle de lroc6an (5 = J6,0 %.), cliff6rence
pernettant une 6valuation du temps de r6sidence th€orique des eaux



-89-

::l

r 1.o

[.-

[::

t6h

- Hoo dc T.ovollho. tr 20. Vltl. 1975 : corocrarritleu3r d. l'cou
rodont ds loOon guls dG l'cou y .nlronr,pcndont lOhrsros coniicutlycr
O. houf .n boa: cosront (cm rccJl, rollnll(./-l,tclt nutrttits(Si-StO4
N-NO3 rt P- FOt. .o p ot. g l-t | .t chlorophtll. o (po l-lt.
O'oprat SOURfiIIA tt fltCARO ( t976 r.

t4

S=7Oko2
Z-2Ou
pass€ = 0 Preciritations

€

Cvaporation

th

P

.F,
E

1l'

Pdriode pluvretlsc Processus dynlrnque
fig. l6

Schdma de fonctionnemen( du lagon de l?toll
fermd de Takapoto (RoucERrE, 1979).

cJ'lcla€ &dArffitv€ &EUx

Pdriode s€che: Processus statique.



-90-

JT

lagonalres. t€ calcul bas6 sur certains paramEtres critiques (bilan
Evaporation - Pr6cipitations, niveau du lagon, dpbit des hoa, etc...)
aboutissait a fixer les limltes probabilistes de fluctuatlons de Ia
sallnitf et d conclure i un temps de renouvellement A 50 % de. lreau
lagonaire en 2,5 ans.

Cette premiEre esquisse ayant rontr6 Ia conplexit6 du milieu, un

programre plus ambitieux 6tait alors mis en oeuvrer bas6 sur la collecte
he6omdaire des donn€es hydrologiques et planctonologiques et conpl6t6 par
des op6ratlons sp6cifiques lors de misslons en provenance du centre ORSTOM

de Nounpa, du SHDB et du HUSEUH. De 4.976 e 1978, plus de 10 000 donn6es

furent ainsi relev6es et utllisEes dans plusieurs analyses int6gr€es de

l.EcosystEme. Conrne apport d6terminant i la compr6hension du fonctionnernent
de ce Iagon fernr6. on peut retenir (Fig. 16) :

- avec une pvaporation vraie positive de + 50 cm/an et une

compensation par le d6bit des hoa fonctionnant essentiellement dans le sens

oc6an-lagon, ie lagon de Takapoto devrait ptre sursaturp en sels ;

- co11me ce nrest pas le cas, il existe une Evacuation de ltexcds
de sels i travers la couronne ou le socle corallien poreux ;

- le bitan de sel indique quren p€riode pluvieuse la perte en

sel est 2 fois plus importante quren p€riode sEche (1'5 - lO-29/n2/s), ce

qui srexplique par le r6ajustement hydraulique du niveau du lagon par
percolation a travers le socle poleux. Inversement, poqr les sels
nutritifs, uf, transfert lonlque par diffuslon dans le sens oc6an-la9on par
lrinterrn6diaire de lreau lnterstitlelle du socle corallien peut constituer
le rn6oanisne n6cessaire et suffisant au rnaintien de la productivitE
primaire, 4 fois plus €Iev6e que pour' la couche ocEanique de r€me

6paisseur.

Ltensemble des travaux actuellement publi6 sur cet atoll
bfinlflcie donc drune unit€ spatio-temporelle remarquable et restera pendant

lonqtemps la r6f6rence obligatoire de toute recherche en milleu lagonaire
et corallien-

R:blications

- SALUAT B. ; 1973
- HAGNIER Y. et UJAUTHY B. ; 1976
- GUEREDRAT J.A. et ROUGERIE F. ; 1978

- RICARD tvl- ; BADIE C. ; REN0N J.P. ; SIME0N C. ; SUURNIA A. ; 19?8

- R0LJGERIE F. ; 1979
-'R0UGERIE F. : RICARD M. ; 1983

2.?. Le lagon de lratpll de Taiaro (15"lU S - 145'ld)

Cr66 rfserve scientifique int6qrala en 1972.. ce petit atoll
ferm6 a fait ltobjet de plusieurs investigations ren6es par les chercheurs
du HUSEI"X,I/EPHE. Son lagon a la particularit6 dr€tre i un niveau toujours
inf6rieur e celui de ltoc6an et dravoir des eaux sursal6es voisines de

U3 %.. Le pH'et la tempErature sont Egalement plus dlev6s que dans I'oc€an
alors que 1toxyglne dissous et les sels nutritifs y sont en quantit6
6quivalente. O,iutres missions sont prEvues qui permettraient de vErifier
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sur ce lagon encore plus confin6, le modEle
Takapoto.

R:blications

de fonctionnerent proPos6 Pour

- CHEUALIER J.P. et SALUAT B. ; 1976

- P0LI C. et SALUAT B. ; 1976,

2.8. Le lagon de Takurne (15" S - 142' ld)

Une mission en 1980 pour une €tude des eaux lagonaires en

situation de dlslquilibre Ecologique (eaux rouges) (Service de la P€che,

sMcB, LESE).

Rrblicat ions

-BERNADACM.;GALEN0NP.;SECCHIF-;GALLETdeSAINT-AURIND';1981

2.9. t-e lagon de Hao (18' S - 141' ld)

plusieurs s{ries de donn6es hydrologiquesr courantomEtriques et
physico-chimiques ont 6t6 r6alis6es dans ce grand lagon dont Ia passe'
siiupe dans la partie nord-ouest, est balayde par un courant sortant
pouvant dEpasser 10 noeuds

Donn6es : SMCB et MUSELJlil/EHlE

2.1tr. L,e lagon de I'atoll de ltururoa (Tuamotu du sud-Est)

pour des raisons li6es au choix de cet atoll cofir€ site des

tests nucllaires, Ie SMCB/CEP conviait d partir de 1965 plusieurs
organlsmes scientifiques a Etudler Itatoltr et son lagon (cf . ltururoa :

E:6g - DIRCEN/SMCB). Cf est alnsi qurune premiire flche signal6tique sur

ltEcologie globale de ce lagon semi-ferm€ 11 passel €tait r6alis€e en 196'7

et ccnitituilt air:ii la premidre s6rie coh6rente de donn6es hydrologiques
et physico-chlmiques aboutlssant i un rnodEle global de clrculatlon des eaux

lagonaires. l-a partie blologique €tait 6galement bien appr6hend€e ; une

primiEre estimation de biomasse phytoplanctonlque 6tait corpl6t6e par une

analyse quantitative et quaiilatlve clu zooplancton, de part et drautre de

i" p"="".' Lrend6micite des espdces holoplanctoniques 6talt clairement mise

en pvldence, ainsi que Ia rlchesse faunlstique du lagon (415 nq/mt de

biornasse totale pour 24 rE/mt dans lroc6an p€rilagonaire).

En 19?6, rrne deuxiEne 6tude 6cologique 6talt entreprise sur le

iagon et !.ioc6an gr6ce aux-lilryens fournis par le BCB I'MARARAI (convention

ORSTSM/S;4DB), dans le but d'esiayer de d6tecter un rrelfet drlle[ cons6cutif
aux effets de la perturbation apportae I ltadvection oc€anlque qar la
p"e""n"" dtun atoll. Le rapport scientifiqtre ne permetta^u pas de r€pondre

de faqon slmple d la question pos6o m'ais r6v6lait la nature de lrampleur

des interactlont i"gon )ocban^ llaigrE un d6nombrement pr6cls des espEces

planctoniques et miironeC^.r-rnique= ion"."n[es par les transits laqon-oc6an'

les trop rares donr€es sur le milieu physico-chimique ne permettaient pas

aux auteurs dtEtablir des corr6lations-significatives avec les facteurs
bio-ecoloqiques. En fait. une seule des missions flSi-llagerr rnontrait Ia



< :trat _d.(tl

<, 6iA _-92-

4 f ,.,tl

i:.*iNcary'
-riJ'il$, _:t\

Clrhcglyk

)

conllicn i

Circulation globale en r6gime d'aliz6s
dominants.

<-'-'- ---hclmert (ouahr tuptrlttralh

ca|lta ,c
0db!9.

rcasrtJc
l'crl froile

,l'

o

t Lt,La I rrrcatt
S = 20O km2

7=20m
passe = I

@t
,-.-r
I cctar ?rcrru |
I noff[ s,0 |

cu.ilrar , 'tl=-.,'t\ ..r -r,

@ @,...
t f aftorur
: ! lrmmtrl

\ T=:
rl
f=r:r

't7//t/./2.;.

=:- '7,*:77yu'n*,

Echrngcs l.gor|,/oc€.n
convcctiorr i iravcrs lc

DE MURUROA
s. - l39" I"I.)

\.tL lr
\Q

par diffusion ct condrrction.
soctc cor.ilicn po.cur (ROUGERIE_RICARD_

MAZAURY, t982)

r*

f=

-^L
+40{''. IE9l

!,t

fie. ll : ATOLL
(2t" 45

I Q, 
.ftt|.dtr t -idr/it

' I: rn asr/clsl
| .l.l



-93-

pr€sence (en d6cembre 1979 aprds une p6riode de forts aliz6s de sud-est)
sous le vent de lratoll, dreaux oc6aniques pr6sentant un net indice de
refroldissement par advection verticale et tendance au. domlng des niveaux
1OO-200 mEtres-

Lrann6e suivante 6tait Etabll un descriptif cornplet des
caractdristiques hydrologiques et physico-chimiques du lagon, en fin de
p6rlode estivale (Convention 0RST0M/SMCB). Le; conclusioni prlncipales de
cette 6tude portalent sur :

- la circulatlon interne des.eaux lagonai.res, pouvant engendrer
des inversions de densit6 :

- la pr6sence de teneurs anornnlement Elev6es en silice
dissoute, origtnalre de la lentille phrEatique situ6e sous la
couronne 6nerg6e de lratoll ;

- lrestimation de
tonnes/jour) :

la perte en biomasse du lagon (10

- la richesse relative des eaux lagonaires en pignents
chlorophylliens (0,4 rg,/mt) par rapport aux eaux oc€aniques
(0,1 rglmr). Ramen6es a Itunit6.de surface de la couche
6clair6e. les teneurs moyennes sravErent cependant semblables
dans les deux milieux (20 rq/mz).

Cette 6tude falsait A nouveau ressortir le paradoxe concernant
le fonctionnement de lrEcosystdne lagonaire, qui exportant quotidiennerent
par la passe une partie de sa production primaire et secondaire, ne
sr€puise pas pour autant : rrLa rnchlne r€cifo-lagonalre accornplirait donc
le prodige dr€tre travers6e par une eau oc€anique claire, pauvre en sels
nutritifs en phytoplancton et en zooplancton tout en restltuant Ie n€ne
volume dreau consid€rablement enrichl en plgments et taxa
planctoniques-..rr.

Cette constatation appelait donc un compfdrnent de recherches
qul, r6alis6es en 1980-1981 (0RST0M/SMCB/MUSEIFI) portaient sur trois
points :

- relev6 complet des donnEes hydrologiques de base en fin
drhlver (septembre) et en €t6 ljanvier) sur toute la masse
lagonaire ;

- mesure des courants r6els au niveau de Ia passe ;

- prEldverents dreau pour analyses dans les puits for6s 6 partir
de la couronne de Iratoll, certains jusquri 1 000 m de
profondeur.

Cette derniEre'opEration devait perrettre de d6crire les profils
vertlcaux des principaux paramEtres hydrologiques de lreau interstitielle
pr6sente dans le socle corallien poreux (0-500 m) jusqutau c0ne basaltlque.
Il 6tait alors d6montr6 que, si le gradient thermique vertical dans le
socle poreux est identique A celui de lroc6an, les teneurs en sels
nutritifs azot6s et silicat6s sont A niveau 6gal plus importantes dans
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Ireau interstltielle que dans la couche euphotlque oc€anlque. Lrensentle de
ces donn6es permttalent en d6finlttve de ploposer un nnddle de
fonctionnerent des lagons dratoll dont le nnintlen de la' ferttltt€ est
assur6 par une diffuslon vertLcale des sels nutritifs. depulF lreau
oc€anique interrn6dialre JusqurA la base du lagon : rrAffleurant A la surface
oc6anique, la vasque lagonaire fonctionne ainsi d la fagon drune lampe e
pEtrole : la photosynth0se br0le les nutriants exog6nes qui apparaissent A

la base du lagon aprEs avolr migr6 dans le socle coralllen (la n€che) a
partir du riche r6servoir ocdanique (Eau Antarctique Interrn6dialre)rr.
(Fig. 17).

En confrontant les acquls fournis par lr6tude de ces lagons, €t
particulidrerent I Rangiroa, Takapoto et Hururoa. une 6tape lrportante
serble avoir 6t€ attelnte dans le domaine de la compr6henslon du
fonctlonnenent des EcosystEnes lagonaires. Le nndlle de fonctionnement
lnterne par dlffuslon des sels dans lreau interstltlelle du socle corallien
poreux prend en conrpte aussi bien le cas des lagons ferm6s (bassins de
concentration) que celui des atolls ouverts. Il apporte de plus une r6ponse
claire au probllne du nalntien de la production autotrophe des lagons en
conplEtant dans le plan vertical les modEles horlzontaux classiques qui
butaient sur lr6cueil dtun bilan ndgatif des nutrlants essentiels. Il jette
€galenrent quelques lumiEres sur le comportement et Ia charge ionlque de la
lEntille phr6atique de la couronne, seule r6serve dreau I'doucerr des
habitants des atolls.
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2.11. Le lagon de Gllpperton (10'18 N - 109'11 Ul)

Blen que situ6 dans lrh6misphdre Nord et donc en dehors de la
ZEE polyn6slenne, cette Lle trds isol6e est sous juridiction frangaise et
pr6sente de 1r int6rEt I plus drun titre (pEche, rn6t6orologie, etc... ).
Plusieurs misslons 6tablies par la l4arine Nationale ont permls de d6crire
les 'caract6ristiques hydrobiologlques de ce laqon ferrn€ qui. se trouvant
dans une zone de fortes prdclpitations, a une salinit6 superficielle trds
faible (5 10 t6.). Dans ce lagon une faille relatlverent lsol€e, appel6e
trtrou sans fondtr pr6sente des condittons particulidres, caract6ristiques
des milieux rEducteurs : pH de lrordre de 10, pr6sence drHzs, fottes
teneurs en matlEre min6rales dissoutes. Dans ce lagon confin6. riche en
matiEre organique et en plancton, la vie microbienne est intense, €t des
teneurs 6lev6es en soufre et en hydrocarbures polycycliques ont 6ta
d6cel6es. Les auteurs d6crivent ainsi ce lagon corme un "fermentoteurrr
perdu en plein Pacifique (Fig. 18).
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tllTE : Lrexceptionnelle densit6 de vie marine dans et autour de cet atoll
qui supporte une avifaune consid6rable, est une cons€quence directe de Ia
positlon gEographique de Itlle ; celle-ci est en effet s1tu6e dans une zone
de doming oc€anique, d la frontiEre nord du puissant Contre-Courant
Equatorlal Nord. Les eaux superflcielles oc6aniques y possddent de ce fait
des teneurs en chlorophylle-a sup6rieures A 1 nrg/mr, soit plus de dix fois
la teneur des eaux de la ZEE polyn6sienne.

III - PLAN ET PERSPECTIVES

ta r€daction de ce chapitre montre A lrEvidence que les domaines
de lrhydrologie et de la physico-chimie lagonaire et p6rilagonaire ont btC
insuffisanunent appr6hend6s en Polyn6sie et qurun tel docurnent r6dig6 il y a
10 ans aurait constitu6 plus qurun bilan des connalssances. un v6ritable
constat drignorance. Il paralt donc primordial de poursuivre vigoureusement
Iteffort actuel et de ne rien n6gliger pour que proqramriErtion, missions en
nErr exploitatlons des donn6es, etc..., solent r6alis6es avec le concours
de tous les scientlfigues mrins travaillant en Polyn6sie, quel que soit
lrorganisre auquel lls appartiennent. De plus, un lagon dratoll constltuant
le cas limite drun milleu p6lagique tropical, son 6tude exhaustlve implique
lrutilisation de la logistlque et des mlyens analytiques des missions
oc6anographiques hauturi0res : Navire 0c6anographique 6quip6 de
laboratolres, treuils, sondes. ect.... l-€ dispersion des archipels
polyn6siens ne fait que renforcer Ie besoin. maintes fois exprim6. drun
navire oc6anographique permanent ; une 6tude aux l,{arquises et aux Gambier
repr6sente au d€part de Tahiti, uF dEplacerent deux fois plus long que le
fameux rrrall oc€anographique" l4arseille-Alger i travers la f"l6diterran6e.

En ce qui concerne les lagons dr lles hautes en zones
drurbanisation intensive, nous ne pouvons gue reprendre les conclusions
pessimistes de tous les auteurs pr6c6demment cit6s : les pollutlons
actuelles in6vitablement li6es aux activit6s humaines nous conduisent d
parler drores et d6ji de survie problEmatique pour des lagons comne ceux de
la cdte nord-ouest de Tahiti : crest h6las un des aspects du lourd tribut
que risque de payer lrllet en consEquence drune pouss6e d6nngraphique parmi
les plus fortes de la planEte : 3,5 % en nnyenne annuelle, ce qui conduit A

un doublerent de la population en 20 ans. (50 000 habitants A Tahiti en
1950 : 100 000 en 1980 ;2OO 000 en l'an 2 000 ? ...-).

L-es rividres ayant de plus en plus lraspect et la fonction de
v6ritables 6missaires dteaux pollu6es, leurs effluents constituent pour les
lagons nord-ouest la fiEnace essentielle, drautant que de nouvelles
agressionssemblent@ceI1esli6esauxtravaux
drEquipenrents hydro6ldctriques (surcharge terrigdne) ou i Irimplantation de
porcheries dans le fond des vallEes (qernres bact6riens. pesticides,
ect...) ; un - simple d6tournement drembouchure ne peut constituer qurun
palliatif dErisoire (cas de la NVMPHEA par exemple) et il faut envisager au
plus t6t la seule solution pr6servant r6ellement lravenir : le rejet direct
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dans lrocdan. Cette solution inplique un captage de la frrlv1dretr a son
embouchure, un tubage par buses de b6ton courant sur le fond du lagon en
direction de la passe, et une 6vacuation de lreffluent dans lreau oc6anlqueext6rieure e une profondeur drau rnins 5O mdtres. ta mise en pression
seralt assur6e par une petite station situ6e au niveau du captaqe. Desr6alisations de ce type exlstent dans certaines villes du borcl de Ia
M€diterran6e : Nice, Antibes, etc....

Cette pollution des riviEres des c6tes nord et ouest amdne e
aborder Ie probldne de lrElimination des d6chets urbains. Actuellement
fonctlonne dans le haut de la vallEe de la Tipaerui une usine
dr incin6ration qui a atteint ses capacit6s maximales de traiterent et dont
les fumEes norturnes cr6ent un v6ritable smog qul stEtale au petit matin endirection du laqon. Cette nuisance est d€nonc6e depuis lonqtemps par les
riverains et des solutions de remplacement sont d lt6tude. En consid6rant
Ia petitesse de lrtle et Ia forte densit6 humaine de la plaine c6tiire. ilparalt illusoire de pouvoir trouver pour le traitement des ordures un autre
site nrentralnant pas lpso facto de graves nuisances pour lrenvironnement.
Il nous paralt donc loqique de proposer une autre solution. rapide i nettre
en oeuvre et pr6servant totalement lrenvironnement urbain : iI sragit drun
d6versement en mer. aprEs un compactage appropfi6. de telle fagon que la
densit6 des rrballesrr drordutes soit sup6rieure A celle de lreau de rner. Un
d6lestage A 1O0 ou 200 km dans le sud de Tahitir sur des fonds de 4 km.
serait indEcelable et nraurait aucun effet n6faste sur lr0c6an l?acifique :
Une irmersion quotidienne de 1U0 tonnes dr ordures compact6es serait
lr6quivalent du rejet au milieu de la M6diterran6e. drune poubelle de
5OO kg occupant, apris conpactager un volume inf6rieur a 0,5 m!. Ce proc6d6
est drailleurs largement utilis6, rn€rE dans des zones i priori peu
p.ropices ; ainsi la quasi toialitE des ordures de la ville de Ner,r york est
ainsi exp6Oi6e au proche larqe.... Facile i mettre en oeuvre i partir duport de Papeete, cette 6limination 'roc6anique'r des d6chets pourrait aussi
r6soudre le problEne de It lle voisine de Moorea orl vivent plus de
5 000 personnes en b6n6ficiant draucun service de voirie ; de rdcents
contr0les des populations de moustiques effectu6s par les entomologistes de
lrlnstitut lbllard6 ont r6v6l6 le risque sanitaire croissani fi6 a
Iraccunulation sauvage des d6chets dans cette lle, haut lieu ciu totrrisme
internat ional.

Pour les atolls. le risque de surpopulation et donc de pollution
paralt peu probable bien que le problEme de lreau potable se pose de fagon
pernnnente, et lr6quilibre Ecoloqique des lagons des Tuamotu ne semble
renac6 que par des cas ponctuels de surp€che, ou par des 6pisodes
cycloniques exceptionnels corme ceux de 1981.

Dans le contexte actuel de d6veloppement de Iraquaculture rien
nr interdit de consid6rer ces lagons corme des bassins potentiels dr6levages
intensifs, a condition de pouvoir trouver sur prace Iralinent
indispensable. On a vu (Tableau 1) que lreau ocEanique subsuperficielle
possEde i partir de f00 m de profondeur des teneurs croissantes en sels
nutritifs : un pompage dreau vers 500-600 mdtres et son irrjection en
surface dans la partie rrau ventrr du lagon pourrait ainsi dpclencher puis
entretenir un bloom phytoplanctonique qui assurerait de proche en proche
une augmentation considErable de la productivit6 du lagon. Un tel pompage
dont le d6bit serait facile i contrOler, et qui a 6tE iest6 en 19ZB par ie
COB a Uairao, fl€ ferait qur imiter le processus naturel d,uprrreilinq,
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responsable de l'exlstence des zones marlnes les plus productives de la
planlte. Assocl6e ou non A une usine drEnergie Thermique des !€rs (E.T.f'1.)
cette expdrlnentatlon paralt proretteuse au plan Economlque ; au plan
6colog1que, les rlsques de d6s6qultibre biologlque paralssent ltmlt6s dans
la neiure oir les sels nutritifs profonds se trouvent dans le rapport=exact
o0 ils sont consonrds par le phytoplancton. De plus, notre mlse en 6vidence
dr6changes lonlques oc6an lagon I travers le socle corallien poreux
diminue considlrablercnt les risques dreutrophisatlon'et drEpulsenent de la
r€serve en oxyg&ne des eaux de fond laqonaires.

Eette perspective draquaculture en lagon dratoll pegt donc
drores et d€jt srappuyer sur lta epr6sente de

fait une e-quisse de polnt zEro Ecotoqigue : elle devrait 6galemnt
susciter lapldenent des €tudes compl6nnntaires et constltuer lraxe
essentlel des prograrnes lnterorganlsrcs vou6s aux opErations de recherche-
d6velopperrent en milieu laqonaire.
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I - INTRODUCTION

Cette 6tude est loin de faire une synthEse exhaustive des
connaissances acquises sur les eaux saurdtres dans les EcosystEnes
lagonaires en Polyn6sie Frangaise. ElIe est r6alis6e en forictlon de la
documentation et des informations que nous avons pu recueilllr sur ce thdme
auprEs des organismes pr6sents sur le, Territol.re, tout en srappuyant sur
des relev6s exp6rinentaux acquis au cours dt6tudes effectu€es par le
L.E.5.E. (Atoll de l,lataiva) ou en coop6ratlon avec ITEUAAH (Atoll de
Ranglroa)

La pr6sence des eaux saurEtres dans les atolls est li6e e
lrexistence (cons6cutlve I des chutes de pluie) :

1/ de lentilles dreau douce dans la couche sup6rieure du massif
corallien ;

2/ de lagunes naturelles ou artificlelles situ6es sur le platier
r6cilaI.

Avant draborder leur 6tude, il nous a paru opportun de faire un
appel succinct sur la qEonnrphologie de la couch.e sup6rieure des atolls.

Enfin, une synthdse des connaissances acquises sur les eaux
saur€tres termine cette 6tude.

II - GEOMORPHOLOGIE OE LA COUCHE SUPERIEURE DES ATOLLS

. Les atolls sont g6nEralement des rEcifs circulaires ou allong6s
qui encerclent un lagon central. (8) (112). IIs dnrergent dtenviron I a 5
mEtres au-dessus du niveau de ra rer, rls prEsentent, c6t6 oc€an, une
d6ellvit6 trds prononcAe jusqu'4. des profondeurs importantes ; cdtd lagon.
les pentes sont par contre beaucoup plus faibles.

La couche sup6rieure, plus couramrent appelEe zone corallienne
danslesrelev6sg6ologiques,s'6tendenprincipeauniffi
rEclfale sur une hauteur comprS-se entre cent trente et cent quatre-vingt
mdtres.

La Flgure 1 repr€sente approximativement la coupe qEologique de
cette zone. Elle est constltu6e de calcalre (corail. algues, coquillages).
d6pos€ sous forre de succession de dalles indur6es, de couches de
calcarenite poreuse et de couches honngdnes de sables dEtritiques Egalenent
poreux et plus ou roins bien consolid6s.

La dalle sup6rieure de couleur blanche indur6e, prEsente en
q€nEral une €paisseur volsine de 10 mdtres.

III - EAUX 5AI..IVIATRES DANS LES ATOLLS

1. Lentille dreau douce

Nous ne nous Etendrons pas sur l'origine de la lentille dreau
douce, cE ph6nomdne ayant suffisarrnent Aft expliqu6 (3S6). Rappelons
simplement qurelle est due d un Equillbre osnntlque Etabli entre lteau de
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pluie qui srinfiltre dans le r6cif corallien et lreau sal6e qui lmbibe la
masse insulaire. La poche dreau ainsi form6e est situ6e au-dessus du niveau
de lroc6an et du lagon (Flq. 2).

Lr interface de ces deux llquldes de densit6s diff€rentes tend i
€tre rndifi€ sous lreffet de circulatlons dans les couches coralliennes,
orient6es en gEnEraI dans le sens oc6an-lagon. Ceci se traduit rpsr
lrapparitlon drun gradient de salinit6.

Deux technlques peuvent €tre utilis6es pour dEtermlner la
salinitE z

- soit in situ, par la mesure de la conductivit€ des eaux ;

- soit en laboratoire, par titration des ions chlore.

En fonction du choix des profondeurs de pr6lEvements dans la
couche corallienne, on peut d6limiter I | €paisseur de I I interflace de
transit ion.

L'utilisation de ces techniques sur le r6cif corallien des lles
KIdAJALEIN (128) a mis en Evidence que la lentille dreau douce est trds
dynamique, constarnent en mouverent en fonction des p6riodes de lroc6an et
du lagon, €t prEsente des salinit6s plus importantes cdt6 oc6an que cdt6
lagon

Des travaux similaires ont 6t€ r6alis6s sur Iratoll de MATAIUA
(10). Des resures de conductivitE avant et aprEs un essal.de ponpage drune
dur6e de 5 heures, sont effectu6es dans un forage repr6sentatif de Ia
lentille .dreau douce en Equilibre avec lreau sal6e.

Les rEsultats des resutes de eonductivit€ (Flq. 3) font
apparaltre, avant pompaqer une salinlt6 variant de 0,8 96. A 1,8 t(., pour
des profondeurs allant de deux d onze mEtres.

A ltarr€t du ponpage, la salinitd est sup6rieure i 2 t6.. ce qul
comespond i une rerpnt€e de l r interface eau douce - eau sal€e.

0n remarque que la salinit6 redevient nornnle (courbes f et 1

voisines) 5 jours aprds lram€t du pompage.

Des mesures de salinit6 ont 6tE ponctuellement effectu6es dans
des puits de falble profondeur (2 rndtres environ) situEs dans les Ientllles
dreau douce des atolls de RANGIROA. HAO et KAUKURA. Les r€sultats obtenus
sont regroup6s dans le Tableau 1.

Sr:r lratoll de RANGIR0A, on observe pour les puits 1,2 et J une
diminution de la salinit6 en fonction de la distance au lagon. Ceci paralt
normal car ces puits sont inclus dans un p€rimdtre restreint, situ6 dans la
zone technique de lrantenne de ITEVAAM, et peuvent donc €tre consid6r6s
cornE appartenant i la n€nre lentirle'dreau douce. Le puits n' 4 est sttu6
dans le village dTAVATORU. ta faible salinit€ resur6e (O,1 %.) situe cette
eau A la limite de la potabilit6 pour ce paramitre.

LE salinit6 observ6e dans les eaux des puits de lratoll de HA0

est beaucoup plus importante et crolt en fonction de Ia distance au lagon.
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Cependant, rien ne pentet de supposer qurlls appartiennent i la r€me nappe.
Dfautre part, lrirportante sallnit6 (5,543*,.) observ€e dans les puits n'1
pourrait €tre la cons6quence drune renpntEe de lrinterface eau douce
sal6e cons6cutive A des pompages itEratlfs n6cessalres i lr irrlgation de
bultures du relon dreau. A noter que cette culture est en vole de
d6veloppement dans les atolls.

A KAUKURA la salinit6 enregistr6e lors de lranalyse des eaux des
pults est faible et ne semble pas corr6l6e A la distance au lagon.

2. lagunes de lratoll de Ranglroa

Des lagunes naturelles ou artificielles de la zone Nord
Nord-Ouest de lratoll de MNGIROA (Fig. 4) ont fait I'objet d'6tudes de la
part du LESE en collaboration avec lrEUAAt't (271) (295)-

Les principales caractEristiques physico-chimiques (dont la
salinitE) des eaux saun€tres de ces lagunes ont 6tE resurEes lors de
campagnes de pr6ldverents 6ta16es sur une p6riode voisine de deux ans.

L-es lagunes artificielles de PAVETE I et III (Fiq. 5 et 5) et
OTEAEUA (Fig. B) sont i certaines p€riodes de lrann€e reliEes au lagon par
un canal dans Ie but de collecter des alevins de poisson appdt (dans le
cadre drEtudes entreprises par ITEVAAM). It en r6sulte drimportantes
variations de salinit6 pour les mesures r6alis6es dans ces basslns.

En ce qul concerne la lagune de PAVETE.I, la salinlt€ d6crolt
asfiez fortement lorsquton passe du point PV 1 le plus proche du Iagon au
ppint PU B le plus €loign6 (Tableau II). L"e rapport des valeurs entre ces
deux points extr€nes atteint 24 d Ia pErlode Ia plus sdche (septembre).

t-es derniers pr6lEvements (novembre 19BZ) pr6sentent des
sallnit6s beaucoup plus faibles et plus homogdnes

Lrdcart le moins important est observE au point PV I qui
pr6sente la plus falble salinit6 ; ceci paralt normal si lron considdre que
ce point est le plus €lolgn€ du lagon.

PAUETE II (Fig. 6) est une lagune naturelle peu profonde,
caract6ris6e par une trds falble salinit€. (A siqnaler : les deux derniEres
valeurs nettenent plus 6lev€es, pourtant obtenues en saison des pluiesr ce
qui rend toute explicatlon difficile).

PAUETE III (Fig. 6) se caractErise par une relatlve homog6n6it€
de la salinit6 (Tableau II) aux diff6rentes statlons de pr6ldvenents ; ceci
paralt norrel si lron considdre quril nry a pas de cloisonnemnts entre
celles-ci. Corme pour la lagune de PAVETE I, crest en septembre que Ia
salintt6 est la plus lmportante.

l-a lagune dI0TEAEUA (Fig. 8) pn6sente Eqalement de trls faibles
salinit6s (Tableau II) bien que des variatlons notables soient observEes.
0n constate, en effet, ur rapport 7 entre les valeurs resur6es en F6vrier
81 et janvier 82.
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l-a lagune artif lclelle d I HOA UAII4ATA (Fig. 7) est une
cons6quence de Ia rEallsation c6t€ oc6an drune voie de circulation sur Ia
couronne rdcifale. Ddt6 lagon. une dune srest ensuite form6e par
ensablerent. Toute comnrnication avec ce dernier ne peut se faire que par
lrinterm€dlaire de circulation souterraine I travers les sEdiments sableux.

0n observe dans cette langue des variations de salinitE trEs
inrportantes en fonction de la saison de pr6ldverent (Tableau III). Les eaux
sont plus saur€tres en septembre quren Juln et novembre. Ce phEnomdne est
en lialson avec le r6gime des pr6clpitations.

IV - EAUX SAI.I"IATRES AUX ILES GAMBIER

Sur la cdte Est de RIKITEA, une 6tude hydrologique (391) a

montr6 Irexistence de nappes profondes. Elles se trouvent au niveau de Ia
rner, dans des sables coralliens plus ou moins recouverts dralluvions-

Lreau de ces nappes est assez charg6e en sel dissous
(445 nqlf) ; elle prEsente une r€sistivit6 comprise entre 1580 et 3250 cm

a 25' C.

V - CONCLUSION

Drune fagon g6n6rale.
douce constitue dans les atolls une
crolt en fonction de la profondeur.

on peut constater que la lentille dreau
rEserve dreau saun6tre dont Ia salinit€

l-es falbles valeurs observ€es en surface ramBnent quelquefois
ces eaux d la limite de Ia potabilit6 ; crest le cas du puits situ6 dans le
viI1aged.AVAmRAN6IR0A.Cependant'despompa9es
r€p6titifs - n€me de faible d6bit - font rapidement remonter des eaux de
salinit6s plus importantes.

Dans les lagunes situdes sur les r6cifs coralliens, les eaux
saurnStres prEsentent des salinit6s variables en fonction de leur distance
au lagon, mais Egalernent en fonction des saisons oi lron observe des
valeurs maxirnales en p€riode de s6cheresse.

Les valeurs de salinit6 enregistr6es dans certaines lagunes sont
i rapprocher de celles observ6es au niveau sup6rieur des lentilles dreau
douce

Enfin. dans les lles hautes, il apparalt que les eaux des
Ientilles situEes au niveau de la mer sont Eqalement saun6tres.

[-es connaissances sur les eaux saum6tres des r6cifs coralliens
m€ritent drEtre d6velopp6es compte tenu du nombre dratolls pouvant 6tre
habitEs sur l-g territoire de la Polyn6sie Franqaise. Les donn6es
actuellement disponibles ont 6tE acquises a lroccasion dtEtudes trEs
sp6cifiques : projet drexploitation des phosphates sur lratoll de HATAIUA -
6tude dtimpact sur lrenvironnement ou Elevage drun poisson app6t, le
rrChanos chanostr dans les lagunes de lratoll de RANGIROA.
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Lrutlllsatlon des eaux saur€tres pour lrlrrlgatlon de certalnes
cultures en volb de d&veloppenent sur les atoils des TuAl{tTu, devralt. dans
un avenlr proche, lnciter I corplEter les connalssances dans ce domlne.

t€ probllne drexploltatlon de ces eaux nra pas 6bhapp6 a Ia
Eonmlsslon du Facifique sud qui. dans re cadre du Frogramp rdglonal
ocdanien sur lrenvlronnetent (PR0E) et du prqJet rrlsland rrrater quality
projectsn a demandE i ses couespondants, dont le LESE. de d6velopper des
6tudes dans ce sens.
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dallo orallienrp blarrche - corail lndur6

cclcar6nite et sable blanc - lxrnertse et d€trltique
dalle de orail indurS

calcar6rrite poreuse, orps de ooraux
visibles, oquillages

dalte ildur6e, cilpacte. corail blarrc

sable de corail blorrc indur6

dalle de orail ildurA

calcar€nite poreus€. blancha

dalle indur6e. cre

calcar€nite blarche, poneus€. avec oorp6
de oraux vi.sibles

dalle indur6e, corail blarrc

calcar6nite blanche, gr€seuse, porosit6 ioportante

sable ealcaire, dGtritique, poroeit6 itportante

dolcie blarrche et gr€seuse

dalle de dolcie indur6e, oprct€e

lig.l - Z0f{E C0RAIUEI{NE. Synrhdse gdotog(ue.
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I - INTRODTJCTION

[.es Ecosystdms coralllens de Polyn6sie sont sltuds au sein d'un
des oc€ans les plus ollgotrophes de la plan0te mais, 'paradoxalenent. sont
souvent consld€rEs cottne des syst&rnes hautement pmdr.rctlfs. Cette
irpression srappuie plus sur des lnpressions subJectives, ll6es e
lrexubdrance de certalns peuplements que sur des valeurs ralsonn6es et
compar6es des diverses productions primaires et secondaires. De plus, dans
de nortteux cas, ce sont des organisms drapparence dlscrdte, colfrre les
cyanophyc6es des s6dlmnts, ou cach6e, corrrre les algues synblotlques des
coraux, eui contrlbuent de faqon iuportante d Ia productlon prlmalre
carbon6e de certalns biotopes ; de mOne, la cryptofaune. dlfflcllenent
observable in situ, constltue une part inportante de la biomasse organique
animale du systEnn corallien.

Par ailleurs, la diversit€ g6ornorphologlque des 6cosystEnres
coralliens est irportante aussi bien dans les lles hautes que dans les
atolls, pt cette diversit6 est un obstacle supplEmntalre d leur 6tude qui
nra vrairent d6but6, avec des techniques nnrdernes. quraux environs des
ann6es 60. En folyn6sie. o0 les recherches dans Ie domaine de Ia biologie
marine peuvent €tre consld€r6es comne ayant suivi une progression maximale
au cours des 20 derniEres ann6es. lthydrologie, la chimie des eaux et la
production biologique onf fait Itobjet de norbreuses recherches qui ont
d6bouch€ sur de non moins norbreux rapports, thEses et ouvrages
scientifiques divers dont la synthEse fera lrobjet de ce document : les
r€sultats sur la pruduction biologique, notannent, ser€nt replac6s dans le
sch6ma de fonctlonnenent global de lrEcosystlre coralllen.

La Productlon Blologlque Naturelle en milleu corallien peut Etre
'abordEe selon deux approches non excluslves ltune de ltautre : selon une
analyse globale du fonctionnement de Ir€cosystEnc ou selon une analyse
fractionn6e de la productlvit6 respectlve de chacun de ses constituants,
les r6sultats obtenus €tant replac6s au seln drun ensenble trophique que
lron a couture drappeler rrchalne allnentaire"- Cette chalne alinentalre est.
constitu6e de plusieurs rrmaillonsrr repr€sentant chacun des divers grands
groupes bioloqiques qui peuvent €tre class6s en Ceux grandcs catEgories :

- Les producteurs primaires
- Les producteurs secondaires

Les Producteurs Prinraires sont les organisres v6g6taux. Ils sont
autotrophes,c@def1xerIegazcarboniqueaUcouIsdu
rn€canisne de la photosynthdse. La tumiEre est lragent 6nerg6tique de cette
production prireire dont lr intensit6 est Eqalement conditionn€e par la
quar:tiue de sels nutritifs minEraux (nutriants) prEsents dans le milieu,
tels les nitrites, nitrates, silicates et phosphates. Purmi les producteurs
primaires, citons les algues libres ou synbiotiques, planctoniques ou
benthiques, microscopiques ou rllacroscopiques et les phan6rogames nerins.

Les Producteurs Secondaires comprennent deux sous-ensembles :

les consonrmateur rmateurs secondaires.
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- Les consormateurs prlmaires sont des organisnes animaux,
rarerentdesorganisdephotosynth6tiserlamatiDre
organlque I partir des constltuants min6raux : ils sont h6t6rotrophes. Ces
organlsnes consomrent les producteurs primlres et, de ce falt, assurent le
llen entre les organisnes autotrophes et les organismes hdtErotrophes que
sont 6galerent les consormateurs secondaires. Parmi les consormateurs
primaires, cltons plus particuliErement le zooplancton.

- Les consormateurs secondalres sont Egalement des producteurs
secondaires, mai uement drautres producteurs
secondalres. Ils se corposent drespdces anlmales extr€mement dlversiflEes
qui vont-du petit crustac€ au thon, Et de la rn6duse ou du coqulllage au
requin.

Dans les pages qui suivent vont Otre analys6s les principaux
r6sultats obtenus dans lrestirnatlon de la Production Eiologique Naturelle
de certains des principaux producteurs. Lrapproche globaliste de
lt6cosystdne est relativerent sEduisante mals pr6sente lrinconvEnient de ne
pas pernettre une analyse fine du fonctionnement de celui-ci Et. par
cons6quent, de rendre irnpossible i la fois Iridentification des divers
chalnons et la quantlflcation de leur production ; n€anmoins, le bilan
exposE ci-aprEs fera parfois r€fErence i cette approche.

II - LEs PRODUCTEURS PRII4AIRES

En Polyn€sie les Fhan6rogames sont peu reprdsent6s, notanment
sous form drherblers, alors qurlls sont abondants en Micron6sie : ce sont
donc des cryptogames rsrlns, crest-A-dlre des algues, qui'assurent la quasi
totallt6 de la productlon de rmtlOre orqanlque par photosynthEse. Pour Ia
conmoditE de Ia repr€sentatlon des r6sultats, les algues ont 6t€ divis€es
en deux catEgorles : Ies algues microscopiques et les algues macroscopiques
ou nErcrophytlques.

1. Les algues mlcroscopiques

Les algues microscopiques comprennent trois grands groupes :

- Les algues planctoniques
- Les algues benthlques
- Les algues symbiotiques

Les algues planctoniques, constituant le phytoplancton, sont les
seuls producteurs ocEaniques nals ne repr6sentent qurune trds faible part
des producteurs c6tiers et lagonaires ; Ies alques benthiques
nicroscopiques, fsflnant Ie microphytobenthos, sont trEs abondantes dans les
lagons et sont soit 6pip611ques, 6pipsammiques ou €piphytes. Les algues
synrbiotiques appartiennent Egalement au phytobenthos mais de par leur
physiologie forment un groupe A part.

1.1. Le phytoplancton

Lr6tude du phytoplancton des divers blotopes lagonaires et
oc6aniques a plus particuliErement port6 sur :

- Inventalre taxinomique des principaux groupes.
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- Biomasse et production du phytoplancton : bilans Energ6tiques
globaux, importance conpar6e du micro et du nanoplancton, 6tude fine de la
chlorophylle planctonique.

- Cycles annuels, saisonnlers, nycth6m6raux i cycles comparatlfs
des lagons dratolls et drlles hautes.

- Bioindicateurs et traceurs biologiques : pollution, trqgage
des rasses dreau, effet de masse insulairs

Des recherches ont principalement port6 sur les lagons des lles
hautes de lrarchlpel de la Soci6t6 (Tahttl et Moorea) et sur les lagons
dratolls des Tuamotu (Takapoto, lfururoa, Tikehau, Rangiroa et l.latalva) :
dfautres recherches plus fragmentalres et plus ponctuelles ont €t6
consacr6es I drautres lles : atoll de Scilly, de Fangataufa, de Hao et
archipel des f"larqulses. Drr polnt de vue floristique ont 6t6 prospect6es
toutes les lles hautes de lrarchipel de la 5oci6t6. e lrexceptlon de
l4aupiti. Des recherches plus particulldres ont 6t6 men6es dans les eaux
oc6anlques bordant Tahlti et l4oorea afln dressayer de rettre en Evidence,
tant par des indlcateurs blologiques, l'existence drun effet de masse
insulaire. Les rEsu.ltats acquis mettent en Evidence trois ph6nomAnes
principaux :

- k pauvret6 de la biomasse phytoplanctonique et la faiblesse
de la productlon prlmaire des eaux oc6anlques et des eaux lagonalres qul,
bien que plusieurs fois plus productives que celles de lroc6an restent,
malgr6 tout, dans la catEgorie des eaux oligotrophes : cette pauvretE tient
essentlellenent i la pauvret6 tlent essenttellernent i Ia pauvret6 en sels
nutritlfs des eaux de Ia couche euphotlque.
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Lr inportance de lr lnfluence contlnentale au niveau des eaux

lagonalres. Cette influence revEt deux aspects selon que lron sradresse a

Oei lagons d.lles hautes soumlses aux reJets dlrects telluriques ou i des

lagons dratoll dont le renouvellemnt des nutrlants utllls6s se falt
princlpalemnt par 1r interrn6dialre du substrat coralllen I partl'r des

couches eutrophes profondes de lroc€an-

- Lis modatit6s physiologiques partlculidreb de ce phytoplancton
tropical dont les aOaptaiions A- un mll1eu pauvDe en nutrlants, a

Irexceptlon des slllcates, et riche en Energle lumineuser se tradult pr un

taux de renouvellement acc€16r6 de certa.lns pmcessusr la remlnEralisation
par exemple, et par une photoinhibltion plus ou tml-ns marqu6e des cellules
des eaux superficlelles.

1.2. L-e microphytobenthos

Si Ie phytoplancton a Et€. bien 6tudi€ au sein de biotopes trEs
diversifi6s, Ie 'microphytobenthos nra fait ltobjet que de quelques

recherches ponctuelles :

- Tout drabord, les estimations de production carbon6e ont &A
surtout consacrles au phytoplancton pour lequel la rn6thodologie est
€prcuv6e et permet lroblentlon de fEsultats comparables entre eux'
notarunent avec ceux des zones temp6r6es or) le phytoplancton est trEs
productif, y compris dans les Ecosystlmes cdtlers-

- Ensulte, lolsqura 6t€ constat6e la falble productlon
phytoplanctonlque des milleux corallLens et la pr6sence drun ilchatnonrl

iranquint. dans le bllan productlf de la chalne alirentaire, certaines
rechelches se sont plua partlculilrement focalis6es sul le
mierophytobenthos et sur les algues sytttiotlques-

Dans le domalne du mlcrophytobenthos. les r€sultats acquls sont
relatlverent peu norbreux mais extr€rercnt parlants : Ia productlon
prlmlre des sables 6 cyanophyc€es du lagon de l'loorea est de lrordre de

b,a g' de carbone/nz/j pour des biomasses estlmles A 0,9 ng de chl-a/mz,
soit des valeurs lirgenrent supErleures a celles resur6es pour le
phytoplancton (S0URNIA, 1E76). 0utre leur forte productivitE, certaines
cyinophyc6es benthiques pr€sentent, a des degr€s variables. l8
pirtlcularitp de fixer directerent Irazote atmosph€rique et de contribuer
alnsi I lrenrlchisserent dlrect du mllieu en azote mln6ral ; par allleurs,
ces alques produisent de grandes quantit6s droxyglne dans les biotopes
sableux des lagons dratolls et drtles hautes. Eette production carbon€e
llevpe est t nettre directerent en relatlon avec la pr6sence de certalns
organisres animaux cornE les holothuries qui se nourrissent de la nntiEre
organique des sddiments et dont les densit6s augmentent forterent sur les
6tendues sableuses riches en cyanophyc€es (souRNIA, loc. cit.).

Parmi les travaux pl.rs partlculidrenent consacrEs aux
cyanophyc6es, citons le travail de CHAINE (19S2) qui a 6tudi€ les
cyanophyc6es des Tuamotu.
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1 .5. [-es algues syrblotiques

t.a synblose entre certalns organismes animaux et les algues
unlcellulalres synblotlques, appartenant au g'enre syntlodlnfum
(Dlnophyc6es) est une des grandes partlcplarttEs des Ecosystdncs tropicaux.
Ces phEnorndnes de syrbiose touchent plus partlculiErenent les Mollusques
bivalves du groupe des Tridacnes et les coraux herrnatypiques. Cette
syntiose qui, A la limlte, fait consid6rer les b6nltiers et les coraux
corrrrE des producteurs prirnaires, est un des 6l6nents essentiels de la
chalne trophique. Le travail de RIDARD et SALVAT (19?7) sur Tridacna mxlm
a permls dravoir une estimation de la bionnsse micm-alqale prdsente dans
la chair du b6nitler et de la production par pseudofaeces en nratidre
organique v6g€tale ; de son c6t6, JAUBERI (197?; 1981) a 6tudi6 la teneur
et la distributlon des symbiontes algaux dans les tlssus du corail Synarea
cornexa sur la pente externe et dans le lagon de lratoll de Takapoto. Ces
valeurs, compar6es avec la production globale de ces organisres animaux
estim6e par la m6thode de I'oxygOne dissous, perrcttent drobtenir des
valeurs de production propres I lrh6te et au syrnbionte.

2. Les algues macrophytlques

fu fait de Itabsence, en Polyn6sie, dtimportants herbiers e
Phan6rogames, Ies algues macroscopiques repr€sentent les thallophytes dont
la production primaire est pr€pond6rante en milieu corallien au r€re titre
que celle des coraux hermatypiques.

Le tableau corparatlf ci-aprls a 6tE EtaOti i partir de donn6es
soit calculdes dlrecterent, solt extrapolEes I partir de donn6es estlm6es
dans dtautres blotopes coralllens (RICARD. 1980).

. phytoplancton (lagon)

. cyanophyc6es (sable)

. coraux hermatyplques

. algues macrophytlques
(valeur moyenne)

O,04 g Carbone/m2,/J
1,0O g Carbone/m',/J
5.50 g Darbonelmz/j

4,20 g Earbone/merlJ

Ce tableau ret en €vldence des diff€rences drl facfeur 100 entre
les producteurs planctonlques et benthiques et Ia faible lrportance de
ceux-Ii dans Ie milieu corallien.

Les travaux sur les algues ont port6 A la fois sur les algues
calcalres, calciflEes et molles du lagon et de Ia pente externe, mais se
sont plus particulidrenrent focalls6s sur la productlon et sur les cycles de
certaines algues brunes et vertes des lagons et de la pente externet sans
oublier la crte algale.

2.1. Les algues calcaires

DEs 1965, Ia flore constitutive des 6dif1""= .o""lliens a eta
EtuOi€e par. DENIZOT (1968) qui srest plus partlcullErement attacrre aux
algues rouges encro0tantes, Ies florLdEes, et les rEsultats portent sut
lranatomie. la reproduction et la calcification. t-a production carbon6e
globale a Et6.6tud16e par S0URNIA, DELESALLE et RICARD I Moorea (1981) qui
ont 6valu€ le rn6tabolisne global, net et apparent. de lr6cosyst0me. Les
r6sultats obtenus font ressortir trois faits importants :
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- Productton organlque brute €lev6e mais production nette
faible

- Quotlent photynth6tlque inf€rleur a 1 rinls quotlent
respiratolre sup6rleur A 1.

- D€ficit en calcification de cette partie du r6clf pouvant
laisser croire A une r6gresslon momentan6e.

2.2. Les aLgues.non calcaires

[-es prtnclpaux rEsultats font r6f6rence aux travaux de PAYRI
(1982) qui srest tout particuliErement int6ress6 aux macrophytes du Iagon
de Tiahura au cours de son 6tude de Turtinarla orrrata (Ph6ophyc6es). Cette
6tude a montr6 :

- Une pauvret6 spEclfique du secteur (une centaine drespdces
d6crites), eul peut srexpllquer par un isolenent important des contlnents
et la relatlve Jeunesse g€ologlque de cet archlpel. [-es condltions
Ecologiques du milieu sont certainement les plus dEterminantes dans la
r6partltlon des algues. Le substrat et la qualit6 des eaux.jouant un r6le
primordlal dans lrinstallation drune flore algale. t-e petit nombre
drespEces a perrnis de rep6rer la r6partition dans le secteur, de Ia
majorltd des plantes, et de donner une zonation g6n€rale pour la plupart
drentre elles.

- Une falble abondance des algues rnlles dans cette r€gion du
Paclfique. [-es macmalgues ne reprdsentent que 6 96 de la surface prospect€e
(60 ms sut 1 5t10 ms sont occup6s par ces algues) et leur biomasse attelnt
2A9 kq en polds humide. Le frangeant, qul pr€sente le plus gros
recouvrerent algal (34 mz) avec Fadlna comrtrsonll et Tutblnarla ornata. Le

r6clf barriire et la cr€te ont des blormsses lmportantes, respectlvement
137 kg et 113 kg en poids humide, alors que les .recouvrerents ne
repr6sentent que 1,1 yo de la surface prospectEe sur la barri&re et 26 S sur
la cr€te. A chaque milleu consid6r6r pour ce qui est dis recouvrefiEnts, une
espEce est dominante et constitue plus de 80 96 du peuplerent algal resur6.
Fadlna GtrmErsonll pour le rdclf frangeant, Turtlnarla ornata pour le r6cif
barrlEre et Ia cr€te. fuur les blomasses les dominantes sont rnins nettes
sur Ie r6clf frangeantr sur te r6cif barriEre et sur la cr€te : les
Turtlnarta repr6sentent respectlvenent 99 96 et 64 96 de la biomasse algale.
Il faut slgnaler que les gazons sont tr&s r6pandus sur les rEclfs
coralllens. En terre de productivit6, ces gazons de quelques mitllm&tres de
haut sont au rnlns aussi lnportants que les rracro-algues, r€re sl leur
blormsse paralt n6gllgeable.

- Une stabilit6 des populations dans le secteur prospectE durant
les 4 mois dt6tude. Eependant, les chiffres obtenus, compar€s i ceux des
ann6es pr6c6dentes, rnntrentr pour certalnes algues, des variations
lrnportantes dans le temps et dans les zones de la -adlale.

II faut noter que le bilan qlobal varie peu drann6e en ann6e,
r€ne si celui de chaque espEce varie.

Des rdsultats lnt€ressants ont 6t6 6galement obtenus i llataiva
(Tuamotu) (PAYRI tn DELESALLE et al., 19Sl) qui prEsente, dans lrensemble,
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une flore algale assez homogdne graduellernent nndifiEe aux abords de la
passe et des hoas. [,es herbiers I ttalophtla phan6rogame marin, sont
importants, fait exceptlonnel en Polyn€sie ; de lGme. la pr6sence
relativement abondante dfalgues du genre thllneda (du. groupe Oprrrtta) est
particulidre A cet atoll. Notons 6galernent que les Cyanophyc6es
repr6sentent, I l4ataiva, des biomasses non n6gliqeables

Les recherches ont 6t€ compl6t6ee par NAIM (1980) dont les
travauxr suD la faune associEe aux algues de Hoorea, ont permis de r6aliser
une estimatlon des recouvrements et des biomasses dralgues molles du lagon
de Tiahura (tle de Moorea).

III - LES PRODUCTEURS SECONDAIRES

1 - Le zooplancton

Les travaux sur le zooplancton ont d6but€ bien avant ceux
r6alis6s sur le phytoptancton mais, paradoxalement, relativement peu de
chercheurs ont travaill6 sur ce sujet. Ces 6tudes, dEbut€es en 195f avec
Ies travaux de R0SE, ont plus particulidrement port6 sur les atolls des
Tuamotu et notamrent I'ttruroa, Fangataufa, Rangiroa et Hao (MICHEL, 1969) :par la suite, ils ont 6t6 compl6t6s par les recherches de REN0N (197?,
1981) travaillant sur Takapoto et sur Mataiva, par B0URRET et aI., (19?9)
et LE B0URHIS et al., (197?) A Mururoa et par GUEREDRAT et RO-IIFrRIE (19?B)
Egalement sur T5k-a-poto.

A Takapoto, Ies principales caractErlstiques de ce lagon,
entiArenent clos. r6sident princlpalement dans les diffErences entre les
eaux superlicielles et les eaux sous-Jacentes drune part. et drautre part,
dans les diffdrences entre le plancton ocdanlque et le plancton lagonaire :
dans les eaux superficielles les blomasses varient de 4 a 47 mg/mr alors
QUB, dans les eaux plus profondest ces valeurs peuvent atteindre 170 mg/mt
avec des valeurs moyennes oscillant entre 35 et 90 mg/mr. Dans lroc6an, les
valeuts sont 2,5 5 5 fois inf6rieures A la moyenne des biomasses
lagonaires. A Rangiroa, atoll largement ouvert aux influences les plus
6lev6es 6tant observ6es durant la nuit. Les travaux de MICHEL (1969)
nettent en Evidence, comne i Takapoto, Ia pr6sence de fortes variations de
la biomasse en zooplancton de Ia couche superficielle. L-es maxima
sfobsetvent entre 18 H et ?\ H, et ceci plus particulidrement pour des
espEces du genre Canthocalarus et l..ffiirula. Selon les stations, les
biomasses varient de 200 a 780 mg/mr pour une valeur moyenne de 415 mg/nt
soit 1f fois plus 6lev6es que celles observ6es aux stations ext€rieures,
durant la nuit, dans Ia courbe 0-50 mdtres. B0URRET et aI., (19?7)
confirment ces r6sultats et fournissent drint€ressanteF-informatlons
qualitatives et quantltatives sur le plancton profond oc6anique A proximit6
de lratoll.

MICHEL et al., (1971) travaillant d Rangiroa ont observ€ dans
Itoc6an des valeuF-en biomasse variant de ? i 9 nE/mt dans les eaux
oc6aniques proches durant le jour et 12 e 21 :=ndant la nuit. Dans Ie lagon
les valeurs sont habituellement plus Elev6es, et selon les stations
consid€r6es, varient de 1? a I 100 mq/mt.

Dans I'archipel de la Soci6t6, REN0N (1g7g) srest plus
particuliirement int6ress6 a I'influence des cycles lunaires sur la
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productionr aux cycles nycth6mdraux et au plancton d6rersal : en conpl-Ernent
de ces travaux a €tE 6tuO16e la dlstrlbution de Ia biornasse zooplanctonique
autour de lrlle de l4oorea, pD fonctlon des divers biotopes lagonaires et
oc6anlques cdtlers (LEFEURE, 198J). Les r€sultats obtenus lndiquent une
trds grande varlatlon dans la distribution des biomasses zooplanctsnl.ques,
prlnclpalerent en fonctlon de la gEomorphologie du lagon et de lrlmportance
des diverses lnfluences oc€aniques et continentales.

2. [-es peuplements benthiques anlmaux

Lr6tude des peuplements animaux vivant sur le fond, I lrdtat
llbre ou fix6, ou blen dans des substrats divers, a fait ltobjet de
nombreux travaux qui ont plus particulllrerent port€ sur :

- Lr inventaire faunistique
- La r6partltion qualltative, lr6coloqle des espEces et les

relations trophiques
- Les bilans quantitatlfs des peuplements
- La dynamique des peuplerents et des cycles
- Ltestimation de la productlon de rntldre vlvante

Tous les groupes faunistiques nront pas 6t6 Eqalement €tudi6s.
et r€me certains ne ltont pas 6tE du tout, corne les Ascldies, Ies
Zoanthaires, les Balanoglosses et les sipuncLes : de n€nre, tous les groupes
6tud16s ne lront. pas 6tE sous le r€ne angle, certains ne pr6sentant qurun
int6r€t systEmatlque ou blen pour Ia dynamique de ses populations, ou
encore pour leur Ecologle. l--es dlvers groupes clt6s ci-aprEs seront d6crits
en srattachant plus partlculidrencnt i lraspect productlon'blologlque.

2.1. L-es Hadr6poraires

Lr lnventalre systdmatlqi.re et faunistique peut €tre considdrd
corrrE achev€. teur blonomle a Fle €tablie pour tous les grands ensembles
dt lles hautes et dtatolls, de lagons et de r6cifs ext6rieurs. Des
prospectlons sur les pentes externes, au-deld de 50 m en particuller,
offrent n€arrnolns toujours un grand int6r€t, car. elles ont 6t6
exceptionnelles jusqurl prEsent. t.a r6partition quantitative a 6t6 Etablie
a Tiahura en 1171 et en 1E?9. Des Etudes de rn6tabollsnre (JAUBERT et al..)
compldtent ces recherches sur les coraux, r6alis6es essentiellenb-nt par
C. BOUCHON, J-P. CHEVALIER, G. FAURE (tout r6ceruent), D. KUHLI4ANN et,
drune manllre beaucoup plus occasionnelle par R. BERIGAUD et 0. NAIM.

BERIGAUD (19?2) a montr6 t Hoorea que, sur les 30 espEces
recens6es, 14 'esp0ces sont repr6sent€es dans au rnins deux zones, et 10
drentre elles figurent sur le r€cif frangeant et sur le r6cif barridre.
Eette derniEre zone est t la fois Ia zone la plus riche en espEces et celle
qui afflche les plus grandes surfaces de coraux vivants. fu point de vue
des dominances et pour ltensemble du transect, on peut constater la part
Enorre prlse par des colonies aux formes encro0tantes ou semi-brancht,rs :

hrltes, Psmm.ora. lbntlpora et Acropora occupent ensemble plus de BB %

de lrespace coLonlsE'par les madr€pores. [Jne estirnation des biomasses en
coraux, par zones et pour lrensemble du transect indique que celles-ci sont
comprises entre 58 (zone frangeante) et 73 (zone-barriEre) 9/nz -
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CHEVALIER (1978) dans son 6tude de la faune corallienne de la
Polyn6sie Franqaise, recense 114 espEces de Scl6ratiniaires (l,ladr6poraires)
et 3 esp&ces drHydrocoralllaires ; ce recensement ne tlent pas conpte des
espdces dreaux profondes. De ses observatlons il constate que la faune
corallienne est plus rlche sur les r6clfs entourant les tle.s volcanlques
que sur les atolLs ; la Socl6t6 est, FEr exemple. plus riche que les
Tuamotu ; de plus, 1l note une rar6factlon des coraux vers le sud-est de la
Polyndsie par suite de Ia dlmlnutlon de la temp6rature de surface des eaux.
Dans les Tuarntu, ll y a peu de dtff6rences entre la partie externe du
r6clf (platier et pente externe) des dlverses lles 6tudi6es mais. dans le
lagon, il existe une grarde dlverslt6 !16e I la rnorphologle de lratoll, a
la houle, I la s6direntologle. Dans les lagons dratolls, les hoas
contrdlent les peuplenents madr6poriques : si les hoas sont nombreux, la
faune est diversifiEe. tandis que, si le lagon est ferm6, la diversitE est
trtis faible, pouvant €tre r6dulte i 1 conne dans le cas de lratoll de
Taiaro oi une seule espdce est pr6sente, hrites lobata. Les t"brqulses
pr€sentent des particularit€s lnt6ressantes li6es A Ia faible lrportance
des formations coralllennes pour des raisons diverses dont Ia temp€rature
des eaux et lr6lolgnement des centres de dispersion : CTIEUALIER note une
absence totale du genre Acropora, le plus souvent genre constructeur de
r6cifs, qui est en partle remplac6 par HlllepoDa, hcflfopora et furltes.

2.2. Les l'lollusques

Lrinventalre, la rEpartltion qualltative et quantitative ont €t6
6tud16s dls 1965 et ont falt I'objet de nombreux travaux pour tous les
milieux. Seules restent t Etabllr les donn6es relatlves aux pentes
externesr aux hauts-fonds et aux micro-nnllusciues dont l'6tude a 6t6
entreprlse par TRONDLE. Le groupe des l,lollusques est celul pour lequel nous
avons le plus dravance, ce qui tlent au falt que deux chercheurs,
G. RICHARD et B. SALUAT sry consacrirent A temps ple1n pendant plusleurs
ann€es. Dans une 6tude plus g6n€rale de la faune des sEdlments,
B. THOI{ASSIN a contrlbu€ i la connalssance de lrendofaune relacologique de
Tiahura

Dans Ie domaine des tlollusques, Ies €tudes les plus importantes
ont 6tE r€altsdes par RICHARD (1982) qui a fait Irlnventaire des rnllusques
lagonalres et r6cifaux de Polyn6sie Franqaise en srattachant plus
particullErement I lrestlmatlon de la biorasser aux bilans quantttlds, i Ia
croi.ssance et i la productlon de plusleurs espEces de mollusques. La
richesse sp6ciflque globale de la faune malacologlque polyn6sienne (n1
espEces) est prlnclpalement le fait des N6ogast6ropodes. t€ nombre
dresplces dans chaque biotope est trds variable et lron note une plus
grande richesse sp6clfique des tles hautes par rapport aux atolls. Sur ces
dernlers, la rlchesse en nonbre drespEces est plus grande sur les r6clfs
abritds que sur les r6clfs battus ; le platler est la zone la plus rlche en
espEces, conparatlvenent a la crte algale et au conglontsrat. Dans les
complexes r6cifaux drlles hautes, IB richesse sp6ciflque des zones
frangeantes et barrllres est assez voislne et sup6rieure A celle du lagon ;
mais sur une surface rSduite, 1I peut Etre r6colt6 davantage drespdces en
zone frangeante.

. En densit6' de peuplement, les rEsultats relatlfs I la zone
frangeante des lles hautes (55,f ind -/n" A Moorea) font apparaltre une
large pr6dominance de celle-ci par rapport d la zone barriEre (6.9) et au
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lagon (1,8). C'est dans les lagons dratolls ferm6s que se rencontrent les
plus qrandes densitEs de peuplements (54 ind./mz pour Reao), puls viennent
les ensembles r6cifaux des lles hautes (21,9) et les lagons dratolls
ouverts (20) ; suivent les r€cifs ext6rieurs dratolls (4) et enfin' Ies
rEcifs drf.lots drlles hautes (1,5).

En biomasse des parties molles. les grands Bivalves flltreurs
(f,lrarB lostora, Arca ilrlrrlcata) ou synbiontes (Trldacna maxlmt) jouent un
rdle prEpond€rant en ralson de leur abondance dans Les lagons dratolls
ferrn€s : crest lA que lron enregistre les plus fortes valeurs en abondances
rnoyennes pondErales (118 g/nz 2 Reao, avec un maxlmum de 340 g/n21. Les
esplces Derdropm tmxLmtr. Chffi lostotm et Trochus nllotLcus sont
responsables des blomasses maxima enregistr6es sur les ensembles rEcifaux
df lles hautes (34,'l g/nz 2 Moorea). Icl. a lrlnverse des densit6s tmyennes
de peuplement. Ies totaux relatifs aux trois zones gEomorpholoqlques font
ressortir une blomasse beaucoup plus 61ev6e en zone barridre (51.J g/n")
qufen zone frangeante (13,7) ou dans le chenal (0,1). Crest sur les r6cifs
dtilots drlles hautes (0,7 g/nz) que se rerpontrent les plus faibles
biomasses moyennes de Polyn6sle Frangaise.

Que lron considEre le norbre drindividus ou Ia blornasse de
nrimporte lequel des mllieux r6cifaux lagonatres polyn6siens, so r{chesse
est teuJours Ie falt drun nombre trEs rfuult dresp€ces. Alnsl, d Tiahura
(lle haute), 5 espEces seulement (sur 117) repr€sentent plus de 70 X du
nombre totat d I indlvldus, alors que pour lee blomsses, J espdces
totalisent plus de 90 $ de lrense$le. Il cufflt par consfuuent dr€taUlir
les stocks. la structure d6nograptrlqrre. la crolssarce et la productlon drun
trds petit nortre dresptces pour avolr urE ld€e du potentlel de production
de ltensemble de la faune malacologlque polyn6slenre.

t-es dtudes de crotssance ont tout drabord port6 sur le b6nltier,
Trldrsn nrLm (RODIIIG. 19?S) dans la rdglon de Takapoto. [-es possibilit6s
ptryslologlques de l'espdce (syrtlose avec des zooxanthelles) et lrabondance
dee peuplerents dans les lagons ferrnds lalssalent entlevoir un avenir
fconomlque qul avalt rmtlvE notre cholx. En falt. le tridacne affiche une
ctolssarice trls lente : un b6nitier de 5 cm de long a d6jA 2 ans et
lresp&ce mt presque 12 ans pour atteindre 95 % de L- (12U,3 rm), sB

longueur thdorlque maximrm. A lr6chelle du lagon de Takapoto, Ies 14
mlllions de trldacnes retrensds repr6sentent une biomasse de 520 tonnes et
une productlon conprlse entre 0,9 et 1,6 kg par hectare et par an.

LrespEce Arca ventrlcosa r6vEle, dans le lagon de Takapoto, une
croissance blen plus lente que celle du Tridacne. Four lrensemble du lagon,
la productlon anru.relle thEorlque des 38,5 millions drArca stEldverait a
l+8.6 tonnes de poids frals des partles molles. Cette valeur correspond a
une production de 37,5 kg/ha/an si lron se r€fdre A tout le laqon.

Pour sa part, IrespEce Ctrana Lostorm montre. A Takapotot une
vitesse de crotssance' interm6diaire entre celles des deux pr6c€dentes
espdces, tandis que le Bivalve Cardium fragum pr6sente une croissance trds
rapide dans le lagon de Anaa. Le potentiel de production des Gardium ainsi
estimE a 460 'kg/ha/an est plus de 35 fois supErieur d la production de
Tridacna raxima dans le laqon de Takapoto.
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Quatre espdces de Gast6ropodes reprdsentant blen la faune
mlacologlque de fulyn6s1e Franqalse ont 6galerent 6tE 6tuOi6s : Tectarlus
grardinatus, lbrlta pllcata, Frosarl.a obnelata et llltra mltra.

A lrlssue de ces 6tudes, on dlstlngue trois groupes dtespdces en
ce qul concerne les param0tres de croissance :

- Le Bivalve Cardium fragum, I croissance rapide
- Les Gast6ropodes r€clfaux (Tectarlus grandlnatus, tkrlta

pllcata, ErosarLa ohrelata, llitra nltra), A croissance .relativenent lente.

En ce qui concerne la productlon, nous s6parons :

- [-es espEces i trEs forte production (forte biornasse, forte
production totale, urol,ssance rapide, rapport p/A 6lev6) : Cardium fragum.

- Les espEces i production moyenne (forte biomasse, forte
production. mals croissance trds lente et P,/B trEs faible : Trldacna
maxitra, Arca lrtricata, - ou biomasse et production faibles, mais P/B trls
6lev6 : Erosaria obnelata.

- [-es espdces i faible production, (biomasse et production
faibles ou mtyennes, croissance lente, P/B assez bas) : TectarLus
grandinatus, llltra nltra et llerlta pllcata.

Drautres Etudes, plus ponctuelles, ont fourni des r6sultats
complEnentalres lnt€ressants :

BERIGAUD (1872) d l4oorea, a rdcolt6 11 00O Mollusques
correspondant A une biomasse en poids frais de 58 kg : ils se rdpartlssent
en 118 espdces group6es dans 4O familles. Les esplces Epig€es sont
caract6rlstlques de la zone frangeante tandis que les espEces endog€es sont
pr€pondErantes dans la zone barriEre. Les familles offrant le plus qrand
nombre drespices correspondent i des exigences alimentaires variEes :
Cypraeidae, Gerlthlidae (herblvores. dEtrltivores) dans la eune'flangeantet
Eonldae. Tertrldae (carnivores) dans la zone barriEre. Chaque mEtre carr€
de transect abrlte en firyenne 22 individus repr6sentant envlron f5 g de
partles molles de mollusques.

- HEN0CQUE (1979) a 6tud16 la croissance de deux l.bllusques
bivalves : Trldacrn Extffa et Tapes decussatus. Lranalyse des strles de
croissance a permis de d6flnlr les rythnres de croissance des 2 blvalves
6tud16s. La croissance journaliEre varie de 20 I 80 microns chez Trldamra
lBxltrE et de rnins de 1 I 30 microns chez Tapes decussatus. Les variations
de lr6palsseur des stries de croissance sont causEes par dlvers facteurs
cotrrne lraugnnntation de lt6ge des lndlvidus, la mauvaise saison, lractivlt6
reproductrlce et, enfln, un ensemble de facteurs extErieurs et accldentels
peuvent €tre la cause drune dlmlnutlon ou drun arr€t de crolssance
(temp€tes, prEdateurs, temp6ratura,'salinlt6, marquaqe, etc...).

Four Trldacna tmxlm, les taux de crolssance sont plus forts 13
ori les geuplements sont les moins denses. crest-i-dire dans les milieux or)
lrhydrodynamisre est le plus actif.
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Chez Tapes decussatus, le taux de croissance est plus fort li ori
le renouvellement des eaux et les apports oc€anlques sont plus importants.

Dans un domaine plus particulier, celui de la nacre perlidre
Plrcdata tmrgarltlfera, de nombreuses Etudes tendent a prEciser les
modallt6s de croissance et de reproduction, la nature et lrimportance des
stocks, la g6n6tique. [.es r6sultats obtenus peuvent €tre ainsi r6sum6s :

- Des estimatlons de stocks de nacre ont 6t6 r6alis6es dans
plusleurs atolls des Tuarntu et de la Soci6t6. Ees donnEes sont nombreuses
mals 6gaLement trds dtffErentes dtun lggon A lrautre' : cltons, d titre
drexemple, les valeurs obtenues dans Ie lagon de Iratoll de Scilly
(Soci6t6) qul lndiquent des qlsements de 3,5 a 4 milllons dtlndividus dans
le lagon, distribuds en fonction de la q€omorphologie de I'atoll (GALEN0N
et al. , 1979 ; MILLBUS, 19'19r.

- Des recherches nen6es en g6n6tique, sur Ia nacre, ont montrE
lors drune 6tude pr6liminaire rdalis6e draprds lrexamen de 14 locus chez
tous les individus des 3 populations de Takapoto, Takaroa et Gambier drune
part, une vartabillt6 g6n6tique 61ev6e dans les trois populations. drautre
part, un dEficit des h6t6rozygotes observds i deux locus, d6ficit plus
accentu6 dans les deux populations des Tuamotu que dans celle des Gambier
(BI-ANC F., 1982).

2.3. [-es Echinoderres

Peu varlEs, lls nront pas 6t6 lrobjet d'Etudes sp6cialis6es.
four les besoins des Etudes €cologiques gdn€rales, les identificatlons
Etalent faites par ttl. C}IERBI}NNIER et GUILLE, du lrtrseum, et plusieurs
travaux. (SALUAT) d6gagent Itlrportance des repr6sentants de ce groupe
(blonomle et densit6) dans les milieux rEcifaux et lagunalres, en
srattachant tout partlcuti0rement I une espEce dominante : tblodelm atra.
dont le rdglne alimentaire a par ailleurs e# 6!udi6 par plusleurs
chercheurs-

t-es travaux de BERIGAUD (1972) sur lblodeinn atra, i l,borea,
rnntrent que, aussi blen sur le r6cif frangeant que sur le r6cif barridre,
tlalodeltm atra caract6rise Ia zone sableuse cdtidre par les densit€s de
peuplement qurelle y afflche (17 individus/mz) z 1t+93 individus ont 6t6
r6colt6s, repr€sentant plus de B0 kg en polds frais. Leur 169inre
d6tritlvore leur fait ici jouer un r6le important dans Ie remaniement du
s6dinrent.

2.4. tes Crustac6s

Un ouvrage de syst6matique avait 6t6 publi6 d leur sujet en 1951
par FOREST et GUIN0T, ouvrage qui regroupait des rdcoltes drOc€anie.
Depuis, cp groupe a 6td 6tudi6 par deux chercheurs srintEressant e la
petite faune associ6e aux cavit6s coralliennes (M. PEYR0T-CLAUSADE) et aux
macro-algues (O. NAIM). puis par ,deux jeunes chercheurs dans le cadre Cc
leur thdse de sp6cialit€, sur les espEces associEes aux hcillopora
(O. ODINETZ), et sur la bionomie des espdces dominantes dans les diffErents
milieux rEcifaux (M. 1.[INTEF0RTE) : thdses en cours de r6daction.
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inventori6es et quelques donn€es sur leur
ENGLAND et par D0UMENC.

NAII'I (19tr1) a r6alis6 un bilan qualitatlf et quantitatif de Ia
faune moblle assocl6e aux algues du lagon de Tiahura (lborea). Ses travauxont permis de recenser plus drun milllon drlndtvldus correspondant I une
biotmsse dfenvlron 4 kg de poids frals. L-es gtoupes taxonomlques domlnants
sont les Crustac€s du point de vue numErique las X de la totaUt€ dont G6 96
sont constltu6s de Pdracarides) et les Gaqt6ropodes prosobranches du point
de vue ponddral (?3 % de la totalitE dont 58 % form6s par les C6rlthiidae),les- autres groupes 6tant, FBr ordre dr irportance dlcroissante, Ies
Ann6lides Polychdtes, les Echinodermes (surtout 0phiures), les poissons etles Sipunculldes. Pour les Prosobranches, nous avons calcut6 la rrbiomasse
des parties rnllesn qul sr61&ve I 0,4 kg, ce qul amOne la blomasse totaler6elle de faune algale A environ 1,5 kg. BB % de cette blomasse se trouvent
sur le r6cif frangeantr zone de transition entre les transferts ocEaniqueset terrestres.

0DINETZ (198J) a travaill6 sur l'€cologie et la structure des
peuplements de crustac6s ddcapodes associ6s aux coraux du genre hcllloporaen Polyn6sie Frangaise et en Hicron6sle. Les rEsultats indiquent que lastructure des corm;nautds varie sous lrinfluence de deux facteurs :lrapport de particules temigdnes et lraccurr.rlation de matiEre organique
caract6risent les r6cifs frangeants tandis que le front r6cifal subit le
stress hydrodynamique de la houle. A ces divers facteurs couespondent deux
pdles nutritionnels de nature dlff6rente.

2.5. Les Alcyonaires

IIs ne jouent qurun rdle tout A fait secondalre dans les
EcosystEres r6cifaux de Polyn6sie Frangalse, sauf dans quelques lles comples Gambier. Ces Alcyonalres ont 6td lrobjet dtune 6tude syst6matique et
faunlstique de TIXIER-U.TRMULT. e partir des r6coltes de plusieurs
chercheurs.

2.6. Les Ann€lldes

Les Ann6lides de la faune cavitaire corallienne et associ6e aux
macro-algues ont 6tA 6tudi6es dans leur distrlbutlon qualitative etquantitative par H. PEYR0T-CI-AUSADE et o. NAIM. Certains groupes
d I Ann6lides interstit ielles ont €galement 6t6 6tudi6s i l,toorea par
C. JOUIN.

2.7. Les Eponges

Dr lmportance secondaire en Polyn6sie Franqaise pour les rEcro-
espEces, cP groupe est certainement aussl important qurailleurs en ce qui
concerne les Endolithes et Ie ph€nomdne de biod6gradatlon (tout
particulidrenrent dans les lagons d'atolls). Les Eponges niont 6t€ 6tudi6es
que par J. VACELET, suite I des rEcoltes I lborea et i Takapoto.

Z.A. [.es Actinies
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2.9. [-es Hydraires et Bryozoalres

Ils ont 6t6 EtuAt6s par REDIER drune part, et par GURGEL et
UASSEUR drautre part. Four le premler iI s'agit de syst6mat'ique et de
faunlstique, alors que pour les seconds, 1l sty aJoute des doqrn€es

relatives A leur distribution.

2.18. les Foraminifdres

les Foramlnlf&res des s6dirents ont 6td 6tudi6s pour la premlEre
fois en Polyn6sle Frangalse I lborea (LE CALUEZ et SALVAT), a Takapoto
(A. SOURNIA) et A Sctlly (UENEC-FEYRE et SALVAT).

t€ travall de VENEC-PEYRE (1982) a plus particullErenent port6
sur les Forarirlnifdres du lagon de I'atoll de Scilly, atoll ferm6 situ6 dans
l.archipel de la Soci6t6, Polyn6sle Frangaise. Quarante slx espDces
vivantes, appatenant I 27 genres et 18 familles. ont €t6 recens6es dans
lrensemble du lagon, et leur distribution mise en Evidence dans les
spdirents meubles pr€levds entre O et 52 mdtres de profondeur ainsi que

lralgueraie d lticrudlctyon ; 3 espdces seulement sont coflrlunes i ces deux
blotopes. L-es 24 espEces recueillles dans les s6dinrents reubles pr6sentent
un 6tagenrent bathyrn6trique, mais la distribution en fonction de la
profbndeur est moins apparente pour les 25 espEces vivant dans lralguerale.
ta majorit€ de ces espEces est assez largement distrlbuEe du point de vue
gpographique, ce qul laisse supposer une assez qrande tol€rance vis-l-vls
Ju -mlileu, les Foramlnlfdres calcaires semblent avolr des difflcult6s a

secr€ter leur test dans un sEdinent qut semble pourtant rlche en Ca G03, et
!a tallle des lndlvldus qul peuplent le lagon est lnf6rie0re t Ia normale.
Ces caract&res de la mlcrofaune trahlssent les condltlons d6favorables au
d6veLoppement des Foraminlflres et confirrcnt le caractdre ferm6 du lagon.

SoURNIA (19?6), atudiant Ia production prlnnlre des fonds
sableux de lratoll de Takapoto, note que les Foraminifires y sont dominants
et que la haute productlvitd de ces sables (50 a 900 mg chl-a/mz de sable)
est A nettre directenrent en relation avec la prEsence drorganisres
symbiotiques associEs i des ForaminifEres.

2.11. La l.16iofaune interstltielle

l-a MEiofaune lnterstitlelle des s6diments, consid€rant tout
particulllrenent les N6matodes, les Archiann€lides, Ies Gastrotriches et
les Tardigrades, a fait ltobjet de nombreux travaux par J. RENAUD-M0RNANT,

E. BOUCHER et C. J0UIN. en collaboration avec drautres chercheurs. Une

approche quantitative conpl&te lt6tude de r6partitlon. Citons 6galerent les
planaires 6tuOi6s par G0URBAULT.

RENAUH,|0RNANT, SALVAT et BOSSY (19?1) ont 6tudi6 les sEdinents
de lratoll de llaturei Uavao (Tuamotu) en srattachant plus particuli&renent
au m6io et au macrobenthos : la distributlon des divers constituants de ces
deux qroupes varie en fonction de Ia granulom6trie des s6dinrents et les
taux de matidre organique qurils contiennent varient de 80 a 440 tng par
100 g de sEdlnent sec.

DE UAUGELAS (1980) a analys6 la distribution quantitative et
qualitative de la rmtlEre organique, vivante et d6tritique, des s6dirents
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coralliens de Tahiti, lborea et de Takapoto. Les rEsultats lndiquent qurune
augnentation de la l{.0.T. (matl0re organique totale), lorsque lron passe
des s6diments grosslers aux s6diments trEs flns, reflEte la seule
augrentatlon de la H.0.0. (matidre organique d6tritique). Par contre, la

. distribution de la H.O.U. (matidre organique vivante) ne semble pas suivre
strictement lr6volutlon de la granulorn6trie.

La r6partition verticale de Ia M.0.U. (macrofaune exclue) varie
beaucoup entre un s6dinent moyen I grossier oti la colonisation aura lleu en
surface. A quantit6 de H.0.U. €gale, les proportions respectlves des
bact6ries, du microbenthos, du phytolenthos et de la n€iofaune pounont
€tre trds diff6rentes dtun s6dinrent i lrautre. Cependant, la corr6lation
entre Ia qranulom€trie et Ia r6partition verticale des organismes est un
fait invariable.

Dans les s6dinents fins ou tr&s fins. 80 % ou plus de la M.0.V.
seront situEs dans les deux premiers centlmdtres, c€ pourcentage tombant i
50 96 ou moins dans les s6dinents moyens i grossiers. l-a rEpartition de Ia
M.O.V. dans les s6dirents a une incidence directe sur lrexploitation
trophique du milieu par la macrofaune qui se nourrit A partir du sEdiment
(Holothurid6s, Synaptid6s, nombreux Poissons, etc...).

Lr illustration Ia plus remarquable de ceci est la comparaison de
milieux aussi diffErents que les platiers r6cifaux dtlles hautes (oi
lrhydrodynamism est 6lev6 et les s6diments moyens i grossiers) et le fond
des atolls ferrnEs (exemple Takapoto) orl la circulation de lreau est trAs
calre et ori les s6dinents sont trEs fins. Sur les platiers r6cifaux on
observe, parmi les populatlons de Poissons, une grdnde diversitE de rdglmes
alimentaires - planctophaqes, piseivores. carnivores de substrsts durs.
carnivores de substrats rcubles, herbivores, etc.. - - oir les carnlvores et
Ies herbivores de substrats nreubles ne reprEsentent qutune falble part,
alors que sur les fonds dfatolls ferm6s la domlnance des espEces se
nourrissant a partir des s6diments est 6vidente (carnivores de substrats
meubles : Lethrinid6s, Gobiid6s, Labrid6s, etc..., herblvores de substrats
meubl.es : Acanthurid6s, Scarid6s, etc...).

3. Les polssons

Il exlste a ce jour plus de 70 publications scientifiques
concernant la faune lchtyologique de Polyn6sie Frangalse. Envlron 40 pour
cent de ces travaux traltent drinventaire syst6matique et de r6partition
bionomique, 30 pour cent abordent le probldme de la ciguatera, 10 pour cent
srint6ressent A lr6cologie des poissons,5 pour cent relatent des problEmes
drEthologie et 5 pour cent Etudient Itaspect 6conomique des p€ches, alors
que 5 pour cent dEcrivent la biologle de certaines espEces et leur
dynamique des populations.

Certains de ces travaux concernent lrensemble de la faune
ichtyologlque de Ia Polyn6sie Franqalse (7) ou des archipels : Gambier (2),
Tuamotu (2), Soci6td (3), l4arquises (l). Les autres travaux sont
sp€cifiques de certaines lles : Ftaupiti (1), l,loorea (5), Scilly (2), Tahiti
(9), ttururoa (1), Rangiroa (4), Taiaro (2), Takapoto (2) et Tubuai (1).

Beaucoup drautres 6quipes travaillent sur les Polssons des
r6c1fs coralliens : les Am6ricains (l-br,nii, Caralbes), les Australlens
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(Grande BamlAre) , les Europ6ens, les Japonals, res philippins, etc. . . .
fuur la corm.rnaut6 scientifique lnternatlonale, lrapport de ces recherches
effectu6es en PoLyn6sie Franqaise est trlple : 6tude des. peuplements
ichtyologiques en relation avec les autres dlstrlbutions de Ia flore et de
la faune benthique ou planctonique, €tudes en dynamique des populatiohs et
productions, 6tude du parasltlsnre aftn de pr6ciser la biologie des hdtes,
et ouverture vers le probldme de la pathologie.

Actuellerent il est possible de faire le point sur ltEtat
dravancement des recherches sur les ? polnts sulvants :

- Invlnlglrg EyE!€qntique : la liste la plus cornpldte
actuellerrent6sieFranqa1seestcelledeRANDALL
('1973) qui recense 616 esplces pour les iles de la 5oci6t€. Actuellement,
pour Moorea, 250 espEces sont inventori6es.

- Diqlt&qliqn qualitative - Bionomie : la r€partition ainsi que
le sch6ma b nt €tre consid6r6s corne
acquis I Moorea.

- Distribution quantitative - Biomasses - Densit6s : nous
connalssons la distribution quantitativg des herbivores sur Tiahura et en
drautres secteurs de lrlle de Moorea. Sur Tiahura. les recherches sont
Eqalerent bien avanc6es en ce qui concerne la r6partition des
Chaetodontldae et de lrespEce Stegastes nigricans.

relatlons
la famille

- Uariation des denslt6s dans le tenFs : tout reste I faire.

- Relatlons lntersp6clftques et trophlques : lrdtude des
tr r6ginre alimentaire de
des Chaetodontldae et de lresp0ce Stegastes nlgrieans.

- Cyele biologie - M€tabolisme - Physioloqie : peut
consld6r6e co croissance
reproduction drune espice dominante, Stegastes nlgricans. Il reste
Etudier beaucoup drautres espEces dominantes.

Etre
et de la
encore d

- hoductton : un chiffre de production a pu €tre avanc6 pour
certainesesFffipart1cuIierAlasuitedesrecherchesdeGALzIN
(1971) dans la zone laguno-r6cifale de Tiahura (Moorea) : une liste
lchtyologique de 167 espEces appartenant I 87 genres et 42 familles a pu
€tre dress6e ainsl que la prEsence ou lrabsence de ces espdces dans les 12
secteurs g6omorphologiquement diff6rents de cette radiale. Les 6valuations
directes indlquent un peuplement moyen identlque (14 a 15 individus/10 m")
entre le r€cif frangeant et le platler r6cifal, peuplement sup6rieur a
celui du chenal (B individus/10 mz). Ce peuplement moyen peut €tre compl6t6
en disant que sur le r6cif frangeant les zones sableuses sont trds peu
colonis6es (2 i 3 individubTlD mz;, la plus grande partie de ce r6clf
frangeant compte un peuplement de 10 individus/1O mu alors que Ia bordure
de ce frangeant prds du chena'l semble €tre la zone la plus colonis6e de ce
r6cif avec 41 indlvidus/1tr n2. Pour le platler r6cifal les zones sableuses
sont rarement colonis€es (u individu/10 mz) alors que les p6t6s coralliens
comptent 2A lndividus/1O me et Ie d6but de la zone tabulaire plus de
fi individus/1O m?. Ce peuplement moyen correspond i des biomasses moyennes
de 8f g/mz pour le platier r6cifal. Des empoisonnements ponctuels r€partis
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tout €u rong de ra radiale nous font apparaitre Ith6t6rog€n6tt6(qualitative et quantitative) du peuplerent lchtyologique de cerle-ci ; lesbiomasses les plus importantes €Lanl relev6es sur rt r6cif frangeant prdsdu chenal (153 g/nz).

Les valeurs obtenues par les 6valuations indirectes sonttoujours plus irportantes que celles exposEes pr6c6demment. pour le r€ciffrangeant, semilr strlcto, nous avons estlr6. .pour lrensemble de la faunelchtyologique, des biomasses moyennes de 61 g/mz alors que Ie chlffremaximrm pour les blomasses (1BJ g/ms) a e#- observE sur cette zonefrangeante prds du chenal

Lr espdce hnacentnrs nr.grlcans ( tac6pdde. 1B0J) peutrepr6senter. en certains secteurs du r6cif frangeanl, prus de go 16 enbiomasse et prds de 50 % en nornbre drindividus, p"r 
""ppo"L 

d la populationichtyologique totale inventoriEe.

Deux p€riodes de ponte peuvent €tre attribu6es i ces fuinacentnrsnigricans du laqon de Hoorea (radiale Tlahura). Ces deux pontes donnentnaissance a d": sous-populations dans lesquelles sont diff€renci6es 5crasses de taille. A partir des courbes de croissance Etablies par les6quations de G[il'IPERTZ peut €tre attribu6 un 6ge absoru aux indlvidus dontles plus vieux atteindraient au rnins 4 ans. Enfirf, pou" un" certaine zonedu r6cif et pour les trois premiEres classes de taille des hmacentnrsnigricansr une production sous-estim6e de 12,8 g/nl/an a 6t€ calculee.

PLESSIS (9?q, srlnt€ressant i la p€che sporadique bas€e sur lecomportement des Poissons irmaturesr estime a 5 a 1b tonnes la quantit6annuelle de Inaa (gobles lnmatures) p€chds en Folynpsle. Cltons, pourmdmolre. le travail de BR0SSE (n L slr la production des parcs a poissonsde Ranglroa (ce travail sera analyst dana la synthdse n- 6)l
En ce qui concerne res deux rles ,pilotesrr de Moorea etTakapoto, les r6sultats suivdnts ont 6t€ obtenus :

- ltorea : pLESSrs, en 1g?2, d6crit une techniqued'6chantilloniElE-exp6rinent6e sur les r6cifs frangeants de eette radiale(empoisonnement par Ia rot6none drun volure coralliin isol6 par une praquecirculaire)- En 1972 et 1g?3. il donne un inventaire des poissons de laradiale (une centaine drespEces) ainsi que des sch6rnas bionomiques et des
.biomasses- En 1y75. il d6crit le comportement migratoire de certainspoissons de ces r6cifs nord-ouest de Moorea.

JAUBERT et al., Pt'l 1976 travaillent sur la pente externe de'Tiahura et donnent tii-!-ergu du peuplerent ichtyologique de cette zone dur6cif, seul travair actuel iur les poissons de ri pente externe.

En 1Tl7 et 1T79, GALZIN fournit une nouvelle liste des poissonsde la radiale (170 espdces), une 6tude comparative des techniquesdrEchantillonnage, des sch6mas blonomlques, des densitEs, des biomasses etdes indlces de diverslt€. En 19?6 il Evalue les blomasses de Stegastesnlgricans (espdce dominante des r€cifs frangeants), dont il expose en 1g7?Ia dynamlque des populations (stock, biomaise, crolssance, production etbiologie). t-e r6ginre allnentaire de cette espdce est oEcrit en 1g7g.L'6tude spatio-temporelle des peuplenents de poissons de la radiare de
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Tiahura, du nlveau du rfcif frangeant. du r6c1f barrllre et de Ia pente

"ii""n"i Og6ut" en lulltet 1gA2 par un prograrne de recherche en dynamique

des populattons (stock et sa varlabilltE, blornasse, crolssancer productlon)
pour quatre ""i4""= 

domlnantes et de niveau trophlque diff6rent de cette
radlale : Ctenoctr*tus strtatus (Acanthurtdae) pour les herbivores'
Stegastes ntgrlcans (fucacentrldae) pour -les orrtivores' lblocentnrs
niciostmrs (fnfmntifOa") pour les carnivores et Cephalopolls algus
(Serranldae) pour les lchtyophages-

ta dlstrlbution quantitative des prlnclpales familles de

polssons herblvores (Scarldae, Acanthur.idae. Slganidae' Kyphosidae) a 6tE

btuat6" sur trols ridl"l"t (Tiahura, Papetoal et Afareaitu). En molns de

irois ann6esr sur Ia radiale Tlahura, des comptages de Chaetodontldae
rnntrent une altdration tr&s nette des peuplements, diminution (richesse
sppcifique et nombre dtindividus) que nous essayons de corr6ler avec

certains paramEtres Ecologlques du milieu-

- Takapoto : seulement deux publications scientifiques
concernent fFlo-tssons de cet atoll. En 19?9 BAGNIS =t=4. ::-. d?ngll. y:"
liste de 1?o 

"=pb""" 
observEes dans le lagon, alors quffiutN et TRILLES'

en 19?9, relatent la dficouverte d'un isopode parasite de la cavitE buccale
drun T6trodon. LrEtude de la distribution quantitative des principales
familles de poissons herblvores I lrint6rieur du lagon et sur les pentes

externes de ces deux atolls est en cours-

IV - LE I'IETABOLISME DES RECIFS

Ce type de recherche nra d6but€ quren 197\-1975' €t les
r€sultats obtenus, bien que fragnentalres, 6clairent drun jour nouveau

ceriafni aspects de la productlon en milleu coralllen. La m6thodologie fait
appel i une approche globallste de tout ou partie de l'EcosystEme'
LiobJectif premier consiste avant tout i faire le bilan de la production
orya;ique, de la calcificatlon et de la croissance r6cifale.

1. Production organlque

DEs 1874-1E75, des bilans de productlon primaire ont &e
r6alls6s i floorea et I Takapoto par la mlthode de ]'oxyglne:

- Sur des organismes isolEs dans des enceintes (cloches' sacsr

bocaux) et maintenus [n situ : coraux' tridacnes! macrophytes'
cyanophyc6es, foraminifires synrbiotiques-

- Sur des zones caract6ristiques drun EcosystEme. Pdt mesures

directes sur lreau de rEr : r6cif frangeant et r6cif barridre de Hoorea'
lagon de Takapoto.

L-es tecttnlques peuvent €tre consid6r6es corIrIE maltris6es. t-es

r6sultats indlquent des productions rrbrutesrr (respiration non d6duite)
fortes ou t:ds.fortes.- ce qui est habituel dans les milieux coralliens -r
et des productlons i nettesrt (aprds d6ductlon des pertes par respiratlon)
rndestes et parfois d6flcltaires. Drest Ie second type de donn6es qui
semble mfriter le plus d'int6r€t : les bilans nets de la production
organlque sont, ou bien en Equilibre, ou blen positifs, ou bien nEgatifs
s.Ion les organisres ou peuplernents consid6r6s, selon la profondeur, selon
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la saison, selon lrhydrodynamisne, etc.... Une autre conclusion est que le
rOIe du phytoplancton dans la production prinnire totale de lr€cosystdrne
est : 1' ) assez variable ; 2' ) toujours n6gllgeable en regard de la
production primaire benthique.

PIus r6cennent, A Moorea, (SUURNIA. DELESALLE et RICARD. isat;
des 6valuatlons paralllles ont 6t6 r6alis6es en mesurant, non plus
Iroxygdne dissous. rnis le C02 total de lreau de rer. . Cette approche est.
techniquement, plus dElicate mais srest av6r6e praticable ; elle est drun
grand int6r€t puisqurelle livre. par surcrolt. la connaissance des taux de
calcification.

2. M6tabolisme et Ecomorphoses

[.es bilans droxygdne sur des organismes isolEs peuvent dgalement
r€pondre A des questions drordre Eco-morphologique ou 6cophysiologique :
corrnent une espEce donn6e 6quilibre-t-elle son m6tabolisme dans les divers
points de son biotope ? Des parardtres additionnels sont alors pris en
considEration tels que la morpholoqie, le poids et la surface, le contenu
chlorophyllien, lrabondance Eventuelle des symbiontes, lr6nerqle lumineuse
disponible, etc....

Dans cette vole, Ie test principal a 6tt le Scl6ractiniaire
furites (= Synaraea) corwexa dont les €comorphoses ont pu €tre d6crites en
fonction de la bathynrdtrie, ce qui en fait le mtdriel de choix pour des
Etudes plus d6taillEes de rnrphologle fonctionnelle. Parmi les algues, Ie
cholx srest port€ sur la Chlorophyc€e Gaulerpa uruilllana (JAUBERT 19?Z a
et b. 1981)

' [-es observations sur la p€n6tration de la lumidre dans les eaux
du raqon et sur la pente externe ont permis dt€tablir un profil typeperrettant de calculer thEoriquement lrimportance du rayonnernnt aux
dlverses heures drensoleillement soit 6 E/n"/h.

Les travaux r6alis6s sur Itactivit6 m6tabolique globale du
s6dinrent ont soulign6 I'importance de la photosynthdse due iux algues
benthiques associ6es aux foramlnifEres (SUURNIA, 1976). Les rpsultats
obtenus sur deux espEces de caurerpares ont nnntrd gu,ir nry a pas de
saturation de lractivlt6 photosynthEtlque pour les intensit6s lumineuses
observdes ln situ et que le rendement photosynth6tique sraccroit avec la
profondeur (JAUBERT et MEINESZ, 1981).

3.. Calcification - Croissance r6cifale

Paradoxalement. lrEtude de la croissance des l,ladr6poraires, soit
lin6aire, soit pond6rale, flrE 6tE abord6e que trEs tardivement.

Un premier bllan de calcification et de dissolution a 6t6 €tabli
sur le r6cif barridre de Hoorea en 1980, conjointement aux bilans de
production organique examin6s plus haut. Il sragit IA de nesures globales
effectu6es sur lreau de ner elle-n€ne, celle-ci supposEe repr6sentative dur6cif qurelle baigne : les paramEtres retenus sont, dans ce casrlralcalinlt€ et le pH. L-es r6sultats. bien que pr6timinaires, sont des plus
stirulants. En effet, la zone 6tudi6e serait en voie de d6calcification,
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demeure 6lev6e.
des coraux (ou des

Par ailleurs. cette
algues calcaires) en

V . BILANS ET PERSPEETIUES

d I avancement
la productlon

Cet expos6, sril fait apparaltre un €tat
relativement satisfaisant des connaissances ayant trait I
biologique, attire cependant plusieurs remarques :

1') [-es notions de production et de biomasse sont parfois mal
d6finies, slnon confondues. dans la titt6rature. Ceci tient principalement
a deux ralsons : drune part une diffErence drapproche selon les auteurs
consid6r6s .et, drautre part, la difficutt6. d'estimer r6ellement Ia
productivit6 de certains groupes faunistiques et floristiques.

2') La productlon organique est bien connue pour certains
groupes cotrrne le Plancton v6g6tal et animal, les !,lacrophytes. Ies
Hollusques et les Poissons : ceci tient principalement a It int6r€t
6conomique que pr€sentent ces divers groupes et d la place importante
qurils occupent dans la chalne trophique ; par contre, elle est mal connue
pour de norbreux auttes grouFes comme les Echinodermes, ou totalement
inconnue corme pour les Sponglalres ou les Ascidies.

f') Ltdtude de lrenvironnement joue un grand rdle dans la
conpr6trenslon des n6canisres de production et malheureusement, il nry a eu
que peu dr6tudes blologlques et environnementales sirultan.Ees, surtout au
dEbut des recherches sur les 6cosystEmes coralllens, en raison
prlnclpalernnt du manque drapparell de terrain flable.

Ces remarques nettent Egalement en €vldence le falt que. selon
les dcosystEnes concern€s et selon la finalitd du programne de recherche
mis en oeuvte, Itestirnation de la productlon biologique doit €tre modulEe.
En effet,' selon le groupe consid6r6 et sel-on 1'EcosystEme 6tudi6,
lrapproche nrest pas la r€me : sl lton d6sire obtenir une estirntion trls
d6taill€e de la production biologiquc, iI seta n6cessaire Crltud1er-
s6par€nent la productlon propre de chaque niveau trophique et drestimer
ensuite la production globale : par contre, si le but de Ia recherche est
de r6aliser un bilan global de la production drun lagon dtatoll ouvert. par
exemple, il sera pr6f6rable drenvisager une approche globale de
lr6cosystAnre et de considErer Ie laqon de cet atoll corme une entit6 dont
on estlmera globalerent les aspects anaboliques et cataboliques afin
draboutir i une synthdse de production. Les deux m6thodes drestlmation
fractionn6e ou globale de Ia production dtun EcosystEme sont maintenant
6prouv6es et leur choix sera fonction du but recherch6 ; de plus, ces deux
m6thodes ne srexcluent pas mais sont au contraire complEmentaires
puisqurelles pernrettent drestlmer la productlon par des voies dilf6rentes.

Il est inutile dr insister sur 1r int6r€t que pr6sente
lrestimation de la production bioloqiqu'e dans les €tudes sur
lrenvlronnerent : que cette production soit exprim6e en quantit6 de carbone
prEsente dans le milieu (estimation de la biomasse), ou en quantit6 de
carbone produite dans le milieu pendant une unit6 de temps (estimation de
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la production prlmalre), Ies varlatlons des quantlt6s de carbone refldtentfidElenent, avec un temps de latence qui est fonction de ltorganisme
consid6r6, lrdtat de lrenvironnement et son 6volutlon spatlo-tenrporelle.

Ltlnt6r€t dtun bllan est de faire le point sur les recherches
r6alis6es ou en cours, puis de d6gager des.axes nouveaux de recherche. Lad6finition de ces axes de recherches doit €tre le frult drune concertationA plusieurs niveaux mais, t tltre indicatlf, . rious en clterons deux quipr6sentent un int6r€t certain, principalement 1i6 au fait qur ilsperrettraient de r€pondre a certalnes questions en suspens :

Echanges lagon dratoll-ocEan

, Lrimportance des lagons dtatoll est potentiellerent grande,
notamnent dans lrhypothlse de leur utilisation pour lraquaculture. Ilapparalt donc n6cessalre de poursuivre les recherches destin6es E pr6ciser
les m6canismes de transfert des nutriants des couches profondes de Irocfianvers le lagon, puis de rEaliser des bilans de production et drexportation
de ces r€mes lagons dtatoll.

- Fhysiologie et production des Cyanophyc6es

Le rdle des Cyanophyc€es dans les EcosystEres coralliens falt
actuellement lrobjet de controverses : selon les uns elles fixeraientlrazote atmosphdrique et repr6senteraient, par cons6quent, un chalnonlrportant dans le processus de productlon organique ; selon les autres leurr61e est minire et nr lnterf6rerait que trEs peu avec la production
planctonique et benthique des Ecosystdnes coralliens. Il est inportant de
Iever cette ambigult6 en essayant de rettre en 6vidence et de quantifler lafixation de lrazote atmosphErique par les Cyanophyc€es.



- i13? -

CHAPITRE 5

-EXPI.O.ITATIOII D.U,I.IIL'[EU LAGOilAIRE

pil

Gg[D S
oGmll i.

stu f-
umEr l.P.

ffis.

etrHissgnnt' ih urlorlsrtim dcr letiri.t& rryreore ct nrriGiFc-
" (E.Y.f.l.f,.l - 8-P, a0 - nrPEEfC - Tililff - nolyndcfc frenefise



-138-

PLAN

I - INTRODUCTION

II - PIrcTADA I{ARGARITIFERA

1. Anatomie
2. Allrentation
5. !,laturation sexuelle
4. Reproduction
5. PrEdateursr parasites et pathologie
6. Eaux d6color6es -.
7. G6n6tique' 8. Exploltation de la nacre
9. Reproduction contr0l6e

10. [-e captage de naissain
11. Lrdlevage de naissain
12- La greffe perllEre
13. Productlon perliEre en Polyn6sie Franqaise
14. Perspectives

III - LIEXPLOITATION DEs POISSONS RECIFO-LAGONAIRES

1. Techniques et engins de P€che

1.1. Le'parc t poissons
1.2. Les filets
1.3. ta p€che t la llqne de fond
1.4. La p€che 3 Ia canne
1.5. [a pEche I la tralne
1.6. l-a chasse sous-rnarine
1.7. [-es nasses

2. La flottille de PEche
3. t-es p€chFurs
4. Production et consormatlon des pruduits de Ia pEche

4.1. Atolls pr'oducteurs : a) production quantitative
b) productlon qualitative

IU - LES ECHINODERHES

1. Les holothuries

1.1. Historlque
1.2. R€sultats pr6liminaires, etc...
1.1. Observatlon

2. Lroursln noir
3. La tararea

V - LES CRUSTACES

I

t.



- 139 -.

u'I - LES |.0LLUSqUES

1. l-es mllusgues drorlgine J.ocale
2. 't€s rnllusques 1tlpo,r.t6s : .

a) Tnochrs nltrotlans
b) Tarrbo mlrclata

VII - LEs MADREPORES

1. [c coral.l nolr
2. tes mat6rlaur csralliens

uIIr.- srrEs FATToRABLES A L'AqUACIULTURE Er ESPECES COf{EEFFIEES-

1. Sites ptsclcoles aux Tuamotu et esp&ce vts6e
2. Sltes conchylicoles et espEces clbles

rx - e0NcurslnN



-140-

I - INTRODUCTION

te milieu lagonaire est un Ecosystlme complexe ori une faune
variEe foisonne. II offre aux populations riveraines des piot6lnes pour
Ieur nourrlture, des €l6rents de parure, des mat6riaux de construction et
un lieu propice aux loisirs et I la d6tente.

Lrexploitation porte essentiellement sur :

- l-"a nacre Pirgtada mrgarltifera dont lr6puisement des stocks
est en vole de conpensatlon par des techniques draquaculture
miies au point par le service de ra P€che et poursuivies par
IrE.V.A.A.l,l..

Les polssons drespEces diverses, vivant un Equllibre diff6rent
selon tes lagons.

tes coquillages tant pour la nourriture que la parure.

Les crustacEs et les 6chinodernes dont la production est
insuffisante.

[-es franges littorales offrent des sites dtaquaculture avec les
lagons I Kopara pour le poisson f,hams cfiams et les anses et fonds de baie
pour Ia moule verte des Fhllipplnes krna vlrldis.

Deux espEces lntroduites pour ra beaut6 de leur nacre
manifestent une adaptation remarguable au milleu polyn6sien. Il sragit de :

' - Trocturs nllotlcus
- Turto rarmratus

II - PIISTADA IIARGIEIIIEER4 (L. ) uar. Cumingui (Jameson) '

Lthultre perliFre I llvtes noires ou pintadine est un mollusque
bivalve de la famille des Pteriidae.

Elle est pr6sente dans tous les archipels de la Polyn$sie
Frangaise et du Paclfique ainsi que dans la mer Rouge, l,Oc6an indien
(Seychelles) et dans le golfe du Hexique (Colombie).

Elle est caract6risde par la couleur noire-verddtre de Ia nacre
Decouvrant les bords de sa coquille interne.
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1. Anatomie (Figure I)

tl to 9 8 I lA > q

f ig l: Anatoroie de Pinetada margaritifera (valve droite)

1 Pied. 2 Charnidre. 3 Palpes labiaux. 4 Bouche. 5 0esophage. 6 Liqament de
la charniEre. 7 Estomac. B H6pato-pancr6as. 9 Gonade. 10 Intestin. 11
Nacre. '12 Uentricule. 11 0reillettes. 14 P6ricarde. Muscle r€tracteur du
pled. 16 lfuscle adducteur (partie lisse). 17 Muscle adducteur (partie
stri6e). 1B Rectum. 19 Boumelet marginal . 20 Bourrelet rn6dian . 21
Bourrelet interne. 22 Dlvertlcule anal. 2J Anus. 24 Barbes. 25 Lobe pall6al
de la valve drolte. 26 Bordure non nacr6e. 27 Base des branchles. 2A
Ctenidium. 29 Branchies. 30 Diverticule intestinal. 31 Lieu drinsertlon du
nucleus. J2 Glande byssoqdne. J3 Byssus.

2. Alirentatlon

' Elle se nourrlt de trds petits organisres, essentiellement de
phytoplancton voire de la rnatidre organique dissoute (RJTTER).
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Lrespdce phytoplanctonique ltnochrysis lutheri est consid6r6e
cor$ne le meilleur aliment dr€levage larvaire et adulte en aquaculture.

J. llaturation sexuelle

Gonochorique. hermaphrodite protandre, la nacre est nrature A

lr6ge de 2-3 ansi avec un sex-ratio d dominante mSle pendant 2 ans qui
stdquilihre par la suite (MILLIIUS, 1980),'

On a pu observer qurl la suite drun rrsttesst'important, un sex-
ratio 6quilibr6 prenait une dominante n6le.

4. Reproduction

L'Emission de produits sexuels et la f6condation ont lieu en
pleine eau et toute lrann€e avec deux maxima correspondant aux changements
de saison. Une femelle 6g€e de 5 ans peut lib6rer jusquri 40 millions
drovules. Un effet de groupe a pu €tre observ6.

t-a larve reste planctonique durant 2\ e 31 jours avant de se
fixer au stade nalssain.

5. Pr6dateurs. parasites et pathologie

[-es pr6dateurs du naissain sont les Balistldae, les
Tetrodontldae, les rales et les pieuvres.

[-es principaux parasites sont les Cliones et' les Lithophages
(REED, 't966).

["es pintadines de lratoll de Hikueru et des lles Gambier sont
atteintes drune rrmaladierr dont on ne connalt pas lrorigine; il semble que
Ies synpt6res se dEveloppent presque toujours i la suite drun ilstressrr tel
que greffage, d6troquage, apparition dreaux d€color€es. Le taux de
rnrtal 1t6 provoqu6 qui est de 2O a 30 X dans le milieu naturel, passe a
40-50 % aorAs le greffage (MIZUNB et C0ER0LI, 1980).

Deux bactdries ont 6tE isolEes dans les tissus de pintadines de
Rikltea, Vlbrlo alglrnlyttcus et Beneckea vulnlflca sans que lron puisse
les rendre responsables de la maladie (PARC, 1980).

5. Eaux d6color6es

Ces ph6nomines sont apparus A Takume depuis 1972 et I Hikueru en
197tr, 1971 et 1979.

L,a concomitance entre IrEpuisement du stock naturel de nacre de
ces lagons et lrapparition de ces ph6nomEnes peut suggErer une relation de
cause A effet (BERNADEC et GALENUN, 1980).

Nacres et'cop6podes 6tant norrelerent en concurrence vitale. le
dEs6quilibre provoqu6 par lr6puisement des stocks de nacre aurait d6clench€
Ie ph6nomEne dreaux ddcolorEes et la prolif€ratlon de cop6podes du genre
Calarrrs (REED et TAXIT, 1970) (C0EROLI et MIZUN0, 1979).
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7. G6n6tique

Lr isolenent des lagons nacriers fait qut il y eut durant des
g6n6rations des cmiserents consanguins entral.nant un polynnrphlsne' q6n€tique.

lJne 6tude de Ia variabilit€ des populations de pintadines ren€e
par ttne F. BLANC indique une h6tErog6n6it6 g6n6tique entre les lagons et
une forte prohabilit6 drhonpg6n6lt6 d lrint6rleur drun m€re laqon.

8. Exploitation de la nacre (Figure 2)

Ltexplditation de la nacre a d6but6 dDs 1802 aux Gambler mais
les premidres donnEes datent de 1889.

Durant ce siicle dre:<ploitation on peut distinguer :

- une phase drexploitation jusguren 194O (500 t,ran) ;

- une phase de surexploitation de 1940 a 1960 entralnant Ies
premiEres rEsures de protection ;

- une phase drEpuisenent du stock de 1960 A nos jours aggrav6e
par le d6velopperent de la perliculture.

Etude de stocks (INTES, 1982)

Les donn6es confirrent l-a surexploitation, voire lr6puisenent
des stocks de nacres de : Manihi, Hikueru et des Gambier ; seul le stock de
Ta'kapoto semble se maintenir.
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tig.2- Exploitation de la nacre

l-.ltilisation de lrhultre perlilre

Jusquren 1972, la pintadine est exploit6e uniquement pour sa
coquille. AprEs les essais de perllculture r6ussis en 1963 i Bora-Bora et
en 1968 d ltanihi et Takapoto. le dEveloppement de la production perliAre a
n6cessit6 un approvisionnement de plus en plus important de nacres vivantes
6g€es de J a 5 ans pr€tes 3 la greffe. Ces nacres restent dans le lagon
drorlgine ou sont export6es dans une autre lle selon les besoins.

9. Reproduction contrdlEe de nacre (MILL0US/CNEXO, 1980)

tes essais de reproduction contrOl€e de nacre men6s au CNEX0 de
1976 e 19?9 ntont pas abouti pour des problEmes de croissance Iarvaire.

Par contrer les exp6riences de prdgrossissement conduites en
1977 ont donn€ d'excellents r€sultats de survie (100 96) et de croissance.
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10. Le captage de naissain

Technique de collectage (MIZUN0, 1926)

Elle conslste d innerger des collecteurs constitu6s de supports
naturels (branchettes de uu, miklmikl, tissu de cocotiei kere), ouartiflciels (film de poly6thyldne noir, grillage de poly6thyrEne bleu,
ombriEre de poly6thyldne noir), A une profondeur de f mEties suspendus a
une dsuble ligne de cordes maintenue A cette profondeur par des bouEes
reliEes d des corps-morts-

t-es stations de captage resurent en gEnEraI 30 nBtres de long.
Les neilleurs tendenents sont obtenus dans la zone sous-Ie-vent de Itatoll.

' Les collecteurs sont irnrerg6s pour une p6riode de 4 i 5-mols au
bout de laquelle ils sont retlr6s, et le naissaln mis en 6revage.

Les Etudes sur le captage du naissain

l&n€es par COEROLI et MIZUN0 r6vElent des variations de ponte
Ii€es i la ternp6rature et le captaqe est lui-nr€me fonctlon de Ia profondeur
(Figures 3, 4, 5).

Naiss./coll.

J

fis.3 -

FMAMJJASON

0istdbution mensuelle des r6coltes de naissain i
DJ

Takapoto
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JFMAMJJASON

fig.4- Oistribution de tempdratun moyenne mensuelle de

surface i Takapoto en 1979.

du naissain i Takapoto

prof. en

' De' r€me, les rendements tmxima de naissain/collecteur
cofrespondent aux lagons o0 exlste encore un stock naturel cons6quent.
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Potentialit€s gdographiques du collectage

LAGONS Naissain/collecteurs

GAMBIER
TAKAPOTO
HIKUERU
TAKtTt4E

TAKAROA
HAO

MAKEMO

MANIHI
AHE
T,IAROKAU

ARUTUA
AMANU

ARATIKA
KAUKURA
APATAKI

11. Lr6levage du nalssain

37A
212
159

59
21
19
12

2
5
2
1

1

1

CI

0

Il conslste en la mise en Elevage des jeunes nacnes ctans despanlers irnrergds d 5 rnltres de profondeur iur des plates-forres fixes ouflottantes mais ancr6es.

[-e naissain est r6parti en densit€ variable dans des panlers ousur des chapelets de corde suivant leur taille.
La croissance et la rinrtalitE en €Ievaqe ddpendent de !aprofondeur et de la densit6. Le jeune naissain (? e 10 *j "" d6veloppepr&s de la surface alors que celui de Ztr rrn a une meilleure iroissance prpsdu fond. De mEme une denslt€ supErleure a roo jeunes par panier estpr6judiciable i la survle et au d6veloppement du naissaln.

La croissance rEyenne observ€e dans les €levages de Takapoto estla suivante :
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AGE
na
en

ssa
rm

1 l{ois
(stade de
2n
Jrl
6rl

12|l

fixatlon)
tl

tl

fl
tl

D,2
z.

I
40
70

100
12D
1q0
140

0.3
3
10
50
80

1ZO
150
150
150

2 ans
3n
4rl
5rl

l--a figure 6 r6sure la
les nacres 6g€es de 2 A 6 ans.

12. La qreffe perlidre

b perle flne se
invagination du manteau autour
manteau et la coquille.

croissance observ6e en milieu naturel potrr

forme dans la cavit6 pallEale aprds
drune particule irritante apparue entre Ie

ta greffe perliire constste en lrinsertion i l'lntErieur de Ia
gonade de 1'hultre drun greffon (portion de manteau de Jeune plntadine) et
dr.un nucleus (sphEre de nacre de bivalve dreau douce : Pleumbema cordatum
ou Fusconaia eberus).

Aprds la greffe, l'6levaqe de la perle dure 2 ans et le greffon
transform€ en sac perlier a secr€td une couche de nacre de plus de 1,5 mm

autour du nucleus.

torsque la greffe ne prend pas, le
Iul-m€ne et s€crEte un rrgrain perlierrt ou rrKesirt,

greffon se retourne sdr

[-es r6sultats moyens de la gref fe
Franqaise sont les suivants :

sans nucleus.

perlidre en Polyn6sie

r000
nacres

greffdes

mensions du
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La r€usslte de la greffe perllEre d6pend :

des plntadlnes (drElevage oula provenance de'plonge)
la sant€ des nacres avant 1r lntervention
la profondeur du syst&me d.€Ievage
lrhabllet€ du greffeur
la nature du greffon
lr6tat de maturlt6 de Ia gonade

13. Production perliAre en Polyn6sie FranQaise
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Depuls 1961, date des premiers essais de greffe perllEre
Bora-Bora, la perllculture est devenue la premiire exportation
Territolre (800 mllllons F.CFP en 19€3)

14. Perspectlves

Les perspectives dans ce donnine visent d :

prot€ger les stocks existants
repeupler les lagcrns surexploit6s ou 6puis6s
r6soudre les problAnres de pathotogie des 6levages
am6llorer les connalssances de la biologie
optlmlser les technlques de collectage et dt€Ievage
nacrler et perlier.

III - LIEXPLOITATION DES FOISSONS RECIFO-LAGIINAIRES

t-a pEche des polssons r€cifo-lagonaires est tradltionnellement
pratlqu6e pour subvenir aux besolns alimntalres des Polyn6slens.

Il y a un peu plus de 30 ans, Itexploitation des phosphates de
Hakatea a antsn6 certains atolls (Tikehau, Rangiroa) e ravltailler les
mlneurs.

a
du
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Les atolls des Tuamotu
march6 de Papeete; Za5%sont
(Raiatea, Tahaa).

ta production int6resse
sp6ciflques.

Dans les ann6es 1960, lrlnstallatlon du Centre drExp€rlnentatlon
du Faclflque, lraccrolssement d6nngraphlque des I.0.U.. Irappauvrlsserent
99t lagons dr lles hautes a forte denslt€ hunaine ont n6cesslt6lr lnportation des poissons drautres archlpels

fournissent ?0 i ?5 ?6 dei besolns du
couverts par les I.D.U. et I.S.L.V.

des populations halieutiques pluri-

En cours drann6e. on observe des variations de productlon
saisonnidre qualitatives et quantltatlves drun lagon i lrautre et dans unr€re lagon.

1. Techniques et englns de p0che

1.1. Le parc A poissons

Il sraglt drun piEge fixe oi les poissons sont maintenus encaptivit€ jusqu'l la r€colte.

A vocatlon collectlve e lroriglne. toute la corrnrnautppartlclpait A la cr6atlon de ces enclos de corail lapiEz€ (Tuamotu) ou deplerres volcaniques (I.S.L.U.).

Lr erplacenent est cholsl en fonction 'de la nnrphologie desfonds. des courants et des habitudes migratoires des polssons.

Les premiers parcs I vocatlon cormerciale dateralent de 1952.
Crest aux environs de 1960 a Rangiroa qurapparaissent les premlers parcs engrillage de poulailler tendu soit sur des poteaux de bols (Brettardla
speclosa), de fer i U6ton ou de tuyau galvanisE.

Aux Tuamotu, ori les captures sont livr6es aux go€lettes. lI estfr6quent en haute salson de volr tes polisons maint"nr= ei captivlt6 tropIongtemps. Il srensuit un amalgrissement notable des poissons qui.
rel6ch€s, sont des proles faciles pour les requlns qui abondent dans ces
lagons.

La d6Hb6ration n' 78.128 du 3 ao0t 1978 rdglerente l,occupation
du do.maine public et la d6cision n. 1555/trG du 19 mai 1991 fixe Ie montantdes redevances dues pour les occupatlons temporaires dtenplacerents du
domalne marltlre destin6s aux parcs I potssons, au captage du nalssain denacre, i lrElevage de nacre et aux ferres perllires.

ta constructlon de parcs A poissons nrest pas autoris6e dans les
lagons drlles hautes maiS y est te!!r6e.

1.2. Les f llets

f'lairlants pos6s pendant querques heures lntEressent Gle
nonbreuses espEces ;
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- cernants de taille variable utitisEs de jour pour Ia
capture de bancs rep6r6s de raturetr, Selar cnnernphtalmrs,
des ltrgllldae et Scaridae.

1.3. La p€che i Ia ligne de fond

Elle sreffectue d partir drerbarcations, au-dessus ou prds des
p6t6s de corail ou prEs des quais. au niveau des passes.

Les espEces prosPectdes sont
mlniatus, t-ethrLrrrs rahsenar I'ltjarrus
Fplnephefus [ErDa, L$ernus vivatus.

1.4. La p€che A la canne

pratiqufe sur les bords des r6cifs ou le long du rlvage, elle
vise surtout, suivant la technique emploype, les carangues' Ies rougets
ttyripristls, et Holocentrldae ou drautres-

1.5. La p€che i la tralne

Est effectu6e Ie long des r€cifs pour Ia capture des carangues
et Aprion virescens

1.6. La chasse sous-marine

Elle corporte des
march€ parml les l'-ethrlnldae,

essentiellenent : l.ethrirus
glbbus, Epirephelus microdon,

adeptes recherchant des espices prisEes sur le
Dararqldae, Acanthuri-dae, Scarldae.

7.7 . Les nasses

G6n6ralenent en forrne de cube drun mEtre drar€te, les nasses
ont un cadre en fers tors drl cm de section sur lequel est tendu un

grlllage. La face sup6rieure est perc6e drune entr6e et drune porte servant
l virter la nasse. Un petit panler en grillage rernpll drapp6ts est suspendu

A lr lnt6rieur. Le pitsge est pos6 sur le fond des lieux cholsis du lagon a

partlr de bateaux i l,ilOe drune corde attach6e A une bou6e de surface.

2. La flottille de PEche

De construction locale. Etr contreplaqu6 marine, les bateaux de

11 e 21 pieds de long, pmpuls6s par des moteurs hors-bord de puissance
varlable '(7 a B0 CV) ont en majeure partie remplac6 les pirogues
traditionnelles.

3. Les p0cheurs

Aux Tuarntu, iertaines familles vivent exclusiverent de la
cornercialisation de leurs captures. Pour drautres, elle est un compl6nent
A ltexploitation du coPrah

Aux Iles-Sous-Le-Vent et aux I.D.v-, 18 part du revenu de la
p€che est variable, cependant elle reste un appoint Economique inportant.
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4. Production et consormation de produits de la p€che

Flgure 7 - Evolutlon de la productlon de polsson vendue
A Fapeete

t It tdr.c

I l.sr.. a. L E.a.'6 E
I lrrrrr lrlonr
t l..t.- aaa tr..{r

o

[a production lagonaire, avec environ 1 300 tr repr6sente ?2 %
de la consormatlon en poisson frais drorigine local.e.

4.1. Atolls producteurs

a) Production quantltative : la moyenne
principaux atolls producteurs pour 1982 est la suivante

de production des
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Plusleurs causes sont i lrorlgine

- la proximit6 de Papeete ;
- la motivation des habltants.

A Kaukura existe une vlngtaine de
production est sensiblement 6gale.

A Arutua : une famille joue Ie
dizaine drautres.

de Ia production drun atoll

familles de p€cheurs dont la

r0le moteur suivle par une

de

de

A Tikehau : 2 familles de pEcheurs produisent plus de Ia moiti€
la production de lratoll.

A Rangiroa : 5 p€cheurs approvlsionnent plus des 2/3 des moyens
transport (bateau, avion).

A Apataki : les pEcheurs rnins motiv6s qurailleurs se font
relayer en basse saison par des habitants de Kaukura et Arutua qui a
lroccasion exploitent aussi le lagon de Toau.

b) Productlon qualitative :

[a haute saison de pEche corrrnence dans Ia plupart des atolls au
nnls de juin ou juillet avec la p6riode de reproduction drEpinephelus
microdon. Cette espEce est capturEe dans les parcs ou i la ligne de fono A

Kaukura, Arutua, Apataki, Tikehau et dans une moindre mesure d Rangiroa qui
entre en haute saison de production en septembre.
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. EI4EARQUEMENT GOELETTES KAUKURA (1982\

l|orBnE DE ?AaCS
Frol|cTIotft{ELs

PRODUCTIOII
mrlEs

r5

r5

r5

20

3o

33

- LrespAce la plus fr6quemrent p€ch6e I Kaukura se rdvdle €tret'ethrirnrs- mhsena, suivi des Scaridae (essentiellenent Scarus ghobban).sigarrrs argenteus' Flreptrelus microdon et serar cnrnenophtalm,rs.

['es autres espEces repr6sent6es sont les suivantes : Caranxrelanpygus' !fulloidicfithys sp-, lbnotaxis grandoculis, Ehanos chanos.

Janvt€r

Fivrtcr

Julllet

Scptadbre

Oc!obrc

lfovGabrc

Diceobrc

2r,5 '-
rE,5 I
r5.5 1
9T

307
lo7
9A
6A

tetlwi:ttt mluena

_ _ . _ _:Y:___-_____ _ __ ____

Seani.dae
SeLoa enne:tophabnu
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PRODIJCTION MENSUELLE DE POISSONS LAGONAIRES DE RANGIROA

lttl
I uors I Production I Produccion ! uo" des espEces les
i i drAvatoru en ! de Tiputa en I plus pach€ls

r------------ -tt,ltlll
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| | | ^ t..L:--.^-'-:^.-.-3. I*tjamts nriniatus
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ALbula vulpes et trrtjarus glbbus sont de loin les espEces les
plus p€ch6es A Rangiroa avec respectiverent J6,6 ?6 et 29,7 % des prises. Il
convient drajouter tethrirus minLatus qui. p€ch6 d la' ligne. subit une
valorisation par salage, s6chage et se place au 3Eme rang des espdces
exploit6es.

Notons
transport maritire

Concluslon

que Ie transport adrien finit par se substituer au
6 Rangiroa.

Lrexploitation des poissons r6cifo-Iagonaires repr6sente
aujourdrhui une activit6 socio-Economique importante, employant de nombreux
p€cheurs transporteurs (6 caboteurs, 3 transporteurs a6riens),
manipulateurs et vendeurs au marchE.

Aprds les cyclones. la pEche est devenue quasiment la seule
activit6 de certaines lles des Tuanntu.

Son d6veloppenrent passe par :

- Irorganisation de la comrercialisation avec un conditionnenent
correct des produits (installation drune chalne de froid. du
lieu de production au lieu de vente), valorisation des
captures ;

- la surveillance de la ciguatera ;

le suivi de lrexploitation au niveau des p€cheries ;

- lr6tude de la dynamique des populations exploit6es.

IV - LES EEHINODERHES

1. Les holothuries

Les holothuries abondent dans le Pacifique Tropical oi elles
constituent une part exploitable de la faune benthique.

EIIes sont de capture ais6e : d Ia main sur Ie platier
rEcifal d rnarEe basse, en plong6e en scaphandre autonome dans les eaux plus
profondes ou au harpon lest6 reli€ i un filin i partir drune embarcation.

Trait6es selon des techniques de fumaqe et s6chage sp6ciales.
elles sont particulidrerent pris6es par les Asiatiques.

Les espdces les plus recherch6es sont dans lrordre lllcrothele
nobl-lls, Thelenota ananas, Actlrnpyga sp.
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1.1. Hlstorlque

les holothuries ont 6t6 export6es de 1920 e 1915.

Lr exportation srest d€velopp6e avec Itaniv6e des inrnigrants
chinols qui les consormaient et les exportaient en Ctrine et un peu aux USA.

1.2. R6sultats pr6liminaires des Etudes commencEes en 19?9

Les carrpagnes de p€che rEcemmnt organis6es par le Servlce de la
P€che t Tahiti dans les lagons de Faaa, Fapeari, Rlnaauia, Uairao, Hitlaa
et a Moorea r€vllent un stock lnsuffisant pour une petite exploitatlon
famlllale permanente..

Concernant Ralatea, les donn6es sont
lnsuffisantes..

pour 1r instant

-Ilcnnage

fis.8 - Exportation de beches-de-mer

de ts20 i 837.
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[-es atolls des Tuarntu. autrefois pmducteurs, deneurent lesseurs lles pernrettant dresp€rer une production int6ressante.

1.3. 0bservations

Lr exploitation des holothuries doit obiigatoirerent
sraccompagner :

- d'une am6lioration des techniques de p€che ;
- drune 6tude des stocks ;
- drune am6lioration du conditionnement des espdces peu

connues sur le march€ et leur production.

Une expErience de prospectlon et drexploitation cornence en 1984i ApatakI.

2. Lroursin noir Ectrirsretra diadem (vana)

fl se niche dans les trous de rochers et de coraux. [-es glandesg6nitales sont consomn6es par les Polyn€siens. Sa production est vendue
quelquefois au nnrch6.

3. La taranrea Acanthaster plarni

Pr6dateur de coraux, il fait lrobjet de campaqnes annuelles
d'6radlcation.

V - LES CRUSTACES

' t-es principales espdces de crustac6s que lron trouve sur le
rrarch6 sont :

- knilunrs peniclllatus
- Lisiosqullla maculata
- Farrlbactrs sp.
- Scylla serrata

Crustac6s appr6ci6s, ils ne parviennent pas A satisfaire les
besoins de ce march6.

Lron a pu observer une diminution des tailles et une rar6faction
des individus cornercialis6s.

Une rndificatlon de la l€gislation en vigueur est en cours
dr €laboration.

Il est difficile de connaltre les quantit6s exploit6es 6tantdonn€ ra mrltiplicit6 des points de vente (particuliers, h6tels,
restaurants, Epiceries).
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uI - LES MOLLUSQUES

1. Les mollusques drorigine locale

Deux esprlces font partie de lralimntation polyn6sienne. II
sragit de :

- Turto setosus, gastropode ramass6 . sur la crOte a

lithothamniEes des r6cifs ext6rieurs. Aux I.D.V. il devient rare et les
Tuanntu sont fa encore Ies principaux producteuts avec les
Iles-Sous-Le-Uent .

- Tridacna rmxLnn, (Iarellibranche) reste abondant dans les
lagons aussi bien dratolls que dr lles hautes. It semble extr€merent
difficile de connaltre la production en coquillage de collectlon ou
destin€e A la fabrication des colliers et I Ia bijouterie de fantaisie.

2.

a) Trocfius niloticus

de trocas,
des autres

secteurs
attribu6s.

Introduits i Tautira (Tahiti) en 1957, les quarante survivants
en provenance des Nouvelles-H6brides ont permis lrensenencement

archipels i partir de 1963.

Ltexploltation a conrEnc|. en 19'71. Celle-ci est r6glement6e. Des
sont ouverts A la p€che tous les 3 ans et les quotas sont

. En 1978, la production est de 24O tonnes. Par la suite elle nra
cess6 de d6croltre pour atteindre 75 tonnes en 1983.

I1 semble urgent de prendre des mesures afin de permettre Ie
renouvellenent des stocks.

b) Turbo ralmrata

En 1967 sur les 300 lndividus en provenance des Nouvelles-
H6brides, seuls 42 ont surv€cu. Ils ont 6tE ensenenc6s A Tautira (Tahiti)
sur Ia pente externe du r6cif bamidre par 7 A B m de profondeur.

les transplantations ont 6t6 faites dans les lagons suivants :

1,/ Autres conrrunes de Tahiti 1976, 1980, 19Bl
2,/ Moorea 1980
3/ T.S.L.U. 1980 et 1981
4/ Tuarntu-Gambier 1941, 1982
5/ ILes Dook en 1981

La pr'opagation srest faite de neniEre moins spectaculaire que
celle des trocas.

Lregpdce est toujours prot6q€e bien qu'elle soit I'objet de
braconnages norbreux.

Des 6tudes de densit€ sont en cours.
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UII - LEs MADREPORES

1. Le corail noir

Ernploy6 en bijouterie il concerne Cirripathes sP- - .Aucun
recenserent nra encore 6tE r€alis6. Des p€ches 6pisodiques ont lieu en

apn6e (10 d S0 tg,zan en moyenne. Notons une exploitation de 12O kg en

19BZ)- Celles pratiqu6es i lraide du scaphandre autonorre sont interdites.

2. Les mat6riaux coralliens

fls sont utllis6s en an€nagerent (renblais) et travaux routiers.
Il serait drun grand intEr€t de disposer des infornrations concernant les
sltes d'exploitatlon et la quantit6 de matEriaux extraits des lagons.

VIII - SITES FAUORABLES A L'AQUACULTURE ET ESPECES CONCERNEES

Les franges littorales offrent des sites propices I ltElevage cte

certaines espdces animales. Crest le cas aux Tuarntu des lagunes I ttKoparat'

pour le poisson Charps cfianos €lev6 pour ses juv6niles utilis6s corlxne

appdts vivants dans la p€che thoniEre. Les anses et fonds de baies d'lles
hautes offrent des sites conchylicoles.

1. Site? plscicoles aux Tuanotu et espEce vls6e

En 1y71, dans Ia perspective dtun d6velopperent 6ventuel de la
pgche thoniEre, des travaux sur les possibilit6s drElevage. des poissons
app6ts ont €tE entreprls d Rangiroa. En 1976 des bassins dr€levage ont 6t6
an6nag6s.

Trois types de sites ont €t6 observ6s :

1/ Lt6tang dreau saur6tre ou rrkopararr enclav6 e ItintErieur
dtun llot i une distance de 2O a 100 m du lagon et corrnrnl-
quant dpisodiquerent avec Iui.

Z/ E nhoarr non fonctionnel plus ou moins comblE au niveau
de ses 2 ouvertures (Iagon et oc6an) -

3/ La nbaien d6limit6e par des llots ou des cordons de sable,
graviers ou blocs coralliens.

- Les reilleurs rendenents dr6levage sont obtenus dans les
rrKopararr orl la structure algaire (dr oi le site tire son nom) est
part iculiErenent abondante.

l-a salinit6 y varie de J %. e 10 %. et la
35' C.

Des Etudes sur les caract€ristiquec
structure sont actuellerent ren6es par le professeur

ternp6rature de n' C e

biochimiques de cette
Jean TRICHET.

Le . poisson Chanos chanos est un chanidae planctonophage
semi-pElagique qui resure 70 cm et peut atteindre 1,50 m. Les alevins sont
captur6s tout au long de lrann6e par des canaux reliant les lagunes au
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ragon. La p6riode allant droctobre d dEcembre sravdre otre ra plus
au collectage.

Les exp6riences de p€che A ltapp6t vivant d l,aide de
Ctrarns chanos se sont rEvEIEes positives.

L-es sites dr6levage existent, les techniques aquacoles
point. La poursuite de rrop€ration est l16e au d6velbppenent de la
thoniEre.

propice

jeunes

sont au
p€che

2. Sites conchylicoles et espEces clbles

t€ recenserEnt et lr6tude des sltes favorables i I'aquaculture
entrepris . en 1E76 ont 6tE ren6s quelquefois paralldlenent e des
expErlnentatlons de cmlssance en milieu naturel de mollusques (huftres,
rnules, palourdes et crevettes).

[-es rEsultats actuels sont les suivants :

Archlpel des Australes

Trds 6loign6es de Tahiti, relativerent peu desservies, ces lles
sont dEpourvues de bales inportantes (sauf Rapa) et lreau douce y est peu
abondante. t-es lagons peu profonds et parsem6s de pinacles coralliens
offrent des possibilitds restreintes draquaculture.

Archipel des Tuamotu

ta superflcie des lagons pourrait laisser envlsager
lr6ventublit6 drElevages en cages flottantes et enclos avec apport de
nourriture. Les lagunes dreau saun6tre. propices A lt6levage sans apport de
nourriture des poissons appSts Chanos chanos, pourraient €tre utilis6s pour
lrElevage des crevettes.

Archipel de la Sncl4tf

Cttaque tle haute (Tahiti, Moorea, Huahine, Raiatea. Tahaa.
Bora-Bora) rasserble trois catEgories de sites aquacoles (terrestres,
littoraux et maritillEs). Les baies et lagunes, zones de dessalure. riches
en sels nutritifs et en plancton pr6sentent des potentialitEs aquacoles
lnt6ressantes pour les crevettes et rmllusques filtreurs.

Les sites susceptibles droffrir un d6bouch6 A court terne sont
les suivants :

TAHITI

HUAHINE 
-

lagune TATUTUN TIOPI
anse UAHIPAHU'

lagune UAINANUE
bale H'iMITI
FAATETORO

baie UTURUTO
FAAREPAITI

Conchyliculture

Conchyliculture

Conchyliculture
Ecloserie

RAIATEA
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baies pour lrOstreiculture
l4yticulture

susceptibles deLes espEces introduites
naturelles sont les suivantes :

sradapter aux conditions

- Ia crevette P. lbrndon en Elevage'extensif. Le probldme restecelui de la pr6dation par poissons et oiseaux ;

- lrhultre de cailloux de Nouvelle-Cal6donie Saccostrea ecfilnataest r€sistante au Folydora. tvbis le go0t inhabituel et Iaforre curieuse sont des freins d son d6veloppenent ;

- la rnule verte krna vlrldl-s dont la technique draquaculture
est maltrlsEe. est au stade de d€veloppement

t-es espdces locales en cours dr exp€rirentatlon sont les
suivantes :

- le varo Llsiosqullla maculata. Ie crabe Scyla serrata, les
palourdes.. . et les rTua| iil.

IX - CONCLUSION

Le milieu laqonaire dereure un lieu privi169i6 de d€veloppenent
actuel et futur pour Ia polyn6sie Frangaise.

Cependant, IIexemple de la Pinctada natgarltlfera dontlr'industrie se maintient grdce aux techniques draquaculture, doit inclter A
une gestion 6clalr6e des ressources.

Qu'11 sragisse des populations ichthyoroglques-, des€chinoderres, mollusques, crustac6s, nedr6pores, des 
""iE""J introduites.il sravEre que lrlmpact de la rnrtalit6 par p€che excesslve ajout6e auxnuisances diverses peut avoir une incldence sur les niv:eu)( Ce productionet plus graver sur le renouvellenent des espEces.

Lrexploltation des ressources lagonaires tant en prot€inesalirentaires, en objets de colrection, bijouterie, en matEriaux oeconstruction doit se poursuivre en tenant compte des erreurs pass€es, desacquis de la recherche sclentiflque et de Ir6quillbre corplexe des
6cosystdmes.
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CHAPITRE 6

DEGRADATION ET NUISAIIICES

Par

BAGIIIS Raynnnd

lnstitut de Recherthes ilddicales Louis ialardd
8.P. 30 - PAPEEIE - TAHITI - polyrdsie Franqaise
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I - INTRODUCTION

1. En cr6ant les r€cifs, en d6veloppant un substrat accessible ides milliers drautres forres vivantes, Ies coraux 'ont constitu6 en. Polyn6sie Franqaise une corrrunaut6 d'une incroyable complexit€ tant dans sastructure que dans son fonctionnernent, faisint intervenir un trds grand
nombre drespdces animales et v6g6tales aux intenelations mrltiples,
notamrnent du point de vue trophique. II y a une apparente contradictionentre cette conplexltE et la fragilit€ des Edifices coralliens dont onconnalt maintenant la falble tolErance vis-i-vis des pollutions. En effet,Ies milieux conplexes orl se manifestent les interactions de centalnes
drespEces sont g€n6ralerent plus stables que les milieux extr€mes, I faiblediversit6 et aux circuits trophiques peu nombreuxr car leur Cquiriore
dynamique se maintient par un jeu de m.rltiples rEgulations. Cettecontradiction tient au fait que les organismes qui compoient la corrrunaut6corallienne ont, devant des conditions de milieu relativerent peu variables
dans le temps et dans Irespace (milieu oc6anique intertroplcal), 6volu6 end6veloppant des adaptations vis-d-vis des autres espices'de fi corrnrnaut6
-(pr6dation, protection, etc... ), plus que des adaptations vis-A-vis delrenvlronnement physique et chimique. Les interventions directes ouindirectes de Irhonne, rnodifiant certaines conditions de milieu dans Iedornaine r6cifal, sont donc rapidement ressenties par Ies espdces et lacormlnaut6 qui nront pas une grande tolErance face aux variations desfacteurs physico-chimiques.

2- Ainsi les madr6pores constructeurs de rEcifs exiqent pour sed6velopper certaines conditlons de mitieu dont les deux plus irportantessont la temp6rature et Ia lumilre. Ils prospdrent q6nEralement entre ZZ' et2A' et entre 0 et 50 mEtres ; au-delA de cette profondeur 1rpnergie
luririneuse est insuffisante pour pernettre la photosynthdse indispensafileaux zooxanthelles symblotiques. La survie des . coraux de r6cifs est6galement subordonnEe I un certain taux de salinitE de I'eau de rner (celaexplique les failles dans te r6cif-barriEre face a trembouchure desrividres), d un faible degr6 de s6dimentation (les eaux claires sontpropices d leur Epanouissenent), . i une agitation moyenne qui apportelroxygEnation indispensable (ils airent peu les eaux calnes et les forteshoules qui favorisent davantage la croissance des algues que la leur). Eneffet, la construction r6cifale nrest pas que le iait des coraux. Lesalgues calcaires, qui cinentent entre eux les coraux et les dEbrls
organiques de mollusques, foraminifdres, ann6lides tubicoles alcyonaires et
echinodernes s6dinentant dans les interstices coralliens jouent un r6le non
n6grigeabre et r€me lmportant dans res zones frontales del rEcifs.

3- l4ais les coraux restent ltEt6nent majeur et il suffit queIrune des condltlons n6cessaires I leur bonne sant6 ne soit pas rempliepour que tout ou partle de Ia cormrnaut6 qul lui est lnf6odpe en p6tisse.
Dependant 1l seralt lllusoire de crolre qurA une source de pollution
d6termln€e corresponde une dEgradation univoque. A de rares exceptionsprds, les consEquences des igressions sur le milleu lagonaire fontintervenir des facteurs rrultiples dont Itun des plus fifquents estlraccroissement du processus de sEdinentation. En effet, les coraux sontcapables de rejeter les particules sableuses ou les d6bris organiques quise d6posent i Ia surface de leur colonie- Les polypes ou les courants detrucus achemlnent ces 6l6nents vers Ia p6riphdrie-de la colonie oi ilstombent sur Ie fond. l€is une trop grande s6dlnentation, une trop grande
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rrpluierr particulaire sur les coraux peut les 6touffer. Par ailleurs, la
structure r6cifale aux si nombreuses anfractuosit6s se pr€te facilement au
pi€geage des s6diments et d leur accunulation Iorsque les courants ne sont
pas trop forts

11. Un inventaire complet cie toutes les menaces qui pdsent sur
I'int6grit6 des EcosystEmes r6cifolagonaires est fort difficile ii r6aliser.
Certaines sont manifestes et leurs effets patents. Drautres plus
lnsidieuses ne se traduisent pas toujours par des effets rapides 6vidents.
les causes de d€gradations peuvent naltre dans Ie lagon, dans I'oc6an, dans
lratmosph&re, mais Ia rnajorit6 ont une origine tellurique. 5i lrhorne est
la plupart du temps responsable, iI arrive que des cataclysmes naturels
entralnent des d6g6ts Ecoloqiques non n6gligeables.

5. Nous nravons pris en compte que les d6gradations et nuisances
pour lesquelles nous poss6dlons des 6l6ments drinformation irr6futables.
Les exemples les plus nombreux seront relatlfs t Tahiti. En effet, crest
dans la grande lle que les atteintes port6es i lrenvironnement naturel sont
les plus importantes et que les donn6es recueillies pour celle-ci peuvent
€tre facilement transpos6es, sinon dans leur totalitE, du rnins
partiellement, i toute autre lle polyn6sienne concern6e par un processus de
d6veloppement. Les variantes li6es aux conditions g€omorphologiques
particuliires ne changent rien au fond du probldne

5. Souvent plusieurs facteurs dragression agissent ensemble et
Ia r6ponse constat€e au niveau de ltEcosystlne prospect6 est une
r$sultante. N6anmoinsr pour des cormodlt6s drexposEr nous individuallsons
les tltres suivants :

' - la rndiflcation de Ia nnrphologie littorale
- Ies extractions de sable corallien
- les apports hydrauliques drorigine terrestre
- Ie rejet des eaux us6es
- Ies d6p6ts de d6tritus et les substrats neufs
- la pollution chimique
- les pr6lEvements intensifs de faune et de flc're
- Ia pollution bactdriologique
- Ies risques de pollution thermique
- les d6gradations provoquEes par les cyclones.

7. Etant donn6 Itimportance qu'ils ont rev€tue au cours d'un
passE prochet nous avons essay6 dtappr6hender le 16le n€faste Eventuel des
cyclones.

B. Nous avons aussj- accord6 une place i part A Ia ciguatera qui
constitue souvent une ssrte de signal dralarme Ecologique. rendant compte d
sa nnnidre du stress des 6cosystEmes coralliens agress6s.

9. Par ailleurs, les donn6es disponibles ne mettent pas en
6vidence de d6gradation en rapport,avec les retombEes des exp6rinrentations
nuclEalres atrnosph6rlquesr nous avons, pdr souci drobjectivit6 maximale et
pour Otre exhaustif, estim€ utile de faire Ie point sur cette question,
souvent controvers6e.
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II - DESCRIPTION DES DEGRADATIONS ET NUISANCES

1. La modification de la rnorphologie littorale

. 1.1 - l%r ce type de d6gradation sont d6sig46es toutes
rnodifications du profil naturel des cdtes : , construction de port, jet6e,
digue. am6nagement drestuaire, etc.... Ce sont aussi tous les am6nag-ments
alt6rant la structure naturilte du lagon : remblaiement du r6cif frangeant,
cr€ation dtllot artificiel, nodificaiion du profil du chenal, construction
sur le r6cif barri&re, etc....

1.2- Tous ces ar€nagements ont trois cons6quences irm6diates :

- le r6cif frangeant disparatt
- lrhydrologie naturelle du lagon est modifiEe par les

obstacles construits. [-es dEviations de courant peuvent cr6er des poches
dreau morte qui ne manquent pas drentralner un d6s6quilibre 6cologique

- des structures artificielles sont ajout6es dans Ie mllieu
naturel et forment des substrats neufs dont lrEvolution a une action
(favorable ou d6favorable) sur lr6cologie du lagon.

1 .3. Le profil naturel des cOtes est le r6sultat, au fil des
ans! drun €quilibre drinfluences marines et terrestres. Cet Equilibre estfragile et on ne peut impunEnent Ie nndifier sans en subir de graves
consEquences. En milieu tropical, la succession des formations coralliennes
est le r€sultat de cet Equilibre et la suppression de I'une drentre elles.
si eIIe nrest pas soigneusement compensEe, donne des r€sultats
catastrophiques. La cons6quence est un appauvrissbment consid6rable de Ia
flore et de Ia faune, eui nrassimilent plus les substances en suspension,
droi une grande turbidit6 des eaux. Lraccum:Iation de produits organiques
peut entralner I lonq terrre, pdr d6compositlon, une r6duction des s6diments
et une odeur droeuf poumi caract6ristique de ces milieux de dragage de
mat6riaux en place ou drapports de mat6riaux nouveaux. par ailfeJri. ilfaut ici tenir le plus grand compte des changements irr6m6diables apport6s
aux conditlons de circulation de lreau au voisinage du littoral. II peut en
rEsulter une eccurrurl.ation locale de d6p6ts terriqlnes drune part, une
baisse de salinitE et un d6faut droxygdne par manque de renouvellement et
de brassage. drautre part.

1.4. Dans Ia zone urbaine de Tahiti, les exemples siqnificatifs
ne Inanquent pas : llot artificiel de Maeva et du Travelodge, a6roport de
Faaa, digue du port, am6nagement du chenal i la pointe lriti.... La
construction de Ia piste de Faaa, eui date de 1952, a fait disparaitre en
grande partle Ie r€cif frangeant du secteur am6nag6. Cependant, Ies zones
frangeantes restantes, alnsi que Ie r6cif barriEre face i la piste, sont
beaucoup moins d6grad6s que les r6cifs aux abords des jetpes portuaires.
Dans le cas de Faaa, lrapport oc€anique nra pas 6t6 modifi6. les eaux sont
claires, alors que dans le cas du port de Papeete, la construction dejet€es provoque Ie confinement, lraugmentation de la turbldit6 et Ia
n6crose des populations I la sulte de Ia s6dimentation. Ceci est
particuliErement vral pour les coraux, dont Ia richesse sp6clfique estparfois lmportante A cet endroit, mais dont toutes les colonies sont
partielJ.ement ou totalenent n6cros6es : leur aspect g$nprat est trls
maladif. Selon toute vraisemblance. la digue a €t6 implint6e a Itorigine
sur un r6cif drune richesse 6qale A celle du r6cif de Faaa : ce quril en



-170-

reste aujourdrhui, en ce qui concerne les colaux, est n6qligeable. La

suppression de lrarriv6e des eaux oc6aniques (courant. oxyg6nation) et
Itapport drordures (lessivage important lors des pluies) sont en train
dravoir raison du r6cif barriire et vont le d6grader irr6versiblement.
Depuis 19?2-?3. plus d'un point sur Ie littoral a 6tE profond6ment
modifip : Ia rnarina Lotus, Ia cdte en amont de la passe de Taapuna, I€
r6cif devant Ith6tel Beacheomber (achivement des travaux de draqage et
implantation du motu artificiel). la baie de Vaitupa (construction drun
quai), lE zone du port (allongement de Ia digue, am6nagement de Ia
Papeava), Ie Yacht-club et, ER avril 198,2, Ia pointe Tataa (d6but de

draqages).

2. [.es extractions de sable corallien

2.1. Les dragages et Irextraction des mat€riaux coralliens, pour
lram€nagement de chenaux navigables dans les lagons ou pour lrobtention de

sables. sont des opErations courantes. Les agrEgats coralliens sont trds
appr6ci€s pour Ia constitution des remblais et Ia construction des
cirauss6esr sous forme de rrtout venantrr d6nonm6 rrsoupe de corailrr.

2.2. Les extractions de sable dans Ie lagon sreffectuent souvent
en bordure de lrendroit ori lron a besoin de ces mat6riaux,. et lron assiste
i une protif6ration des points drextraction qui non seulement d6truisent de
proche en proche les r6cifs mais enlaidissent les rivages. Les zones
dragudes se situent presque toujours en zone calme ori les courants sont
lnexistants ou trop faibles pour entralner les particules en suspension ;

Ia turbiditd est trEs forte et Ia visibillt6 r6duite d quelques
centlmltres ! La vase de la nsoupe de corailrf se s€dimente parfois sur Ie
fond, mais est remise en suspension i Ia nntndre agitation de l'eau. Des

"nuagesr' . turbides enveloppent les colonies.coralliennes du voisinage, les
ftouffant et les ensevelissant lorsque lrabsence de courant entralne Ia
s[dimentation des particules. Quand les suspensions sont d6pos6es plus loin
par les courants, Ia s€dinentation qui en rEsulte envase alors une zone
plus 6tendue. De plus, les particules issues des dragages sont tris Fines,
d'o,l une c:pacit6 de colmatage accrue des r6cifs i proximit6 ou i distance,
par obstruction des organes de filtration des polypes coralliens.

2.3. Ees travaux ont, en plus de la destruction directe du
milieu, Ies nEmes effets i distance sur les coraux que les modifications du
profil c6tier. La draguer avangant dans Ie lagon sur Ia digue qurelle se
construit elle-n€me, ramine le sable et d6truit irr6m6diablement le fond du
lagon ; elle laisse un d6sert de sable extr€mement fin, hE donnant aucune
possibilit6 de fixation future pour les larves de rnadrEpores. Les
consEquences €cologiques des activit6s drextraction de I'soupe de corailrl
ont 6t6 particuliErernent bien 6tudi6es i Moorea.

2.t+. Quels que soient les am6nagements effectu6s dans Ia zone
draguEe, la transformation drun substrat dur en un substrat sablovaseux est
une d€gradation irr€versible. Lreau peut rester trouble au voisinage des
extractions pendant trds lonqtemps. Pour la flore et Ia faune 1l y a

diminution trEs raplde de la richesse sp6cifique et en g6n6ral pullulation
drune ou deux espAces. Crest Ie cas de Fadlna et de Galaxaura pour les
Algues, ou eneore de Erosaria obvelata (porcelaine rranneau drortr) pour les
moUusques. Mais crest pour Ie groupe des coraux que les cons€quences des
extractions de sabl"e corallien sont les plus spectaculaires.
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2-5- En Polyn6sie Frangaise des dragages intensifs ont ainsi
d6truit des parties importantes de r6cil"s, notamment a Tahiti, Moorea et
Bora-Bora pour ne citer que res lres les plus en vue sous lrangre
touristique. Ici encore les exemples d6crits ci-aprds-pour Tahiti peuvent
.srappliquer ailleurs. Dans Ia vasque du Taaone, prds de laquelle on apr6lev6 du mat6riel corallien au moment de Ia construction du port, 95 %des coraux.sont morts. Il sragissait essentiellement de belles colonies
dfAcropora en coupelles. Elres recouvrent, 'mortes, plus de ?a % du
substrat. Toutes sont d'ailleurs recouvertes drun tapis dralgues Galaxaura.
De m€rer sur le r6cif frangeant situ6 entre les h6tets Beachcomber et l,beva
Beach, la zone dragu€e ne pr6sente plus une seule colonie corallienne
vivante. Le fond est sablo-vaseux, recouvert d I un firm dralgues
Cyanophyc6es- Dans tous les casi ces zones laissent I'impression drun
paysage d6sol€. It nrexlste plus aujourdrhui que quelques centaines de
mEtres carr6s de r6cif frangeant de Ia passe de Taapuna au port de Papeete.
et qudre davantage du port de Papeete I la pointe de Taharaa. Les
cons6quences biologiques de ceci ont 6tE maintes fois soulign6es pour cequi est de Ia reproduction des espEces. dont Ie r€cif frangeant constituait
la rrnulserier!. It est Evident que Ia forte s6dimentation provenant des
dragages, ajout6e A lrErosion naturelle et i lraccentuation de cette
6rosion par des tenassements littorauxi ne fait quraggraver la situation
g6n6rare dans laquelle se trouvent prusieurs ragons d,ires hautes.

3. Les dEpdts de d6tritus et les substrats neufs

t-es substrats solides sont drune faqon g€n6rale favorables i la
rEimplantation de nouvelles esp0ces. Crest Ie poinl de dEpart de nouveaux
biotopes, r6sultats de longues chalnes biotiques. Ces repeuplements sont
trEs Ients et se font en de nombreuses 6tapes. Les 6tudes r6alls6es sur ce
thime perrettent de dire que tous les substrats ne r6agissent pas de Ia
m€me fagon. Les jeunes otganismes, selon Ieur sp6cificit6, ont besoin de
conditions trds pr6cises tant pour effectuer leur fixation gue leur
m€tamorphose. Les plastiques et Ie caoutchouc des pneumatiques ne
constituent pds, i cet 6gard, un substrat favorable. cependant, res
cons6quences des d6p0ts de d6tritus sont surtout drordre esth6tique.
FefsrJt-ril€ nrappr€cie de voir une plage ou un fond nnrin jonch6 de
bouteilles, de boltes de conserves, de ferrailles. En outre, si parmi les
d6tritus se trouvent des prodults toxiques (rev€tements partlculiers.
peintures, flacons ayant contenu des insecticides ou des pesticides),
Irimpact sur le milieu peut €tre d6sastreux.

L-es exemples de ddpotolrs lagonaires sont nombreux et non
Iimit6s'i Tahiti : du sirnple sac drordures m6naqEres au cirnetiEre de boltes
de conserves vides en passant par les objets les plus hEt6roclites, its
sont 3 d6noncer vigoureusement. Quant aux substrats neufs. ils sont
multiples dans Ie secteur lagonaire urbain.

Alnsi, 3u niveau de la marina Lotus, Ie r6clf frangeant a 6tE
totalement remblay6. Sur les quais b6tonn6s de cette marina, les colonies
coralliennes semblent srimplanter sans difficult6 : le recouvrement y
atteint f0 ?6 du substrat. L'espdce dominante est Fbrl_tes.

' Devant lth0tel Beachcomber, les piliers de b€ton des bungalor,ls
sur pilotis sont Egalement colonis€s par les coraux (lbntipora,
hclllopora, Acropora. furltes) ainsi que par les nnllusques (bivalves
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sessiles). Prls de la piste de Faaa. Ie r€cif frangeant paralt se remettre
des travaux de 1951+. Les coraux vivants en place semblent Otre des
repousses anciennes sur un substrat qui a 6tE n6cros6. t-a richesse
sp6cifique y est assez inrportante. t%radoxalement, Ia plste de Faaa protEge
ce r6ciF de nouvelles agressions. tlais son €ventuelle extension, ou tout
autre temaniement de ce secteur reposerait le probldnre de la d6gradation
des r6cifs environnants, en particulier du r6cif barridre qui fait face A

la piste-

Au Yacht-Dlub, malgrE les remaniements effectu€s, IE r€cif
frangeant semble en bon 6tat, si lron excepte la pente externe vaseuser
uniquement colonis6e par J-es algues.

Un peu partout, les substrats en b6ton sont plus ou moins
colonis6s, par des mollusques Gast6ropodes 6pig6s (tels que Littorlnes,
N6rites, cp qui nra rien de surprenant). Ils sont Egalement bien colonis6s
par les coraux. plus rarement que les nnllusques Bivalves sessiles. pour
peu qurils soient dans une zone of les conditions Ecologiques de survie
minitrum y soient r6unies. II ne faut tout de mEme pas confondre ce succEs
relatif avec I rexistence drun r6el r6cif frangeant fonctionnel, oi
lrassociation complexe de faune contribue i lr6quilibre tout entier du
r6cif (Iieu de ponte - nurserie de nombreuses espdces pr6lagiques du r6cif
barri&re). Lrextension des zones de remblai nrest donc pas souhaitable,
pour Iravenir du r6cif tout entier il est indispensable de rnaintenir des
zones de r6cif frangeant intouch6es et de veiller d un am6nagement
rationnel des autres secteurs. A ce titre, contrairement aux substrats
Ilsses, Ies surfaces de b6ton brut semblent avoir une texture favorable a
une recolonlsatlon par les l,ladr6pores. On peut donc 6mettre Ithypothdse
drune re.construction r6cifale I partir drun tel substrat. De fa A parler denr6cif artlficieln, 1l nty a qurun pas, que nous ne franchirons pas. La
moindre lnitiatlve en Ia matldre mdriterait des 6tudes scientifiques
complEmentaires. Drautant que si les substrats neufs immerg6s dans Ie lagon
sont souvent colonis6s par les Madr6pores, ils ne semblent pas favoriser
lrinstallation des algues. ni de toute la faune qui en d6pend.

4. Les apports hydrauliques drorigine teuestre

4.1. Entre les r6clfs coralliens et les influences terriglnes se
poursuit une lutte qui remonte A la naissance des premiers r6cifs, bien
avant lravEnenent de lrhonrne. Sur les tles hautes, Ir6rosion tellurique
naturelle est extr€mement forte et quantit6s drEl6ments nutritifs
terrigEnes sont d6vers6s dans Ie lagon, soit directement par Ies eaux de
ruissellement, soit par Ie biais des rividres y d6bouchant trEs
fr6quemment, surtout en saison des pluies, contribuant i la prosp6rit6 de
Ia faune et de Ia flore lagonaire.

4.2. Les effets de IrErosion des sols cons6cutifs aux fortes
pr6cipitations et les apports de boues en suspension qui rEsultent de la
crue des rividres, peuvent avoir sur la vie du lagon des effets
d6favorables, assez similaires A ceux qul ont 6t6 6voqu6s a propos de
lrextractlon de Ia I'soupe de corall'r. l-,a charge particulaire de ces eaux
est un des facteurs les plus d6gradants du milieu, sr il favorlse
Irenvasement 'des diff€rents biotopes. Sur les seuls substrats nreubles
srinstallent alors des algueraies a ]talfuEda macroloba. l4ais Ii encore,
tout d€pend de lrimportance du brassage des eaux qui sropEre au voisinage
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des estuaires. En face des passes expos€es d Ia houle, il
craindre de lracculruIation de s€diments ; en revanche, si I
Irex6cution drirportants travaux de terrassement. des apports
sreffectuent dans une zone relativement calme, Ies d6gdts

. consldErables.

yapeuA
lroccasion de
intempest ifs

peuvent €tre

l+.3. Les coraux sont particulidrement p6nalis6s par Ia dessalure
des eaux et lrapport de mat6riaux sablo-vaseux'qui €touffent les colonies
et limitent leur r6irnplantation. Sfajoute d cela Ia turbiditE, et I'on peut
facilement voir quta toutes les sorties dteffluents les coraux sont
pratiquement inexistants. Seuls quelques lbntipora, Acropora forrtosa et
hcillopora damlcorrris arrivent A survivre sur un rebord rocheux, dans une
zone l6gErement rpins turbide et moins dessalEe. Il semble dificile quril
en soit autrerent, dans Ia resure oi les zones drapport dreaux douces
comespondent partout i des zones de ruptures du relief.

4.4. L€ travers6e par ces rividres des zones urbanis6es ou en
cours drurbanisation donne toutefois aux apports drorigine terrestre une
dimension nouvelle.

En Irabsence drinstallations satisfaisantes dr€limination des
eaux us6esr ces riviEres traversant les zones urbaines sont facilement
transform6es en Egouts i ciel ouvert ; leur charge de pollution est
dtailleurs souvent aggrav6e par le d6versement ilirect dans leur lit, par
Ies riverains, de nultiples dEtritus. Par temps sec, le courant est faible,
sinon nul, et les d6pdts sraccumrlent dans Ie lit de Ia rividre ; par temps
de pluier ces d6p6ts sont reprls par le courant et.entraln6s plus ou moins
loin dans Ie l-agon. Lreffet de ces d€versements dteaux pollu6es nrapparalt
pas syst6rnatiquement pr6Judiciable i I'Ecoloqie du lagon : les condltions
partlculiEres dans lesquelles sreffectue Ie brassage des eaux au voisinage
du point de rejet semblent A cet 6gard d6terminantes- Le ruissellement des
eaux de pluies peut 6galement, A lui seul. engendrer des nuisances.
Lr entratnernent de produits toxiques constitue notanrnent un risque
permanent. Un a encore peu i craindre, a Tahiti, des d6versements
industrieis ; en revanche, I'enploi sans contrdle des insecticides et des
pesticides, difficilement d6gradables ai de ce fait susceptlbles de
sraccunr.ller en certains points abrit6s, constitue un danger reconnu, r€me
si jusquti pr6sent les preuves drune telle 6ventualit6 ntont pas 6tE
apport6es.

5. Les rejets dreaux us6es

' 5.1. t€ probldme du rejet des eaux domestiques us6es est
relatlvement r6cent et tlent i lrurbanisation. l4ais ses effets nuisibles
ont d6ja afFect6 irr6m6dlablenent certains lagons et r6cifsr aux lles
Hauall notarnent.

5.2. Le traltement dr6puration et Ie rejet proprement dit sont
devenus pr6occupants pour toute Ia zone urbaine de Papeete. En effet, les
eaux us6es rejet6es dans les lagons sont riches en rnatiEres organiques, en
phosphates et en nitrates. Ces eaux enrichies entralnent tout drabord le
trEs grand d6veloppenrent dralgues planctoniques (eaux rouges) et benthiques
dont la d6composition par oxydation des matldres organlques provoque une
chute brutale de la teneur en oxygdne dissous. I1 se d6veloppe alors une
flore bact6rienne ana€robie dont certains 6l6nrents r6duisent les sulfates
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en anhydride sulfureux. Au cours de cette 6volution. IE corpositlon de Ia
biocEnose se modifie profond6nent et A Ia diverslt6 sp6cifique du complexe
rEcifal succEde une trds grande pauvret6 sp6clfique avec quelques espEces
particulidrement r6slstantes vis-i-vis des eonditions de mllieu et qui
deviennent dtautant plus abondantes que Ia conrp6tittvit6 est bien. rpins
lrportante. Les s6dirmnts sont r€dults. noirs, Et d6gagent une odeur
dthydrogdne sulfur6. [-es colonles coralliennes sont totalement rprtes et
les poissons ont dlsparu. Dans ces milieux, on note lrabondance de synaptes
qui se nourrlssent de d6bris organiques, dr6ponges pour lesquelles les
bact6rles constituent lressentlel de lralimntation, Pt enfln dralgues
ctrlorophycdes qui recouvrent tous les coraux morts. Le r6cif, avec son
extraordinaire densit€ et vari6t6 de forrnes vivantes est rnrt.

5.3. Le rejet des eaux us6es pose Egalement le problEne du
d$versement dans les lagons des r6sidus chlor6s des stations dr6puratlon.
0n manque drobservations sur les effets de ces produits sur Ia faune et Ia
flore, r€me si lron peut penser que leur diffusion dans le milleu marin est
raplde. En revanche, ces n€mes rejets libErent dans Ie lagon ou lroc6an de
grandes quantitEs dreau douce ; aussl le choix des points de dispersion et
Ie d6bit des rejets doivent-ils Otre d6termin6s avec soin.

6. Pollution chimique

6.1. Huiles usagEes et hydrocarbures

a) JusqurA pr6sent, aucune manifestation intempestive de mar6e
noire au nlveau des r6cifs coralliens ne srest produite en Polyn€sie
Franqaise. Cependant, on doit connaltre les r€sultats des exp6riences
faites en laboratolre, Ies coraux submerg6s ne sont apparemnent. pas alt6r6s
par le's nappes superficielles drhydrocarbures transport6es par les
courants. Les coraux Ernerq€s en revanche meurent dEs que leurs polypes sont
atteints.

b) Des dEversements drhuiles usagOes ou drhydrocarbures peuvent
Etre eft=ectu€s. soi^. t terre, Et passer dans Ie lagon A travers les Egouts
ou les rivi}res, soit directement dans Ie lagon, notamrnent dans les zones
portualres. Eela est flagrant dans Ie port de Papeete : en certains
endrolts, aucun organisne benthique ne peut srimplanter sur les parois
b6tonn6es car celles-ci sont recouvertes drune couche huileuse, 3u moins
sur une profondeur 6qale au marnage rraxilrum.

Le r6glementation actuelle ne perret pas de lutter efficacerent
contre ces d6versrents. alors que par ailleurs, Ies moyens susceptibles
drassurer ltEllmlnation de ces produits derneurent tout A fait insuffisants.

c) Encore plus d6llcat i r6soudre est le probldne de pollution
insidleuse par les huiles et les hydrocarburesr r6sultant de la
mrltiplicatlon un peu giartout des mouvements de bateaux i moteur e

lrint6rieur du lagon.

d) De type de pollutlon ne peut aller quren sraggravant, dans Ia
mesure ori une nouvelle intenstfication du trafic rnaritine est pr6vlslble
dans les anndes i venir, €t oi.r Ie renouvellement des eaux laqonaires est
insuffisant.
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6.2. Pesticides et Insecticides

Les pesticides trop inconsidEr6nent utilis6s pour la protection
des cultures se rbtrouvent dans les lagons. Les plus nocifs sont les
organochlords. [-es rpsures ponctuelles efFectu6es en Polyn6sie nront pas
fais apparaltre de concentrations inquiEtantes jusqurici. l4ais le danger
est monipr6sent. II est bien connu que Ie D.D.T. se retrouve dans Ia chalne
alimentaire oc6anique dans le monde entier... r€me dans ItAntarctique. 0n
tend fort heureusement A r6glementer lremploi des pesticides, A reconmander
lremploi drorgano-phosphor6s, substances biod6qradables et a faible
r€manence.

5.f . 1.46taux lourds

a) Les travaux consacr€s A lrobservation de m€taux lourds,
potentiellement toxiques, dans lrenvironnement lagonaire polynEsien, sont
encore rares d ce jour, effectuEs exclusivement dans le cadre du LESE. IIs
ont concern6 essentiellement deux tles hautes (Tahiti et floorea) et un
atoII (Takume). l4ais en fonction du d6veloppement croissant des activit6s
industrielles i Tahiti, crest aux lagons de cette ile quront 6t6 consacr€es
Ie plus dr investigations.

Le choix des mEtaux dos6s a tenu compte des recormandations
g€nEralement formtlEes en matiEre de contrdle de Irenvironnement. Il stagit
de m6taux ayant un effet toxique reconnu : Mercure (Hq), Cadmium (Cd),
Plomb (Pb), Chrome (Cr), ou ayant une fonction m6tabolique, mais pouvant
devenir toxlques en cas drexcEs : Cuivre (Cu), Zinc (Zn). Fer (Fe). A Ia
demande, ont 6galenent 6t6 nresur6s te Strontium (Sr), le Darbonate de
caLcium (Da COr), ainsi que Ie carbone organique associ6s aux s€diments.

La bioaccumrlation en quantit6 excessive de certains de ces
€l6ments Ie long des chalnes trophiques i partir du milieu aquatique est
susceptible dans les cas critiques de rendre des produits alinrentaires
impropres A la consonrmtion.

Lrexamen de r6sultats obtenus montre de fcrtes h6t6rog6n6it6s
dans la r6partition de ces produits dans Ie milieu. 0n peut donc supposer
lrexistence de sources d'introduction plus ou moins ponctuelles et
importantes.

b) En dehors des secteurs urbanis6s de Tahiti, Ies dosages de
F€, Du, Pb et Cd dans les eaux lagonaires ont nnntrE que les cons6quences
des activitEs humaines, bien que d6celables nrentralnent pas actuellement
des Ecarts consid6rables par rapport aux teneurs naturellement observ6es.
En revanche, en secteur urbanis6, les concentrations sont croissantes dans
Ies zones bord€es par des installatlons industrielles, portuaires, ou
encore au d6bouch6 de riviires qui jouent assez qEn6ralement dans la r6gion
de Papeete un r0le dr6missaire. Des taux notables de m6taux apparaissent
li€s par ailleurs I lrimplantatlon llttorale de centres de loisirs ou de
ddtente ori les activitds nautiques impliquent Irusage fr4qur:nt de produits
contenant des mEtaux lourds.

c) Lranalyse des taux de mercure dans les eaux de Ia rEgion de
Papeete d6montre une origine essentiellement tellurique, Ia part des
activitEs humaines apparalssant encore modeste en g6n6rat. Lrapport dans Ie
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Iagon se lait par Itinterm6diaire des rividres et des eaux de

ruissellement. Dans l'ensemble, les concentrations restent plus ou moins en
deqa des normes de salubrit6. Les teneurs en mercure mesurEes par les
divers niveaux trophiques sont aussi bien en dega de Ia timite'fix6e par de

nombreux pays pour la consorrnation de produits alimentaires. Toutefois, on
note une augmentation de la concentration du m6tat dans lrordre croissant
des niveaux trophiques. Donc i une faible El€vation de Ia teneur en mercur'e
de lreau de mer pourrait correspondrd un accroissement non n6gligeable des
taux en fin de chalne alirentaire. Ceci montre que lr6cosystEme 6tudi6 est
trEs sensible i Ia pr6sence de mercure.

d) En vue de Itidentification des vecteurs de mEtaux lourds, qui
peuvent €tre rnrltiples, lp rdle de lrapport des rividres a fait rEcemrmnt
lrobjet drune attention particuli0re. Pour pr6ciser la part respective des
rejeis d'origine naturelle habituelle et de ceux 1i6s aux activit6s
hurmines. des recherches ont 6tE elfectu6es par Ie LESE sur Ia Papeava qui
traverse un secteur forterent urbanis6, Ia Tipaerui, dont une bonne partie
de Ia vall6e est occup6e par une zone industrielle, et enfin, i titre de

r6f6rence, la. Papenoo situ€e en dehors de zone urbaine ou industrielle. Les

rrEsures ont &e faites i partir de s6dinents qui pr6sentent une forte
capacltp de fixation des polluants et offrent, dE surcrolt, lravantage
dtint€grer les ph6nomEnes dans Ie temps. Ceci permet de localiser les
sources avec une plus grande pr€cision que celle que Iron pouuait esp6rer
i partir dranalyses portant sur Ies eauxr oit lteffet de transfert peut €tre
plus ou moins discontinu et Echapper aux investigations

[-es prftdvenrents ont 6tE r6alis6s au cours de deux campagnes :

fin de saison siche (novembre 19Si) et fin de saison des pluies (mars
19114).

Les r6sultats enregistr6s font apparaitre des situations bien
contrast6es et montrant que Ie choix des riviEres pour I'6tude 6tait
csnvenable.

Pour f instant La Papenoo peut servir de r€f6rence des

concentrations naturelles- Par eontre. Irutilisation des valeurs obtenues
en amont. t titre de r€f6rence locale, nra pu se concrEtiser pour les
rividres Papeava et Tipaerui. En effet, iI sravEre que les stations pr6vues
pour cet usage sont d€ji ilmarqu6esil artificiellement par certains m6taux.
tette pollution inattendue pourrait €tre une cons6quence de dEpdts au sol
de fumfies et a6rosols, tout particuliErement dans Ia va116e de Ia Tipaerui
oir est implant6e une usine de traitement de dEchets et un dEpotoir.

Lt6tude d6tailt6e de divers paramdtres a montr6 la fixation
prfif6rentielle des m6taux sur les fines particules sEdimentaires, celle-ci
se faisant dans lror.dr.e suivant : Hq - Cd Pb - Cr 7n - Cu - Fe- LE

fixation sur des formes plus grossidres nrest toutefois pas n6qligeable.
Dfune manidre g6n6rale, 'les s€dinrents de la Tipaerui prEsentent des
enrichissements sup6rieurs i ceux de. Ia Papeava

Lreffet des pluies saisonniEres est rnins accentu6 que ce que

lron aurait pu supposer. Toutefois, IB diminution des concentrations de

l,lercure et Cadmium en amont de la Papeava, et de Mercure, Cadmium, Plomb,
Chrome pour la Tipaerui, apris la saison humide' est un phEnomine

intpressant i souliqner. Il confirmerait IthypothEse drune accumrlation i
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distance. d partir de retombEes atnnsph6riques. Un lessivage par les fortespluies tendrait ensuite i r6duire les concentrations pur J6ptacements desparticules fines.

Les observations men6es depuis lramont des rividres jusqutA desstations situ6es e 100 mdtres en milieu mapin, face aux embouchures,
indiquent que les maxirrums de concentration se rencontrent en zone
estuariennes. Ces zones de s6dimentation reprdsentent un secteur de choix
pour Ie contrOle de Irenvironnement.

Lrenrichissement par rapport au fond naturel est important pourIe Plomb et Ie Zinc dans les s6diments de Ia Papeava. Ceux de la Tipaerui
montrent' une fixation importante pour tous les m6taux et r€me trds
importante pour le Plomb et Ie Cuivre.

Le milieu marin, situ6 face d ces riviEres, est Eqalement
concern6 par suite dtun transfert ou drune accurrulation de particules. Ceci
peut expliquer, pour une part. Ies h6t6rog6n€it6s pr6c6demnent 6voqu6es i
propos des teneurs observ6es en milieu lagonaire.

Si lfon compare les donn6es obtenues dans ce travail e cellesfournies par divers auteurs, pour diff6rentes rdgions du gtobe plus ou
rnoins affect6es par les activit6s humaines, iI apparatt qulau molns lrune
(Tipaerui) et souvent les deux rividres et Ies zones lagonaires adjacentes
pr6sentent des taux critiques de pollution pour Ie Mercure, le Cadmium, lePromb, le Duivre. le Zinc, re chrom. rl conviendrait d prEsent
dr identlfler rrorigine des apports et de prendre res mesures
drassainissement n€cessaires. l-a mlse en place drun plan de surveillance
permettait de suivre IrEvolution de Ia situation.

7. Les pr6lEvements intensifs de faune et de flore

Deux groupes sont plus particulidrement vis6s, Ies mollusques etles poissons.

7.1. Les pr6lEvements de coquillages sont lL fait de toutes les
classes drtges, adultes ou enfants, dans les zones draccEs faclle A partir
du rivage : le r€cif frangeant est ainsi le plus menacE :

- Drune part, la recherche de coquillages n6cessite re
retournement de blocs ou de colonies coralliennes, entrilnant la nnrt des
organisres €pig6s qui y vivent. Ces organismes peuvent devenir la proie des
pr6dateurs carnivores ou herblvores, ou ils reurent simplement parce qutils
ne supporteront pas le changement de milieu (Iuminosit6, assdchenent).

- Drautre part, iI faut n6cessairement marcher sur
le- prospecter et les jeunes coronies corarliennes ne peuvent
pi6tlnement intensif.

Ie r6clf pour
r6sister i un

On reconnalt un r€cif qui subit une presslon humalne de ce typep9r le grand nombre de colonies renvers6es et de d6bris. Ainsl, sur 
-le

r6cif-barrldre, face aux hOters Maeva et Beachcomber, et sur les hauts-fonds du lagon du Taaone, otr note un grand nombre de p€t€s coralliensretourn6s, Acrnpora en coupelles pour la plupart. D6ja, dans Le ragon deTahiti, cettaines espdces sont devenues rares ou ont presque disparu. Ce
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sont, drune faqon g6n6rale, les grosses espEces de Gast6ropodes (Gypraea
tigris, Gypraea vitellus, Gorus textile...) qui sont les plus prisEes par
les collectionneurs amateurs. On imagine ais6rent It importanp d6peuplement
de faune et de flore que pDovoquent chaque ann6e Ies milliers de touristes,
tant par leur collecte que par leur ignorance des principes Ecologiques de
base (blocs retourn6s non remis dans leur position oriqinale, etc...).

En ce qui concerne les algues, Italt€ration du bios est sans
doute plus importante qutil nty paralt car, dans ce type dr6valuation, on
nEglige g6n6ralenent leur capacit6 6lev6e de r6g6n6ration.

7.2. Lroverfishing est particuliirement marqu6 dans les zones
urbaines et suburbaines de Tahiti. Le d6veloppement de la p€che sous-rrarine
a d6cim6 les polssons de grande taille. Lrutllisation de filets de p€che
aux rmilles de plus en plus fines a ruItipli6 les captures de formes
juvEniles de polssons. Ces deux 6l6ments joints i une demande de plus en
plus grande de poissons ont concouru I une baisse inquiEtante du stock des
polssons lagonaires drespdces conrTerciales.

B. Pollution bactEriologique

L-es €tudes significatives en Ia matiEre concernent
essentiellement Ie lagon de Ia zone urbaine et suburbaine de Tahiti.

8.1. La numEration des gertres totaux permet lt€valuation des
apports drorlgine terrestre. lrerreur due aux bact6ries strictement marines
6tant nEgligeable. Ces apports sont en relation directe avec lr importance
des cours dreau ayant leur embouchure dans la zone prospect6e. II nrest
donc pag surprenant de constater les densit6s bact6riennes les plus 6lev6es
dans les zones urbaine et suburbaine dans lesquelles d6bouchent entre
autres la Tipaerui, la Papeava et la Fautaua qui comptent parmi les grandes
riviEres de Tahiti. Par ailleurs. Ia distribution des masses bactEriennes
rend bien compte du schEnra g6n6ral des mouvements de lreau i lrint6rieur du
lagon, Dans ce contexte on note :

- que les 6chantillons de surFace sont un peu plus liii,es c;r
germes que ceux pr6lev€s prEs du fond ;

- que les densit6s bactEriennes les plus fortes se situent prEs
du rivage, g6n6ralement i lrembouchure des ruisseaux ou des rividres et a
la sortie des exutoires ;

- que le rEcif-barridre de la zone urbaine est plus pollu6 que
celui des zones suburbaines.

Lranalyse plus qlobale de la r6partition des masses bact6riennes
selon les zones prospect6es rnontre que les stations les plus riches en
germes se trouvent dans la zone lagonaire comprise entre Irextr6mit6 est de
Ia piste de lra€roport de Faaa et lrembouchu.re de Ia riviire Harruta.

8.2. Le riombre et la distribution des bact6ries coliformes sont
souvent superposables A ceux des gerres totaux car ils suivent les r€mes
voies de dispersion li6es au 169ine hydroqraphique. T6moin de lraction de
Iessivaqe des sols par les eaux de ruissellement, leur densit6 est
influenc6e par la pluviom6trie. Crest pourquoi Ie nombre des gerrnes totaux



-r80-

- La quantit6 et la qualit6 de la pollution f6cale observEe
justifient Ie renforcement des ruryens n6cessaires pour lrEtude plus
d6tailI6e de ces zones rrchaudesrr afin de d6terminer leur v6ritable risque
pour la sant6 des baigneurs et de prornuvoir la prise des mesures
nEcessaires pour rem6dier i cet 6tat de fait.

Le mauvais fonctionnement des stations dr6puration inquiite trds
souvent Ie public et quelques responsables. rnais la forte pollution
constat6e dans certains points du port de Papeete, Ie long de la plaqe
Sigogne, laisse penser que lrassainissement individuel nrest pas efficace
dans cette zone d forte concentration, ori la nappe phr6atique affleure la
surface du sol. Crest pourquoi, la protection de lrunique plage de Papeete,
zone de baiqnade et de loisirs, n6cessite i Ia fois :

- le d6part des yachts vers des zones am6nag6es pour les
recevoir ;

- et lrassainissement collectif de Ia ville de Papeete (r6seau
dtEgout, station dr6puration compldte, et point de rejet des effluents en
dehors des zones fr€quent6es par le public) afin de suppriner cet apport
constant sur la plaqe m€me dreaux pluviales n€lang6es aux trop-pleins des
fosses, puisards, boltes i graisses et rejets de stations dtEpuration pas
toujours performantes vu leur taille, leur conception et leur entretien.

9. Pollution thermique

Dans le cadre des observations que le LESE pratique
r6gulllrement dans le lagon de Tahiti. il a 6t6 constat6 A de nombreuses
reprises une 6l6vation locale de la temp6rature des eaux de surface dans un
secteur du port.de Papeete (1 a 2,5'C). Ce secteur est soumis aux rejets
de circuits de refroidissement de la centrale €lectrique de ITEDT.

Si lron tient compte de lrexistence par ailleurs drune forte
d6gradation des eaux par drautres formes de nuisancesr on peut i la rigueur
adnettre que ce ph6nomdne a peu dr importance pour la zone cnnsid€r6e. Par
contre, il serait indispensable de ne pas nEgliqer ce genre de risque pour
toute installation situ6e dans des zones d pr6server. Il faut en effet se
souvenir que le milieu marin tropical ne pr6sente que de faibles variations
saisonnidres de temp6rature et que les espdces biologiques sont adaptEes e
cette caractEristique de I'environnement (FRAIZIER, Com. Pers.).

10. D€gradations provoqu6es par les cyclones

Elles ont 6t6 particulidrement bien dEcrites i propos de Iratoll
de Tikehau (Tuamotu) par HARMELIN-UIUIEN (1984) qui a proc6dE d des
observations sur la pente externe expos6e, quelques mois avant et quelques
nnis aprEs Ie passage des cyclones.

Lisa, Nano, Orama, Reva, Veena, Llilliam... de bien.iol:i noms
pour d6signer les cyclones qui ont. d6vast6 la Polyn6sie FranEaise entre
d€cembre A2 et avril 8f. 0n nravait pas subi un tel d6chainement des
6l€rents dans ces lles depuis le d6but du sidcle. Entre 1901 et 1906 les
cyclones, qui -nravaient pas encore droit d de jolis noms de bapt€me,
avaient fait 569 rnorts essentiellement dans Ies atolls. Nombre 6norme pour
la population de 116poque. Certains villages, comme celui drAnaa dans les
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Tuamotu, avalent 6tE totalerent dEtruits. homes et habltations balayds par
les vagues et Ie vent, cocotiers abattus par centaines cotnrp dans un
gigantesque jeu de quilles. En 1981, gr6ce aux pr6visions du Service
M6t6orologique du Pacifique retransmises d tous par radib, les vlctires ont.&t€ peu norbreuses, nais les effets destructeurs des cyclones sur les
villages et les cocoterales ont 6t6 tout aussi spectaculaires- Le niveau deIreau est parfois rpnt€ de trois mitres et des vagues de plus de 10 m dehaut d6ferlaient sur Ie r6cif externe. Dans les secteurs touch6s, des
accumllations de coraux bris€s, vite blanchis par le soIeiI, jonchent
maintenant les plages qui furent de sable blanc ou ont envahi les
cocoteraies.

Sur la pente externe des atolls situ6e au vent du cyclone. les
d6g6ts caus6s aux colonies coralliennes sont impressionnants quelques rnis
aprAs re passage du dernier cycrone. Entre la surface et zo mr aux
madr6pores florissants, envahissants, se d6veroppant en colonies
m'rltiforres arborescentes, massives ou lanellaires, classiques. ont fait
place des champs de coraux rprts, cass6s, roul6s, abras€s. Entre 18 et 30 m
subsistent encore quelques colonies, t€rnoins en piteux 6tat des splendeurs
pass6es, autour desquelles sragglutinent des poissons un peu d6sempar6s.
Eux aussi tout colrrle les hurnains €tablis sur ltatoll, ont perdu leurs
habltations et sont oblig6s drinproviser de nouveaux habitats. De norbreux
poissons sont partis et le r6cif sernble d6sert. vid6 de toute vie animale
et v6g6tale,

Plus bas encore, i partir de f5 m et jusquraux prus grandes
profondeurs investigu6es, il ne reste rien, alors que lron pouvait croire
au contraire : une att6nuation des d6g5ts avec la profondeur. Nivel6e.
rabot6e, jonchEe seulement de blocs 6pars et de sable. Ia pente parait
encore plus raide, d6pourvue de ses madrdporaires en forme de larges
feuilles aplaties.

Que stest-il donc pass6 ? De la surfa;e A Z0 m de profondeur
environ, la destruction des coraux est due directement aux vagues
engendr6es par les cycrones. Lorsque ra pente est douce, l,eifet
destructeur du cyclone se linita LA et les coraux brisEs sont rejet6s en
grande partie sur le pratier et la prage. Hais rA, sur res atorrs, la
conjonction drune pente trEs forte et drun plateau sous-rerin Etroit a
entraln6 Ia forrmtion dravalanches. Car crest bien drun ph6nomdne
dravalanche sous-marine quril sragit. Une grande partie des coraux cass6s
par les vagues ont d€val6 Ia pente, brisant dans leur chute drautres coraux
QUi, A leur tour, ont contribud 3 Ia destruction des colonies plus
profondes. Et ainsi de suite jusqutau bas de la pente.... l--es splendides
madrEporaires disparus se trouvent sans doute accunrl6s maintenant entre
200 et 5O0 m sur Ie cOne dEtrltique profond qui entoure lratoll.
III - CIGUATERA

ta clguatera est une intoxication alirentaire cons€cutive e
Ir ingestion de poissons de r6cifs tropicaux. appartenant d des espdces
habituellenent corestibles, de niveaux trophiques variEs, en parfait 6tat
de fralcheur. Connue depuis des sidcles, elle comrEnce i peine I livrer ses
secrets.' Le corplexe toxinlque mis en jeu se compose de trois substances :
ciguatoxine (CTX), scari.toxine (STX) et reitotoxine (MTX) dont le pouvoir
I€taI sur Ia souris est sup€rleur d celui de Ia plupart des toxlnes
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marines, mais dont la structure chimique nrest pas encore Elucid6e. CTX,
principe pathogEne majeur, a un poids rnl6culaire de 1112, une formrle
brute tr53 tn7 N024. ou C53 WIB O24 une structure cyclique ; STX se pr6sente
cofr[re un m6tabolite de CTX, assez sp6cifique des poissons 'perroquets,
tandis que HTX, de poids nnlEculaire important, apparalt corre une toxine
plus largement distribu6e. Le npde draction principal de ces toxines est de
type cholinergique. L.a source initiale de production toxinique ln situ est
un dinoflagellE benthique de la famille des ]€t€raulacaceaet genre et
espEce nouveaux, d€couverts aux lles Gambier : Ganbierdlscus toxicus. Cette
algue unicellulaire cosrnpolite, dE faible end6misre en gdn6ral. se mt i
prolif6rer en masse sur les substrats coralliens rprts i la suite
dragressions dont sont sporadiquerent victines les 6cosytdnes r6cifaux. Le

complexe toxinique est introduit dans Ia chalne alinentaire plsciaire
benthique par les poissons herbivores microphages broutant les algues
filamenteuses et calcaires ayant eolonis€ secondairerent ces substrats. Les
agressions, naturelles DU humaines, saisonnilres ou accidentelles,
localis6es ou diffuses, confdrent au ph€nomdne ses modalit6s Evolutives de
type end6mique ou paroxysmique.

De nonbreuses flambEes cons6cutives i des d6gradations
caract6ris6es des Ecosyst&nes coralliens, du type de celles pr6c6demmnt
Evoqu6es, ont EtA observ6es en Polyn6sie Franqaise au cours des deux
dernidres d6cennies. Dans certaines circonstances, une seule des nuisances
pr6c6dernrent 6voqu6es 6tait en cause, dans drautres, cr€tait la conjonction
de plusieurs agressions qui entralnait Irapparition ou Ia recrudescence du
ph€nomdne ciguatErique. Nous avons retenu t titre drexemple :

- La modification du profil du littoral par Ia construction de
quais, dp uharfs, digues, Itam6nagement de passes, de darses... sur les
r6cifs eit€rieurs ou en amblance laqunaire : Hikueru, Tikehau, Makemo,
Anaa, Takapoto (Tuamotu), Hoorea, Maiao, (IIes du Uent), Tubuai, Raivavae
(Australes), Hiva-Oa (Marquises).

- Les travaux de dragage ou dr6larqissement des passes :

Bora-Bora (Iles-Sous-l-e-Uent), Fakarava (Tuamotu). Faaone (Tahiti).

-''Les lrnersions de corps €trangers : Uairao et Afaahiti...
(Tahiti), l,lanihi.. . (Tuamotu).

- Plusieurs de ces nuisances rdunies : divers points de Tahiti,
l,trorea, Hao, Gambier. (Pour Hao voir figures 3-2-5).

IU - RETOI'IBEES DEs EXPERIMENTATIONS NUCLEAIRES ATMOSPHERIQUES

1. t€ pacifique Sud
servi de champ de tir pour
atmosph6riques de plusieurs pays

et la partle sud du Pacifique Nord ont
des programres dressais nucl6aires

entre les ann6es 1946 et 1974.

Le nortre drexplosions recensEes par pays r€alisateur et par
rr{gion se pr6sente alnsi : (Source UNSCEAR, 1982) :

- Etats-Unis : Z1l tirs de 1946 a 1963 r6partis entre Bikini,
Enirretok, Christrnas, Johnston Islands.
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- Grande-Bretagne : 21 tirs entre 1952 et 195? dont 9 i
Christmas Is1and et 12 en Australie.

- France : 41 tirs dans les iles Tuamotu sur les sites
dtexp6rimentations de Mururoa et Fangataufa

La totalitE des tirs effectu6s dans cette r6gion du nnjde
repr6sente 167 mEgatonnes.

La part franqaise est drenviron 11,8 mEqatonnes, soit 7.06 % du
total.

2. Selon Haroun TAZIEFF, I'les explosions a6riennes ont introduit
dans lratmosphEre, lroc6an et tous les organisres vivants, En particulier
marinsr une radioactivit6 artificietle significative, puisquron Ia npsure
trds bien, mais non pr6occupanterr.

Plusieurs laboratoires de diff6rentes nationallt6s ont
r6gulidrement effectu6 des Echantillonnages depuis le d6but des
exp6rinrentations atmosph€riques pour resurer la radioactivit6 artificielle
Eventuellement pr6sente dans Ia faune. la flore et les milieux physiques
(sol, eau de pluie, eau de mer) du Pacifique Sud.

Les donn6es accessibles les plus norbreuses proviennent du
National Radiation Laboratory de Christchurch (Ner,r Zealand) et du rapport
r€guli&rement adress6 par la R6publique Frangaise e ITUNSCEAR.

Plus r6cenrrent le SCPRI (Service Central de Protection contre
Iep Rayonnements Ionisants) a 6t6 associE i Ia surveillance radiologique de
la Polyn6sie Franqaise.

Enfin, en octobre 198f, une mission de scientifiques n6o-
z€landais, australiens, pt de Papouasie-Nouvelle-Guin6e a rlpondu i
lrinvitation du pr6sident de Ia Rdpublique Franqaise de vlsiter Mururoa et
d'y proc6der i des pr6ldvenrents dt6chantillons biologiques et physiques.
Lrensemble du rapport qui a 6i€ r6a1is6 est maintenani ou donraine public et
le r6sum€ des conclusions est pass6 sous forre drune cormlnication I ta
Presse, le I juillet 1984.

3. Lrensemble du travail r6alis6 par ces diff6rents organisres a
fait Irobjet de nombreuses publications et celles-ci ont souvent 6tE
reprises par IrUNSCEAR. De leur lecture, il ressort une double concordance,
dans l'es r6sultats des analyses et dans Itinterpr6tation de ces rEsultats.

3.1. Concordance dans les rEsultats des analyses

Les r6sultats des analyses des Echantillons pratiqu6es depuis Ie
d€but des exp6rirentations (par certains organisms depuls 1959) et
poursuivies depuis sont concordants, tant pour le diagnostic des radio-
6l6rrents en cause, eu€ pour le calcul du niveau de radioactivitE d6ce16.

Ces r€sultats montrent que le maxim:m de radioactivit€
consEcutl.f aux expErlrentations a6riennes a 6t€ atteint en 1964-1965, aussi
bien dans lrh6mi:phdre Nord que dans Ith6misphEre Sud. Entre Ith6misphEre
Nord et lrh6mlsphdre Sud, Ie rapport est de 1 A 4.
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Depuis cette date, et malqr6 la persistance drexp€rinentations
atmosph6riques jusquren 197q a Mururoa, le niveau de radioactivit6
drorlgine artificielle cons6cutif aux retorbEes nra fait que d6croltre
(Flgure 6).

Les radionuclEides retrouv6s en quantit6 significative sont ceux
dont Ia p6riode radioactive se resure en dizaines drann6es (principalement
Le 13? Cs (30 ans) et te 90 Sr (28.8 ans).

Far ailleurs, seuls sont retrouv6s les radionucl6ides r6pandus
dans IratmosphEre lors des exp6rinentations a6riennes. Aucune contamination
radioactive de Ia biosph0re (oc6anique ou terrestre) nta 6t6 d6cel6e depuis
Ie passage aux exp6rinentations souterraines.

t-es Equivalents de dose effectifs engag6s, consEcutifs aux
exp6rinentations nucl€aires atrnosph6riques, regus par les €tres vivants du
Paclfique Sud, se situaient en 1966 A moins de 2 't de la fflyenne
drexposition due aux sources naturelles.

Actuel-Ierent, les sources regues se situent d environ 0,5 96 de
cette flrryenne. Crest dtre que ces doses sont trds largement inf6rieures aux
variations des sources drirradiations naturelles qui, pour Ie l%cifique
Sud. sr6tagent entre 1 180 et 77D uSv (1 uSv = 0,1 millirem).

(0,5 |6 de 1180 = 5,96 uSv, 0,5 % de 7'7O = J,B5 uSv).

rrEn supposant qutil nry aura plus drexplosions atmosph6riques.
les futures doses annuelles deviendront de plus en plus basses jusqurd ce
qur elles disparaissent'.

3.2. Concordance dans Irinterpr6tation de ces r6sultats

L.e faible niveau des 6quivalents de doses engag€s effectifs
apport€s par Ia radioactivit6 drorlqine artificlelle trEs largement
-lnfprieur aux variations de la radioactivit6 naturelle ne perret pas de
conclure a une quelconque nocivit6 radiologique vis-i-vis des Etres
vlvants, Otres humains, faune, flore temestre et maritine de la Polyn6sie
Frangaise.

Dans son rapport de 1982, le 5.C.P.R.I. donne Ia conclusion
suivante des rEsultats de Irintercomparaison i laquelle il participe :

IL€s pr6ldverents sont, sous Ie contrdle dI un conseiller
scientifique, effectu6s dans diffErents atolls et Lles. t-es produits a

analyser sont de dlverses natures : eau de coco, coprah, b6nitier, poisson
de lagon, porc, uru, taro, etc.... Lrintercomparaison ar pour chacune des
ann6es 1981 et 1982, port6 sur une quarantaine dtEchantillons. Elle a
rnontr6 une excellente concordance entre les r6sultats du SCPRI et ceux des
Iaboratoires du Cormissaridt a ItEnergie Atomique et du Centre drEssais du
Pacifique.

Ces intercorparaisons confirmnt :

a) . que la radioactivit6 artificielle que Iron observe en
Polyn6sie est trEs faible, Et g6n€ralement inf6rieure A celle de
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lrh€misphdre Nord qui est cons6cutive aux
atmosph6riques de 19Gl a 196j :

retonrb6es des essais

b) que cette radioactivit6 artificielle d6croit r6guliirement
l99t* Iront aussi observ6 les laboratoires de sant6 publique.de Nouvelle
Z6lande) ;

c) quren 1982, Itactivit6 artificielle royenne pour Ies poissons
est, pour lrensemble des lles, de lrordre de 0,3? becquerel par kilogranrne
frais, cP qui est inf6rieur aux activit6s trouv6es dans les poissons de la
M6diterran6e ;

d) que lressentiel de la radioactivit6 globale en Polyn6sie est
dforigine naturelle (Potassium 40, Radium 226, etc...),'.
U - BILAN GENERAL DES NUISANCES ET DES DEGRADATIONS

1. 5i chaque nuisance a des rudes draction et effets diff6rentssur chacun des 6l6mnts vivants de la conm:nautE corallienne, Ie r6sultatglobal des dEgradations se caractErise par un certain norbre de donn€es
conurunes que lron peut succintement r6suner dans les paragraphes qui
suivent.

2. Les diverses constructions effectu6es en ambiance corallienne
appauvrissent et peuvent aller jusquri faire disparaltre la floreoriginelle quel que soit le lieu de leur implantation - atoll uu lle haute.
Dans les lles hautes, Irensemble des r6cifs frangeants concern6 par les
agressions humaines est actuellerent trds d6grad6. Apris disparition de Iaflore oriqinelle, ra recoronisatisn ne se fait pas. En revanche, resr6uifs-barriAres d de rares exceptions pris sont assez bien conserv6s en
g6n6ral et prEsentent des biotopes homogEnes.

3. Les effets des d6gradations sur les divers constituants de Iafaune corallienne font 6galement apparaltre dans les lles hautes,lropposition entre un r6cif-barriEre relativement horngdne. drune grandevitalit6 peu touch6e par les activit6s humaines et un rEcif frangeantl t"e"perturb6 dans la plupart de ses biocEnoses (quand iI nra pas disparu). Une
exception : le port de Papeete, les marina et darses en g6n6ral oi aucunestructure r€cifale ne peut plus €tre mise en 6vidence et Ia fine pellicule
drhydrocarbure qui recouvre les quais (au nnins sur Ia hauteur du marnage)r6duit consid6rablerent les chances de recolonisation ou dfune implantation
drorganisrnes quels qut iIs soient).

4. Les holothuries, qui jouent un rdle consld6rable en milieu
coralllen dans le recyclage des s6dinents, sont repr€sent€es par une demi-
douzaine drespdces 6parpill6es dans toutes les zo-nes d6grad6es. l4ais leur
abondance varie suivant les 6cosystdres. It en est de m€rp des Synaptes,dont Ia r6putatlon dtindicateurs de milieux d6qrad6s, ou en cours de
d6gradation, nrest plus A faire.

5. Au niveau des rnllusques, Ir importance des surfacess6direntaires nouvellenent cr€€es se traduit souvent par une dominance de
lrendofaune par rapport i ltEpifaune. Dans les zones i profil littoraltrndifi6 on remarque aussi une plus grande richesse spEcifique du r6cif-barriire, Pfl liaison avec Ia diversit€ des milieux dans cette zone ; au
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contralre, les plus grandes abondances de peuplements ont toutes 6tE
relev6es sur le r6cif frangeant.

6- Pour les cntstacEs, lrabondance des d6p6ts o"g"niques sur les
plages favorise de grandes densit6s dtespEces d6trltlvores ou charognardes
(rsopodes, Amphipodes, Pagures, Grapsldes). En outre, ta m:rtiplication des
zones d'extraction de mat6riaux coralliens augnenle dangereuserent la
charge particulaire, ce qui a pour effet de faire dispdraltre peu d peu les
crustacEs filtreurs.

7. Les traits les plus marquants de la faune ichtyologique
sont :

- Une relative honng6n6it6 dans les familles repr6sent6es, quel
que solt Ie type g6onnrphologique consid6r6 : Ie littoral naturel, avec ses
trols faciEs (faraises. prages, estuaires prus ou rnins stables) - le
littorar amEnag6 (quaisr rruls de soutdnerent, remblais) - le r6cif
frangeant, le chenal et le r6cif-barriEre.

- Une diversitE sp6clfique plus grande dds que lron se trouve en
ambiance r6clfale frangeante ou batrldre, avec ses abris naturels nombreux.

- Un nombre r6duit dtindividus de chaque espEce, mis d part les
poissons nrentrant pas dans lfalirentation.

- Une taille syst6retiquement trEs r6duite par rapport A Ia
mryenne de IrespEcet avec abondance relative des forms juvEniles.

. - La raretE des lndlvidus de grande taille, mOfie dans les passes
de Papeete et du Taaone (zones les plus peuplEes).

8. Les 6tudes s6direntologiques effectu6es par carrotage nettent
bien en 6vidence Irimportance de la pollution tellurique dans certains
secteurs, essentiellement dans les baies rreis aussi sur certains r6cifs
frangeants. 0n observe gdn6ralerent une couche superficielle d'articles
drllallneda, une couche de 2,5 a i0 cm dt6paisseur de vase terrlgdne dans
laquelle sont inclus les artlcles drl{allnEda, pt enfin du sable biogAne
trEs fin.

9. l-€ connaissance de la corposition physico-chimique des eaux
est lr6l6nrent de base drune 6tude de polfution aquatlque. Four la zone
urbaine de Papeete, lrenserble des paramltres physico-chimiques msur6s
perret de caractEriser les eaux lagunaires comne des eaux sous fortes
lnfluences continentales mais ne prEsentant pas pour lr instant de
pollutlons chimiques notables. Ce fait doit Etre attribu6 en grande partie
a la circulation des eaux dans le laqon (de ltouest vers ltest) laquelle
perret un renouvellenent rapide des eaux

10. La biomasse phytoplanctonique est relativement faible. et le
pourcentage de chlorophylle active est lui-m0ne particuliErerent bas : 25 e
55 %. [-e mauvais €tat physiologlque des populations est en partie redevable
aux importants apports dreau douce, €t aux chocs osrntiques qurirs
entralnent. Quant au zooplancton, iI est principalenent caract6ris6 par un
holoplancton ori dominent les Cop6podes.



-187-

VI - CONCLUSION ET PERSPECTIVES

1- les 6tudes gEornrphologiques. sEdirentologiques, benthiques,hydrologiques, -ichtyologiques, toxicorogiques et bact6iioioqrques nenries i'une dizaine drann6es drintervalle poui le lagon de Ia zoi".' urbaine etsuburbaine de Tahiti sont du plus haut int€rEt iar elles peuvent servir derererence.

2- Concernant I'6cosystlne r€cifal Ie plus agress! de fulyn6sieFrangaise, elles ont permis de passer en revue Ia qJasi totalitE desnuisances pouvant se pmduire dans le Territoire. [-es conclusions qui enressortent et les recormandations forrrul6es doivent etre prises en corptedans tout projet dram6nagement touchant un littoral lagonaire quel qurils9i! (Figure 7). En ralson de la pouss6e dErngraphique (38 96, en n)yenneg6n6rale) et de Ir6volutlon soclo-6conomique Je Tahlti, I,lncidence desdiff6rents types de pollutions et de nulsances qui en dEcoulent pdse tr&slourdement sur It€cosystdre r6cifo-lagonaire de Ia zone urbaine. |: d€rivesur 10 ans est particulidrenent peiceptible pour Ie r6cif frangeant,jusquti la pente interne du chenal. Pour sa part, le rEcif-baryidre sembleactuerrement prus i rrabri de bon nonbre dragressions, mis i part i lahauteur du port ori iI se trouve d€finitiver"nl condamn€ par Itallongenenide Ia digue. Il faut rappeler ici le rdle protecteur important du chenal.Les eaux qui y .circulent jouent le r0le drune barridre prot6geantpartierlement re r6cif-barridre des nuisances issues de la zone tittorJte :cette protection nrest efllcace que dans la resure oi ltapport des eauxocEaniques, par-dessus le rEcif-barridre, est pr6serv6. Dail i" """ oD cesapports sont supprim€s, FBr exemple lors de la construction de la digue duport ou de son prolongerent. le r6cif reurt irr6m6diablement. Il esta[solurnent n6cessaire de m6nager, dans ces casr des entr6es dreauxoc6anlques pour maintenir un syitAne hydraulique dynamique. En effet, IaIibre circulation des eaux est le garani du maintien de la qualit6 des eauxdu lagon et son nrellleur systEne daEpuration.

3- La rEgression du rdcif frangeant nra cess6 de sraccentuerdans tout Ie secteur urbain de Tahiti, A tel point qutil nren reste quequelques centaines de n€tres cam6s, dont aucun de parfaitement sain. toutau rong des 20 km de littorar prospect6. Quril soit dragu6, rerblay6,remaniE, ou qur 1I subisse un envasement rrpseudo-naturelrr ou totalerentprovoquE. c€ r6c1f frangeant ne correspond plus i la d6finitlon quron lui
donne habituellement en Folyn6sle Franqaise. II est maintenant classique desouligner que cette disparition est lourde de consEquences sur It6cologiedu lagon : drune part, la modlfication du profil littoral qurelle entralneperturb'e lrhydrodynamisme, cr6ant par endroits des Etendues dreauxstagnantes (lrexernple Ie plus navrant 6tant celui de Ia baie du gaeva) ;drautre part, la -suppresslon de norbreuses niches Ecologlques corproretdrune maniAre lrr6verslble la reproduction de nombreuies esppces. Larichesse globale du lagon, tant en nontre drespdces quren nombre
dr indlvidus, a d6cru senslblerent pour presque tous les groupesrepr6sent6s- Lorsque lrabondance drune espdce a 6t6'maintenue iant bien quettsl sur dix ansr elle nrest plus reprbsent€e auJourdthui que par deslndividus drune tallle netterent ptus petite. Sur lrensemble de Ia zoneprospect6e. it exlste une forte augnentation de Ia s€dlnentation des
rytlelgb terrigdnes en zone frangeantel augmentation directement l16e d Iavlabilisation des terrains sur les pentes iu volcan. cette s6dinentatlon,associ6e i ta destructlon du r6cif frangeant, entralne une augnentation de
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Ia turbldit6 et un envasenEnt irrEversible dont souffrent fortement tous
Ies organisses benthiques. Crest pourquoi iI est n6cessaire de parfaitenent
dEfinir un systdne efficace de collectes des eaux pluviales et de leur
rejet, €F fonction de lrhydrodynamisrp dans le laqon, ceci poi.rr Eviter les
fortes sEdimentations ponctuelles nnis plus encore pour favoriser Ia
dispersion des dEbris temigEnes dans I'oc6an.

U. La surveillance bact6riologique nous pafalt conme un 6l6mnt
essentiel de fa marin. surtout dans le cas
dIun EcosystEne insulaire trds peup16 conwe Tahiti. donc dIautant plus
fragile. En effet, si I'6tat bactEriologique est un reflet direct de la
santE du lagon, it lrest Egalement en partie de la sant6 des populations
rlveraines, Une telle surveillance pernret Ie dEpistage des bact6ries
pathogEnes, donc dangereuses pour lrhorne, Et la d€couverte des foyers
dfinfestations perret de prononcer scierrurent lrinterdiction des baignades.
lbis, et c'est le plus important! ces d6pistages perrettent de rettre en
Evidence un mauvais fonctionnerent ou une insuffisance des diff6rentes
installations sanitaires.

La pollution bact€riologique en g6n6raI, suivie depuis 1970,
rnntre des fluctuations importantes dans lrespace et Ie temps, ED relation
dlrecte avec drune part, les travaux de terrassement publics ou priv6s
effectuds en arpnt du littoral, et drautre part, Ies fortes pluies
saisonniEres.

ta pollution fEcale globale (Ent6rocoques drorigine aninrale et
humaine, E. coll drorigine uniquement humaine et. responsable de
Gasiroent6rites infantiles) nta pas progressE massivement corrre pouvait Ie
Iaisser craindre lrextraordinaire essor d6rngraphique de lragglom6ration de
Papeete.'Quelques points particuliErement crltiques ont €tE mis en 6vidence
dans des zones de baiqnade ou des centres de loisirs nautiques trEs
fr6quent6s.

6.5. En d6finitive, il apparait que la plupart des types de
poliut,ion existant dans la zone urbaine de Tahiti sont en progression
(Ffq, B). Pour certaines drentre elles: La modificaiion de la rnrphologie
littorale, les extractions de sable corallien et les apports hydrauliques
dtorigine terrestre - cette progression est trds importante ; elle touche
tout particulidrement Ie r6cif frangeant qui nrexiste pour ainsi dire plus
sur toute lrEtendue de Ia zone €tudi6e.

Pour les autres types de nuisances, la progression est moins
marqu6e ; mais plusieurs remarques sont A faire :

- Lrapparition des substrats neufs va de pair avec des travaux
nndifiant Ia morphologie du littoraI. rejoignant ainsi Ie premier groupe de
nuisances. Ces substrats neufs, Ie plus souvent repr6sent6s par du b6ton
(substrat dur ayant une ceitaine rugosit6), se pr€tent i une certaine
recolonisation l-orsqurils se trouvent dans des conditions ad6quates de
milieu, pdr ailleurs. Il est ind6niable que ces substrats p6nalisent nxrins
les lagons que les d6derts de fines particules sablo-vaseuses laiss6es en
place. ou d6pos6es d distance, apris les draqages. De ce point de vuer
peut-€tre pourrait-on envisaqer, apris 6tudes compl€nentaires, de redonner
vie A ces d6serts biologiques par le biais de r6cifs artificiels innerg6s.
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- En ce qui concerne la pollution f6cale, lrint6rEt de son 6'tude
et de solutions A apporter trEs vite semble 6vident pour 6viter, I court ou
i rnoyen terre. de nouvelles interdictions de baignades..

. - Le r6cif-barriire reste actuellerent pr6serv€ et' toutes nos
observations ont montr6 que celui de Faaa (de Ia passe de Taapuna i celle
de Papeete) est objectivenent le plus riche et subjectivement le plus beau.
pour la zone ici concern€e. II m6rite dr0tre girot6g6 pour deux raisons :
drune part, it sragit dr6parqner une parcelle non encore dEgrad€e de Ia
zone urbaine; drautre part, iI faut avoir le souci, d plus long terre, de
conserver un capital touristique dont ne saurait se priver lrlle de Tahiti.

Enfin, It int€r€t de Ia ciguatera. dont la distribution
q6ographique en Polyn6sie Frangaise est trds Etendue. d6passe largerent le
cadre de ses ind6niables lncidences 6conomiques et sanitaires en raison de
sa slgnification €cologique. ElIe repr6sente le facteur r6v6lateur i
Irhorrre drune r6action dradaptation de ltEcosystdne r6cifal, consid6r6
corrurE une entit6 biologique, d Ia nenace que font peser sur son int6grit€
et son 6quitibre, des perturbations m6canlques, physiques ou chimiques.
Tout se passe comrE si, soumis i des nuisances susceptibles de compronettre
son 6quilibre vital, ItdcosystEnre r6cifal se dEfendalt en nettant en jeu un
systEne de r6gulation corplexe. t-a pullulation des dinoflagellEs
ciquat6rigdnes, Ia production massive des toxines ciquat6riques et Ieur
concentration Ie Ionq de la chalne alimentaire procEderaient de ce
m6canlsre r6qulateur.

Consld6r6e sous cet angle.
Irhorrre e Ia fois de la souffrance et

flamb€e. de ciguatera t6nnigne i
Ia r6action de d6fense drun

une
de

6cpsystine corallien agress€. Sans elle, ce v6ritable 6tat de stress du
r6cif Echapperait totalenrent A sa connaissance.

Pour Ia pollution thermique, si elle est actuellement
n6gligeable, iI ne faudrait pas pourtant n6gliger Ie risque lutur en cas
dtlnstallations productrices de chaleur prEs du Iagon.

td radioactivit6 artificielle observ6e en Polyn6sie Franqaise,
au niveau des €cosystEnes lagonaires est trEs faible et g6n6ralerrrent
inf€rieure d ce1le enregistr6e dans Ith€mlsphEre Nord. Au niveau des
poissons, eIIe se situe i des taux plus faibles que ceux trouv6s dans les
poissons de Ia M6diterran6e.
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FIGURE 2 : Ile de Tahiti - Position des transects prospect6s en 1gZ2 et 1gB2

dans le cadre de lrdhrde de la pol.lution bactdciologique de lr6cosystdoe r6cifo-
lagonaire-de la zone urbaine (les 80 statlons dtablies lnt6ressent not:muent les
r6cifs barririres. les r€cifs frangeants. le port de Papeete et le trottolr de la
pointe Taharaa).
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CHAPITRE 7

VALORISATION DU MILIEU

par
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La valorisatlon du milieu lagonaire est essentielle pour
Ir€conomie des archipels et Ie rraintien des populations autochtones dans
Ie's atolls. Toutefois, ce milieu restreint, prot6g6 des grandes houles
oc6aniques par les barrllres r6cifales, bien que 'techniquenent plus
facilement exploitable et accessible que Ia mer ouverte, pr6sente un
€quilibre particulier et fragile qutil faut impdratlvement prendre en
compte dans toute activit6 de valorisation

Les ressources naturelles susceptibles dr€tre mlses en valeur
concernent essentiellement trois domaines : Ies ressources min6rales. les
ressources 6nerg6tlques et les ressources bioloqiques.

Dans chacun de ces domaines. certaines ressources font drores et
dEje I'objet drune exploitation ; drautres offrent des possibilit6s d court
terre ; enfin. certaines ne sont envisaqeables qutd plus lonq terne, dans
le cadre de projets de d6veloppement de grande envergure, ou r6solument
futuristes tels que lrutillsation des eaux profondes d des fins
Energ6tiques ou de mise en valeur aquacole.

1 - UALORISATION ACTUELLE DES I-AGONS

1.1. Extraction des mat€riaux coralliens

Lrexploitation actuelle consiste A extraire des sables
coralliens pour les besoins de constructions, remblais et travaux divers.
Ces mat6riauxt coflmJndnent d6nomn€s rrsoupe de corailrr, sont les seuls
disponibles sur atolls mais sont aussi trds pris6s Fur les lles hautes.

Les carriires drextraction lagonaire, dont on reconnait
ma'intenant le c6t6 n6gatif sur Ia vie de 1r€cosystEme, se trouvent
essentiellement en bordure des lles hautes trds habit6es d Itexception de
quelques atolls ou elles ont 6t6 n6cessaires pour It6clification drouvrages
portua ires .

EIles intEressent surtoi-it les rEcifs f rangecnts q'-.: I ell cs
d6truisent par transformation du substrat et par effet des fines et boues
Etouffant les coraux voisins.

t€ mode d I exploitation devrait €tre am6lior6. Evitant la
cr6ation.de zones mortes sans courants oi les s6dinrents sraccunu.llent et par
am6lioration des techniques drextraction, €vitant Ia production de fines ou
leur diss6mination dans le lagon.

1.2. Ressources biologiques

Les ressources biologiques des lagons de Polyn€sie Frangaise
sont importantes pour la population locale et sont ltobjet dtEtudes et
drefforts tout particuliers de la part de plusleurs organisrnes nationaux et
terrltoriaux-

On peut distinguer diverses filiEres dtutilisatlon de la
production biologique de lr6cosystdme lagonaire.

- En premier lieu, l'exploitation traditlonnelle qui intEresse la p€che ne
couvrP pas tous les besoins locaux, sE r6vile de plus en plus souvent peu
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r6m.rn6ratrice, et peut g6n6rer des situations de d6s6quilibre biologique i
la suite de processus de surexploitation des ressources. Ce mode
drexploitation doit donc se doubler drun effort dr€valuation et de gestlon
raisonn6e des stocks permettant dtajuster les pr6lEvements i ta capaclt6
blotique de lrEcosystdre. Des conp6tences sont d6jd en place dans certains
secteurs conne la pEche traditlonnelle des poissons de lagon et de couronne
r6cifale. la p€che des Thonid6s et Ia production associ6e dtappEts vivants,
Ia perliculture. lrexploitatlon des autres mollusques nacriers. Parmi ces
dlff€rentes fllidres, certaines ne seront mentionn6es que pour m6moire,
avant 6tE d6velopp6es en d6tail dans drautres contributions.

- En second lieu, les cultures marines, donc lraquaculture au sens Ie plus
large, qu'elle concerne Ie Iagon lui-n€m ou ses abords inm6diatsr couronne
r6cifale des atolls ou franqe c0tiEre des lles hautes.

fuur lraquaculture, . la Polyndsle Franqaise pr6sente un certain
nombre d I avantages et d I inconv6n ients qu I iI est ut i le de rappeler
pulsqurils conditionnent la r6ussite drun plan de d6veloppement.

Les avantages sont Ies suivants :

- une zone ocEanique de taille consid6rable, avec des plans dreau abrit6s
et la plupart du temps disponibles ;

- des temp€ratures dreau de mer tout-i-fait favorables au d6veloppement de
norbreuses espdces tropicales ou temp€r€es ;

- une absence quasl-g6n6rale de pollution industrielle et r€me agricole, i
lrexception de certaines zones des lles les plus peupl6es :

- une population, en particulier dans Ies petites iles. familiaris6e avec
le milieu marin :

- une consormatlon locale de produits de la mer relativement importante et
qui n6cessite actuellement des importations i das prix en g6n6ral 6lev6s ;

- un Centre de recherche national dTIFREMER et des organismes territoriaux
(SMA et EVAAM) disposant de moyens humains et techniques importants ;

- le soutlen drorganismes pour les €tudes plus fondamentales tels ltORSTOM,
le MUSELS4, Le LESE et lr INSTITUT MALARDE.

[-es inconv6nients de leurs c6t6s sont loln dr€tre mineurs :

- une trds grande disperslon drlles, Et't q6n6ral peu ou pas peuplEes et
souvent draccds difficile par mer ;

- une eau de nrer trls pauvre en productivit6 prinraire rendant difficile les
Elevaqes extensifs sans apport de nourriture ;

- des terrains en bord de ner peu propices i lr6levaqe semi-intensif en
bassins bon march6 en raison :

de la raret6 des terrains utilisables et de la concurrence des
autres activit6s ;
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. du prix du terrain ;

. de lrinrpossibirit6 de rr6aliser des.basslns Etanches cte faibleco0t sur les rEcifs coralliens ;

. des probldmes fonciers li6s I I'indivision.

- un coot 6IevE des infrastructures et du fonttionnement en particulierdans les lles les moins bien desservies ;

- I I lnsuffisance de procluits locauxfabrication de I'aliment artificiel
importer :

susceptibles drentrer dans la
entralnant La nEcessit€ de les

- I'6loignement des centres de consormation pour I'exportation hors dePolyn6sie entralnant des co0ts suppl6mentaires de transport et Ia n€cessitEdrun conditionnement frlgorifique ;

- ltabsence drespdces locales de crustac€s susceptibles drEtre 6lev6es cequi oblige i des Elevaqes entiirement contr6l6s ;

- Ies risques de ciguatera attach6s aux espdces de ;oissons tpopicaux quirendront plus difficile le d6veloppement drun march6 e I'"rpo"t"tion saufsi lron peut d6montrer que les produits dr6levage sont totalement d Irabride cette nuisance et en convaincre les acheteurs.

Ces avantages et ces inconvdnients, forment Ie cadre ded6veloppement aquacore de la poryn€sie, dd;iil;;*"nt-qui'p"Ji 
"" faire enfonction de deux objectifs trds UiffErents :

+ Dans un premier temps, la satisfaction du march6 local, fondeesur la production en conditlons contrd.L€es de mollusques, ainsi que depoissons et crustac6s, I partir draliments import€s 
"n 

qr""i-totarit6 etdr6nerqie produite par des moyens classiques.
* Dans un deuxidre temps, ra cr6at:on drune aquacurturedrexportation, sorution techniquement- possibre A noyen t""r", mais quiprEsentera des risques 6lev6s et des contraintes 6conomiques-louroes.

1-2-.1. La production algale

ta pauvretd en nutrients des eaux de surface ne permet pasdrenvisager de d6veloppements importants dans ce domaine, eUril sraglsse deproductlon de microphytes ou dralgues benthiques macrophytes. t-es seulsexempres traduisant une possibilit6 en ce domalne concernent certainesbaies des lles hautes. Lrlsolement par une digue du fond de la baie dureste du lagon perret drobtenlr une augmentatlon de productivit6 des eauxqr€ce au contrOre. des renouverrementi d,eau et a' i;;il;il d'6l6mentsnutritifs par lessivage des sors environnants. De tels ;rd[;nts restentllmlt€s. mais peuvent perrettre de supporter de petits Elevaqes demollusques filtreurs.
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1.2.2. La conchyliculture

1. tlollusques filtreurs comestibles :

Les sites de bonne productivit6 naturelle favorables aux
bivalves filtreurs sont rares dans les lles tropicales ; aussi la
production ne pourra concerner que Ie march6 local. Les espEces cultiv6es
sont essentiellement krna viridis (moule verte des Philippines), et dans
une molndre mesure Saccostrea echlnata (hultre de roche de Nouvelle-
Cat6donie).

t€ maltrise de lr6levage (conditlonnement des reproducteursr
pcloserie. nurserie, grossissement) est satisfaisante pour les moules,
encore insuffisante pour les rares espices drhultres susceptibles dr€tre
cultiv6es dans les conditions difficiles rencontr6es en milieu tropical.
Ltobjecti.f de production est de 50 a 100 tonnes par an, correspondant d la
consormation locale annuelle.

2. Les gast6ropodes nacriers :

t-es 6levages sur un mode extenslf de gast6ropodes brouteurs
peuvent €tre envisag6s en profitant de Ia productivit€ du rEcif corallien
lui-rn€nre. Il sragirait alors drassurer un rEensemencement r6gulier en
juvEniles produits dans des dcloseries des espdces les plus int€ressantes
et de ne p€cher les adultes qutune fols atteinte la taille convenable.
Tr.octnrs nlloticrrs et Turto rmrmratus, d6jl introduits i Tahiti, pourraient
€tre €terdus aux Tuamotu si le march€ de la nacre (pour. fabrication de
boutons essentiellement) est demandeur.

3. La perliculture :

t-es stocks naturels de nacres Pirrtada tmrgaritifera. quoiquren
rpgression, existent depuis longtemps et sont utilis6s depuis les annEes 70
par une industrie perliEre en forte expansion. Crest ainsi que Ia
perliculture est devenue la premidre production A lrexportation du
Territoire de fulyndsie Frongaise.

Les probldnes de surexploitation des stocks naturels et de
pathologie des Elevages devront inciter ctans lravenir A une qestion saine
des stocks existants, d leur reconstitution par captage de juv6niles dans
le milieu naturel, i Ia reprise des essals de production en €closerie, d
lracquisition de donn6es sur la biologie de cette espEce pour mieux q€rer
Ies Elevages en fonction de la capacit6 biotique du milieu lagonaire. Ce

volet est d6velopp6 par ailleurs.

1.2.3. Crustac6s

1. P6n6ides :

' t-a mise au Point
Depose sur lranalyse suivante

filidres dtElevaqe de crevettes P6n6ides

- existence drun rnarch6 mondial
des prix 6lev6s d Ia vente ;

des

importantr avec une demande croissante et d
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- importations signiFicatives de crustac6s iour satisfaire les besoins du
march6 local ;

- potentialit6s techniques des espdces concern6es (cycle court et
croissance rapide) ;

- activit€ existant d6jd dans certains pays de la ceinture tropicale, mais
rencontrant des difficult6s pour un approvisionnerent r6qulier en juv6niles
et gEniteurs du milieu naturel.

Les travaux concernant les P6n6ictes ont eu comne strat6gie
drobtenir la maltrise complEte du cycle biologique, et ont abouti aux
acquis suivants :

- maltrise complEte du cycle dtElevage de plusieurs espEces. malgrp
lrabsence drespdces indigdnes de P6n6ides dans led eaux polyn6siennes.
Cette maltrise garantit Ia fourniture r6guliEre des juv6niles destin6s aux
Elevages ;

- rnaltrise de la filiire d'Erevage semi-intensif (2 i I t/ha/an). cette
filidre ne convient pas i priori i la Polyn6sie Frangaise qui ne disposepas en bordure de cdtes des lles hautes de lrelpace suffisant au
dEploienent de cette technique dtElevage. Quant aux atolrs, irs ne
possDdent pas les matEriaux argileux n6cessaires d la rEallsation de
bassins sur Ia couronne 6nrerq6e ;

- maltrise plus r6cente de la firidre drElevage intensive
(2O d 40 t/ha/an), A des co0ts de productlon compatibles avec les cours
pratiqu€s sur le marchE local, mais pas encore avec les cours nnndiaux.

Cette dernidre filirire d'6levage intensif fait d6jd lrobjet drun
d6but dtapplication avec la cr6ation de deux fermes dans Itile de Tahitl.
Dans un premier temps, le but recherch6 est la satisfaction du march€
rocar. Dans lravenir. il est permis de penser que cet eFfort de
valorisation se poursuivra avec pour objectif lrexportation. Il conviendra
alors de rechercher un abaissement des coOts de production par la mise enplace de technologies plus perfornnntes. Cependant. dp tels llevages
resteront trds d6pendants des importations dr6nergie et de nntidies
premiEres pour alinents. malgr€ la mise en place d'uiines de fabrication
draliments pour b6tail.

2. Langoustes et homards :

Lr6levage de la langouste nrest pas envisageable, car il ct6pencl
Etroitement des deux contraintes suivantes :

- n6cessitd de faire reposer un 6ventuel Elevaqe sur lrapprovisionnement enjuvdniles I partlr du milieu naturel ;

- impossibitit6 dans lt€tat actuel des connaissances cle rnaitriser le cyclede reproduction, en raison drune vie larvaire cte trds longue dur6e
(sup6rieure i six mois).

t-es techniques de production de juvEniles de homards sont par
contre blen connues mis 1A ctest Ie grossissement qui pose des problimes
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(cannibalisme) et nEcessite de toute faqon
dEpasse pas 22O' C. Cet Elevage ne pourrait
pompage dreau profonde froide.

1 -2.U. Poissons

une eau dont Ia temp6rature ne
€tre envisaq6 qu'i partir drun

1) Poissons tropicaux : Ies Etudes men6es sur les trois derniEres ann6es
ont abouti i la s6lection des espEces pr6sentant un int6ret aquacole. Il
s'agit en premiEre approximation des espAces locales Fpinephelus microdon
(m6rou ou hapuu), Coryptraena hlpprnrs (dorade coryphEne, ou mahi-nnhi) et
drune espdce import6e drAsie du Sud-Est, lates calcarlfer (seabass, ou loup
tropical). Les premiers acquis concetnent Ia maltrise de Ia reproduction et
le grossissement en cages flottantes dans le laqon. A base draliments
drt ific ie ls .

Parmi ces trois espdces, lE trseabassil prEsente des
caract6ristiques particulidrement intEressantes en 6levage :

- croissance rapide (taille commercialisable atteinte en 12 mois d partir
droeufs) ;
- espdce supportant de fortes charges en €levage (30 kglm') ;

- produit bien acceptE sur le nrarch6 local.

Les donnEes biotechniques actuellement disponibles pernettent
drenvisager un d6veloppement A court terme, portant sur Ia production
annuelle de quelques dizaines de tonnes visant le march6 local.

2) Poissons temp6r6s : paralldlement aux travaux sur les espices
tropicaleF, des essais dradaptation ont A# men6s sur des espdces
temp6r6es, dans Ie but dtutiliser les conditions favorables de tempErature
du milieu pour obtenir une am€Iioration des vitesses de ctoissance. Pour
les espEces Dicentrarchus labrax (loup temp6r6) et Chrysophis najor (dorade
royale), des gains de croissance int6ressants ont A# effectivement
observEs. Cependant, le maintien drune temp6rature 6lev6e constante tout au
long de lrann6e constitue un obstacle i la reproduction de ces espdces
temp6r6es, conduisant i lrarrEt de cette filidre drElevaqe.

3) En conclusi.on, ltElevaqe de poissons repr6sente un potentiel important,
particuliErement bien adaptE aux conditions rencontr€es dans les milieux
lagonaires. DEs que les techniques de reproduction contr6l6e seront
parfaiternent au pointi aucun obstacle ne subsistera A la cr6ation de fermes
piscicoles capables de produire une centaine de tonnes par an. notanment de
lates calcarlfer.

1.2.5. Autres groupes

II est possible que les recherches actuelles men6es dans
domaine des substances pharmaceutiques dtorigine marine d6bouchent sur
culture de certains invert€br6s.

1.2.6. Tortues

La faisabilite technique et 6conomique de lt6levaqe de tortues i
partir de juv6niles pr6lev6s sur les zones de pontes a 6tO d6montr6e par
deux fermes pilotes, implantries l'une dans lr0c6an Indien, I'autre aux

le
Ia
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Caralbes. La dur6e de lr6levage en eau de mer et A forte densit! desjuv6niles jusquti la taille commerciale est de trois ans.

Cependant, la production de masse et I'exportation de tortues ne
peuvent €tre envisagEes que si deux conditions sont remplies :

- Ie retrait de la tortue dr6levage CtrElonia nrydas de lrannexe I de , ta
convention de ldashinqton ; tant que ceci nrest pas acceptd touteexportation est illusoire. Une proc6dure est en cours mais n6cessitera de
Iongs d6lais. De toutes manidres, la lev6e de lrinterdiction de faire le
commerce des tortues m€me drElevage ne sera possible que si les Etudes destocks prouvent qurun pr€livement important de plusieurs dizaines demilliers de petites tortues par an ne sera pas pr6judiciable i ra
conservation de Irespdce et ceci semble douteux pour la Polyn6sie au vu des
donnEes actuelles droi la deuxidme condition : -

- Ia reproduction cont16l6e des tortues dans des conditions qui ne
compromettent pas Ia rentabifit6 de la production.

La Polyn€sie Frangaise pr6sente des atouts pour des Elevages de
tortues en raison drune part, de ses lagons qui permettent de faire du
grossissement en parc sans avoir A r6aliser des bassins en b6ton avec
pompage comme i la R6union et drautre part, drune temp6rature de lreau qui
est favorable toute lrann6e.

Cette activit6 pourrait avoir des retombdes 6conomiqr:es
directes, 3U niveau de Ia production de plusieurs dizaines de tonnes deviande se substituant A une m€me quantit6 de viande import€e, et du
dEveloppement de travaux artisanaux du cuir et de rr6cailre.

2 - PERSPECTIUES

2.1. Exploitation de gisements phosphat6s

Aprds Itexploitation de Itatoll exond6 de Makatea permettant uneextraction d ciel ouvert, plusieurs campagnes de recherches miniEres ont
6tE menEes d6montrant lrexistence de giserents de phosphates dans certains
atolls et aboutissant i la conclusion drune extraction possible sur Itatoll
de Mataiva.

Un GIE (RAR0-M0ANA) a 6t6 cr66 comprenant des soci6t6s
polyn6siennesr 6trangEres et le BRGM. Le projet envisage une extraction de12 millions de tonnes sur une p6riode de 15 ans. Ce projet industrielpourrait €tre coupl€ en fin dtexploitation avec des opErationsdraquaculture utillsant les reliquats drextraction (stEriles) pour
construire des bassins d'Elevages, d.une superficie possible de 100hectares. Si on peut falre des bassins 6tanches avec des co0ts de g6nie
civil acceptables, lilataiva pourrait devenir A terme une grande ferme alrexportation, en utilisant les techniques semi-intensive ou intensive
drElevage de crustac€s p6n6ides, techniques assez bien maltrisEes ctEs e
prEsent.
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2.2. Les ressources rinerg6tiques

A d6faut drEnergies fossilesr on peut recenser sur les atolls et
lles de Ia Polyn6sie un certain nombre de sources 6nerg6tiques lEn€ralenrent
renouvelables telles que Ies 6nergies solaire, Eolienne, des houles,
thermique des rers, de la biomasse, hydraulique et q6othermique.

Les dennndes 6nerg6tiques sont essentiellement domestiques et
g€ographiquement trds divis6es a lrexception de Tahiti et plus
particulidrement de Papeete. La couverture des besoins Faibles et isoI6s
plus particuliirenent pour Ies atolls paralt plus facile d r6aliser par Ia
transforrmtion de Ir6nerqie solaire (et 6ventuellenrent Eolienne), largement
disponible.

Pour les petites agqlom6rations perrettant une distribution
centralis6e, Ies productions au fioul peuvent Etre compl6ment6es en partie
sur les lles hautes par l'hydraulique et sur les atolls par lrutilisation
de la biomasse.

Les Energies issues de Ia mer et qui peuvent int6resser A terme
le milieu lagonaire sont celles provenant :

- de ses mouvements : r6cup6ration de lrr6nergie des courants de passesr
€nerqies des houles ;

- de Ia diff6rence des temp6ratures de fond et de surface de lrocEan
avoisinant : en effet, les profondeurs de 1 000 mdtres oi lreau est e 4"
sont trEs proches des couronnes r6cifales et pernrettent d'envisaqer
Itinstallation drusines thermiques utilisant la diff6rence de temp6rature
avec lfeat de surface e 26' C.

2.2.1. Lt6nerqie des houles

Ltutilisation de la houle assez r6guliire provoqu€e par les
aliz6s dans une zone i faible marnage est envisageable. Il serait possible
de faire fonctionner des petites hculenstrires de quelques dizaines de
kilouratts.

Parmi les systEnes 6tudi6s. ceux d dEferlement semblent les plus
int6ressants : de nombreux travaux ont 6t6 r6alis6s sur ce principe en
France (diAdres A houle de DHAILLE dans les ann6es 1940). Ces travaux font
Itobjet de contrats du CNEX0 avec lrUniversit6 de nantes. En novembre 1980
Ie CNEXO a exp6riment6 un dispositif flottant. Il sragit drun plan inclih6
install6 sur deux flotteurs semi-submersibles et qui, Ef, provoquant le
d6ferlement de Ia houle, perret de remplir un r6servoir haut dont il suffit
ensuite de turbiner lreau en basse chute (l e 4 m). Un tel dispositif. pour
un site disposant drun platier rEcifal pourrait se rEduire A une barge
positionn6e, €quipEe drune'rampe de d6ferlement avec ou sans diEdre i Ia
limite du r6cif. Cette barge r6servoir de construction robuste, ptr se
remplissant, po'urrait produire 100 A 200 ku pour 50 m de front de vagues
dans un site correctement choisi.
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2.2.2. LrEnergie Thermique des Mers

L-es cond it ions g€ograph iques et cI innt iques de la zone
polyn6sienne sont susceptibles de supporter des installations utilisant le
gradient thermique des mers. De plus. il est €vident que la couronne
r6cifale est un site privil6gi6 pour de telles centrales du fait de Ia
proximit6 des eaux froides des grands fonds oc6aniques.

La production dr6nergie drune centrale E.T.M. est li6e d Ia pose
drune conduite de pompage de gros diamdtre et ne se congoit que pour une
production importante- Lrutilisation de lr6nerqie coupl6e i celle des
productions accessoires (eau douce, froide) ne peut €tre envisag6e que prEs
de Papeete, Et une usine de ce type ne pourraii convenir aux petites lles
ou atolls que si une implantation industrielle utilisatrice de ltEnerqie
6tait cr66e.

L,es rejets dreau de mer drune telle centrale, qurelle soit
situ6e en mer ou d teme et quel que soit Ie cycle choisi, peuvent avoir un
impact sur l.r6cosystdme lagonaire.

Le rapport final de synthdse fait par Ie CNEXU suT I'E.T.M. en
f6vrier 1980 donne les indications suivantes :

2.2.2.1. Pour la centrale i teme d cycle ferm6

a) temp6rature et d6bit :

circuit dreau froide
entr6e au condenseur : 4,8" C

sortie du condenseur : 9.5' C

quantit6 : 60 mtls pour

. circuit dreau chaude
entr6e au g6n6rateur de vapeur :

sortie du grinErateur de vapeut :
quantit€ :

b) Iimite de puissance :

supErieure : t{0 f-fuJ

inf€rieure : 3 t'fuJ

c) production dreau douce :

15 lu soit 4 nt/s/t{l
ou 1lr 400 mrlh/ftJ

26,8" C

23,94' C

90 m5ls soit 6 mt/slttl
ou 21 600/h/l4i

A partir des rejets sous une diff€rence de tempErature de 15 a
18" C (flash €tag6 sous vide selon un brevet C.E.A .) 24 000 mrlj. Le co0t
serait inf6rieur A 5 F/nt pour une consorrnation de I klrJh/mt.

d) production de froid :

- A basse temp6rature on peut, th6oriquement. produire I 900
frigories/h (a -J0" c) d partir du rejet froid i r:' c en consommant
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5,? kld. Lreau de mer. i Ia sortie de ce cycle thermique i lrammoniac. est i
18' C, et I.'on pourrait I'utiliser pour lraquaculture-

2.2.2-2. Pour la centrale I terre A cycle ouvert

a) d€bits :

eau chaude : 2l+ mt /sec. pour
ou 5760 mrlh

eau froide : lr5 mr/sec. pour
ou 10 BUO mt,/h

Ferm6

5 2OO 000 m3lj
7 800 000 m5lj

ItrJ soit 1.'6 mr/sec./n!l

trlrj soit 3 m5 /sec. /14!

0uvert

I 900 000
2 000 0u0.

aussi en th6orie €tre mis A Profit
teneur en 6l6ments nutritifs PIus

15

15

.- 
b) eau douce I

Si I,on remplace le condenseur i m6lange de cette version par un

condenseur i surface, on obtient une usine produisant de qrandes quantit6s
dreau douce.

ta solution envisagee de rejeter les eaux de pompage en

profondeur I lrext6rieur du r6cif a pour but de rendre ces rejets
inoffensifs pour le r6cif corallien ; leur densitE 6lev6e devrait les
entralner en profondeur.

15 t-4U

Froid
Chaud

. Ptais ces rejets Pourraient
pour valoriser les lagons, qr6ce ii leur
6lev6e que celle des eaux de surface :

du lagon
profonde (500 m)

Caract6ristiques des eaux de surface et profondes i Uairao (Tahiti)

Lt injection de ces eaux froides de profondeur pourrait selon Ie
lieu favoriser des ph6nomEnes Ecotogiques producteurs, en agissant
notanrnent sur un accroissement de }a productivitp primaire.

t-es rejets dreaux chaudes pourraient ainsi contribuer i
ampliorer Ia circulation des lagons qui est souvent entravEe par les
ouvrages portuaires.-

Une'partie des rejets pourrait €tre valoris6e par des op€rations
draquaculture oi le contr6le de la production et Cs la tempErature
drElevage serait possible.

Eau
Eau

o,126
o,6??
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2-3. Lrutilisation de Ireau froide

Cette utilisation des eaux profondes qui pr6sentent une certaine
richesse en 6l6rents nutritifs et sont disponibles i'proximit6 inm6diate
des couronnes r6cifales reldve i ce jour drune conception futuriste. Une
telle perspective se concevrait dans Ie cadre drune complEnentarit6
industrie-aquaculture. au niveau drune centrale thermique des rers.

2.3.1. La production algale

[-a transparence des eaux polyn6siennes et Ia pr6sence drun fond
algal limit6 traduisent une productivit6 prinnire faible des eaux de
surface, bien que les autres conditions soient favorables A la
photosynthEse.

Lraugmentation de la productivit6 primaire au niveau drun
systEme aquacole destin6 A une production de masse de prot€ines v6g6tales
algales peut se concevoir par l'apport de sels nutritifs (azote. phosphore
et silicates) bas6 sur lrimportation des compos6s n6cessaires. Les calculs
nnntrent quril faut apporter 'l',3 t d'engrais par tonne dralgues siches
produite, cp qui situe le coOt de ce produit d pris du double de ce que
I'on rencontre sur le march6 des lngr6dients pour aliments du b6taiI. Cette
voie semble donc Economiquement peu r6aliste pour produire d partir du
milieu marin des prot6ines v6g6tales

La production de masse de prot6ines algales, puis animales, est
6galement concevable i partir de lraugmentation artificielle de la
productivit€ par remontEe d'eau profonde et de f'6nergie produite sur place
par une centrale E.T.M., A long terme, crest la seule voie qui permet de se
fendre ind6pendant des importations drEnergie et d'aliments dans le cadre
drune op6ration associEe industrie-aquaculture. Aucun Elevage 6conomique ne
repose actuellement sur ces concepts ; seuls des essais exp6rimentaux ont
6t6 faits ces dernidres ann6es. Les €valuations que Iron peut faire en ce
domaine restent tris th6oriques.

Une premi&re hypothEse cl'utilisation des eaux profcndes. et des
sels nutritifs qurelles contiennent, consiste en un rejet direct dans un
atoll ferm6. MOme si on considire un lagon de dimension modeste, cette
hypothise se heurte i la disproportion entre le d6bit possible dreau froide
(de lrordre de 4 i 5 millions mrljour pour une centrale de'15 MrJ) et le
volume du lagon (de lrordre de plusieurs centaines de millions de mt). Il
est probable que Ireffet de dilution obtenu soit tel qur il diminue
consid6rablement Itimpact drune telle op6ration. Drautre part, il nrest pas
concevable d raugmenter inconsidErEment la puissance install6e d I une
centrale ETM, car se poserait alors le problEme de I'utilisation sur place
de lrexc6dent dt6nergie. Enfin, il est difficile drdvaluer lrimpact
Ecologique dp cette hypothdse.

Il semble plus raisonnable drenvisager la culture des algues
unicellulaires dans des enceintes aliment6es en eau profonder avec Ces taux
de renouvellement de 50 e 100 % par jour, ce qui correspond A un taux de
multiplication des algues suffisant avant Ia rEcolte. Pour des bassins de
1 m de profondeur cela correspond i des d6bits dreau profonde de 5 a
10 000 mr par jour par hectare.
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Les calculs faits et les expdriences de ROELS i Ste-Croix (iles
Vierges) montrent quron peuf obtenir environ 6.5 T de matiEres sEches par
hectire et par an avec les algues spirulines (d 56 % rte prot6ines) en 18 T

de rnatidres sdches par hectare et par an pour Ies algues Chaetoceros
gracilis (a qO g6 cte prot6ines). Pour obtenir 100 T de prot€ines v6g6tales
dont aurait besoin une ferrne pour fabriquer I 000 T draliments par €tr1, iI
faudrait avoir des superficies de 1f0 a 150 hectares de bassins de 1 m de
proFondeur, ce qui repr6senterait des investissements consid6rables' Pour
Ies limiter il faudrait probablement isoler par des diques un morceau de

lagon, mais if nrest pas 6vident que lron puisse atteindre par cette
filiire des co0ts acceptables.

t-a culture dralgues benthiques productrices dragar'-agar. de

carragh6nanesi etc..., est 6galement possible sur eau profonde. EIIe peut,
de reme, se faire en bassins sur les effluents drautres Elevaqes. L-a

production possible est de 20 a 40 T de nntidres sEches par hectare et par
an.

2.3.2- Les autres espEces cultivables

Les techniques dr6levage des mollusques comestibles filtreurs
(huitres, moules, palourdes. etc...) sont bien connues mais reposent sur
une alimentation naturelle que se procurent les animaux en filtrant en
permanence Iteau et en se nourrissant des alques unicellulaires pr'6sentes.
0r, dans les eaux tropicales, Ia pauvret6 en sels nutritifs entraine un
nlveau tr|s bas de productiv_it6 ne supportant pas leur croissance. Des

flevaqes de ce type ne sont donc concevables que dans certaines lagunes ou

apr&s fertilisation des eaux et lron retombe sur Ie d6veloppement pr6c6dent
avec les .estimations de production suivantes :

- transformation prot6ine v6g6tale en prot€ine de chair de mollusque :

rendement = O,2 (R0EL5, 1979) ;

- sur Ia base drune production de 18 T algr:es mat. sdche/halan. Ia
production C= =ell:.:sques stEtablit a I T mat. sdche chair,/an, soit environ
15 T chair poids frais/an par hectare de culture draloues :

- m6thode dr6levage :

. soit en bassins situ6s en aval des bassins de culture dralgues.
N6cessit6 en ce cas drun apport dreau suppl6mentaire pour diluer
Itapport dralgues et satisfaire les besoins respiratoires des
mollusques ;

. soit directement dans le lagon. dans des zones am6nag6es.

A condition de cultiver les algues rnacrophytes appropri6es e

leurs besoins alimentaires, iI est envisageable d'6lever des espEces de

mollusques qast6ropodes brouteursr comme par exemple Irolmeau.

Enfin, J-a.grande disponibilit6 en eaux froides rendrait possible
Irplevaqe drespEces de poissons temp6r6es froides ou comme le loup ou les
Salrnonid6s.
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2.i-3. Les limites du systdme

- lrinstallation drun projet int€gr6 de grande dinrension 6nergie thermiquedes rners - utirisation de I'eau profonde d des fins'aquacolEs repr6sentedes co0ts dr investissement consid6rables ;
- une taille minirum critique sera n6cessaire, qui impliquera Ia n6cessitr6de viser lrexportation ;
- cette obliqation drexporter devra surmonter le facteur d6favorabre queconstitue lrEloignement de la Polyn6sie Franqaise des grands march6sconsommateurs :

- enfin se posera le probldme de Irutilisation de l'dnergie excEdentaireLe stockage de cette Energie et son exportation sous forme drNH4 ou Hzliquide, techniques du futur, devront €tre envisaq6s.

] - CONCLUSION

t€ vaLorisation des 6cosystEmes Iagonaires... sujet vaste etcompJ-exe' oir sont 6troitement li6es de rultiple" implicltions socio-6conomiques, biorogiques. 6nerg6tiques, 16otogiques, 6cologiques, enIiaison avec le d6veloppenrent de liurbanisati6n, du tourisme et des Ioisirsnautiques. Lrenjeu est cependant de taille, puisquriL s'agit dans lesdonnines sp6cifiques concern6s de participer au d€veloppemeni-t"ono*ique dela _Polyn6sie Franqaise, et d terne de contribuer b un" prus grande
indEpendance Economique de ce Territoire.

Dans les trois donaines de valorisation envisag6s, min6ral,6nerg6tique et bioloqique, r€arit6,s et perspectives se cOtoieit.
Les r6a-l-it6s s I appuient sur des ressources naturelles. nnisbussi sur des compatences et des systEnres dtexploitation d6ji en place,qur il sragisse des extractions coralliennes. de Itexploitation desressources biologiques ou dtun d6but de mise en valeur aquacole. Ces misesen vareur ne sont pas sans risques, 3u rang desquers on peut citer rapollution ou la surexploitation de certaines i"==ources. Mais les b6n6ficesi cn attendre sont importants, J robjectif 'se situant au niveau de rasatisfaction du.nerch6 l-ocal gr6ce i une :neil.leurs gestion des resscurcesnaturelles et i court terne i la poursuite du o6viloppement de petitesunit6s de production aquacole.

DEs que lron considdre Ie deuxiEme grand axe de d6veloppement.tournE vers lrexportation, des difficurt6s sufiplEmentaires -apparaissent,
ri6es a 1'6loiqnement de la Polyn6sie rranqui." des granoel zones deconsommation et au surcoOt d0 e Ia n6cessit€ d'importer 6iergie et matidrespremidres- Des solutions ambitieuses sont envisageables, mais qui ne secongoivent que dans le cadre drun important chang-ment oi6cnelle destin6, iatteindre une dimension critique d'exploitation permettant draligner lescotlts de production sur les cours internationaux. Ltavenir vema peut-etrese rdaliser de grands projets, comme Itexploitation des phosphates surlratoll de Mataiva. la rEalisation drune centrare thermique des rerst avecen coro!'Iaire. Ia mise en place dtun systdme int6gr6 d'exproitationaquacole de grande envergure bas6 sur Ia valorisation del produits et sous-produits drune telle centrale : 6nergie, eau douce. utilisation de I'eauprofonde.
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INTRODUCTION

le s eaux c6tiires de folyn6sie sont caract6ris6es par un
6cosystlre corallien onnipr6sent dont la richesse. corpar6e A la pauvretE
des eaux oc6aniques oligotrophiques environnantes, a permis i certains de
parler droasis dans un oc6an d6sertique. Ce milieu corallien entoure les
Lles hautes drun plateau plus ou nnins Etendu et iI est lt6l6nrent
fondamental des atolls ; directement accessiblei i lrhorne. Ies lagons et
r6cifs repr€sentent Ie donraine traditionnel des populations riveraines au
rn€me titre que les terres 6nerq6es et ils constituent une partie
essentielle du patrinnine polyn6sien.

Lrexpansion hurnaine pose deux problEnes 6coloqiques majeurs e
I'6che11e plan6taire : Ia d6mographie et la pollution. En effet, Ies
besoins vitaux augnentent auec TraccroisseETffiE populations et
entralnent Ia mise en valeur drespaces de plus en plus inportants des
milieux naturels de la plandte. Le dornaine tenestre est presque totalenent
utilis€ alors que le dormine marin peut encore offrir des perspectives
nouvelles. Milieu hostile par nature A Ia p6n6tration humaine, Ia rer nra
6t6 utilis6e que dans sa frange superficielle pendant tr€s lonqtenrps.
Dependant. les frontiEres de I'accessible reculent avec les progrds
technologlques et toutes les ressources exploit6es ou potentielles sont
convoit6es. L'exploitatlon sreffectue encore essentiellenrent par
pr6ldvenrent sur Ies ressources provenant de ta productisn naturelle, mais
I'on sait dds maintenant que lrhonne interviendra dans un avenir proche sur
Ie processus m€ne de Ia production pour en tirer un profit accru, €f,
particulier dans le domaine de lraquaculture.

, La Polyn6sie est confront6e A cette 6volution. L-a population est
en plein essor d6mographique (53 % de rnoins de 20 ans) ; Iraugrnentation des
6changes (comrerciaux, touristiques) Ii6s A Irouverture sur le monde
ext6rieur et la mise en place d'une industrialisation induisent un
remaniernent de Irenvironnerent dont lrincidence sur IrEcosystEme corallien
est €vidente.

En effet, Ie milieu cdtier possEde le redoutable priviiEge oe se
situer en aval de tous les facteurs polluants du milieu terrestre qutil
regoit au sein de Ia charge terriqdne v6hicul6e par les eaux douces.
Drautre part, ces ressources sont les plus anciennement exploit6es car
elles sont les plus accessibles. Le milieu r6cifal et lagonaire est donc
sournis au premier chef A toutes les aqressions engendr6es par les activitEs
li6es au d6veloppement de la cornunaut6 humaine.

Les chapitres pr6c€dents ont rpntr6 que les espBces inf€odEes a
Ir6cosystdme corallien ont d6velopp6 des capacit6s adaptatives relativement
Iimit€es face A un environnenent stable et ont nou6 entre elles des
relations Eminemnent complexes. Les alt6rations du milieu suscitent une
r6action de Ia part des espEces les plus sensibles qui, se r6percutant par
le jeu des relations intersp6cifiques, retentit sur tout ItEcosystEne. Les
modifications de lrenvironnement aboutissent A une diminution de la
richesse sp6cifique quand elles ne conduisent pas d Ia mort du rficif. Les
exemples cit6s en fulyn€sie sont Eloquents : Ies d6gradations sont souvent
irr6verslbles et constituent une perte irr6m6diable pour le patrimoine
(r6cifs frangeants, zcnes dragu6es, etc...).
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Lrexploitation des ressources biologiques, r6pondant aux
demandes des march6s ext6rieurs et aux besoins locaux, fait peser une
pression de capture sur certains stocks telIe que les ressources sont
proches de lr6puisement pour les plus affect6es : Nacres et tortues a
IrEchelle du Territoire, poissons et coquillages comestibles des l.agons
proches des zones urbanis6es.

Les d€gradations du milieu et Ies nuisances qurelles entrainent
se sont en particulier d6veloppdes au cours des dix dernidres ann6es et
affectent essentiellernent les zones fortement urbanis6es. Dans les cas
extr€mes, les destructions sont irrEversibles (r6cifs frangeants) et les
pollutions en amivent i menacer la sant6 des populations rlveraines
(pollution bact6riologique). On ne peut esp6rer rem6dier i une Evolution
dont on ne voit que trop bien lraboutissement i travers les exemples cit€s
pr6c€demment, que par Ie renforcement drune politique de gestion du milieu
dont Ia rigueur doit €tre A la dinrension des probldmes pos€s. 0r, pour €tre
efficace, cette politique doit stappuyer drune part sur les connaissances
fondanentales acquises sur lt6cosystEme et son fonctionnement, Et, drautre
part, sur l!6valuation de lrimpact des facteurs incidents si divers dans
Ieur nature et leur otigine.

I - LEs ATTEINTES AU MILIEU LAGONAIRE

Parmi la dizaine de facteurs dragression susceptibles
Ie milieu lagonaire (cf. chapitre 'rD6gradations et Nuisancesr'),
peuvent Etre distinguEs :

dragir sur
deur types

drorig ine- Les facteurs ext6rieurs au milieu lagonaire
atrnosph€rique, ocEanique ou terrestre ;

- Les facteurs appliqu€s directement au sein du milieu.

1. Les facteurs droriglne externe

Origine oc6anique

Les perturbations drorigine oc6anique sont peu nombreuses en
PolynEsie. Ce sont les variations du niveau de Ia mer, cofitrne Ia baisse
exceptionneIIeenregistr6esuperficieI1edes
r6cifs est rest6e exondEe pendant plusieurs jours, GE qui a entrain6 une
forte rnortalit6 dralgues et de coraux. Ces variations sont dues A des
causes naturelles et Echappent au contr6le de Irhomme. Par contre, Ie
Territoire nrest pas A lrabri drarriv6es de pollutlons accidentelles telles
quenappesdep6troleouautresproduitsnoceuvent
qut€tre minimisEs par une r6glemerrtation appropri6e de la naviqation
naritine, qui relEve autant du droit international que des instances
territoriales.

(hiqine atrnsph€rique

Les d€pressions et .cyclones tropiiaux engendrent de trEs fortes houles
Oo bien 6tudi6. Il faut souligner que
lrimportance des d6gdts est extr€mement difficile A Evaluer globalement,
mais que les observations effectu6es sur les pentes externes de certains
atolls msntrent Iran6antissement de toute forne de vie fix6e dans les
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soixante mdtres superficiels au rnoins, et ceci sur des longueurs de r6cif
trds importantes. Ici encore. Ie ph6nomEne est naturel et aucune
intervention humaine ne peut en attEnuer la port€e. Cependant. une
attention particulidre doit €tre rnintenue sur lrEvolution de ces zones
d6truites afin de pouvoir estimer leur capacit6 de r6g6n€ration et de
d6tecter des manifestations essentielles dreffets secondaires n6fastes
(Ciguatera ?).

ta radioactivit6 issue des essais atrnsph6riques nra jamais
Batteint des seuils alarmants et d6crolt continuellenrent depuis Irarr€t de
ce type drexp6riences.

Lrindustrialisation du Pacifique Sud n'est pas encore telle que
les eaux m6t6oriques puissent repr6senter une source de pollution, du rnins
actuellement.

tlrigine terrestre

La plupart des facteurs de d6gradation drorigine terrestre sont
v€hicul6s vers les Iagons par les eaux douces (eaux de ruissellement et

surtout rividres) qui constituent, ainsi charq6es. Ia menace essentielle
qui pise sur les lagons dttles hautes

Les rividres transportent naturellement une charge particulaire
et des 6l6ments nutritlfs qui contribuent A 1'Equilibre de l'Ecosystlme
laqonaire. Hais lorsque les ph6nomdnes drErosion sont accrus par des
travaux dram6nagement sur les versants montagneux ou dans les fonds de
vall6e, des portions importantes de lagons sont soumises i un envasement
drautant plus intense qurelles sont plus confin6es.

Le ruissellement des eaux de pluie sur les terres agricoles
dralne vers Ie lagon des insecticides et pesticides difficilement
d€gradables dont Iraccumulation en certains points abritEs constitue un
danger potentiel reconnu. Lremploi de ces produits doit €tre r6glement6 en
pr6conisant lfusage des organophosphor6s, biod6gradabies c', d faible
r6manence.

Mais crest surtout lorsque Ies riviEres traversent Ia zone
urbanis6e que les risques augnentent considErablement. Les lits des cours
dreau jouent Ie r61e de collecteurs dreaux us6es par manque drinstallation
satisfaisante dr6limination, et sont transform6s en 6gouts A ciel ouvert.
Leur eharge nocive est drailleurs aggrav6e par des d6versements dlrects de
toutes sortes de dEtritus. Plusieurs types de pollution en d6coulent :

- Pollution visuelle et esth6tique au niveau des embouchures en
part iculier.

- Pollutlon chimique et bact6riologlque qui sont les plus graves
et dont les effets dC!'pendent des conditions de circulation des
eaux au voisinage du point de rejet dans Ie lagon,

. L€ - pollution chimique porte sur les enrichissements en matiEres
organiques, nitrates et phosphates provenant des eaux us6es
dorestiques. Leur introduction A fortes concentrations dans le mllleu
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conduit a Ia mort de Ir 6cosystdrne qui se transforme en systEme

ana6robie. La pollution porte fgalement sur des taux notables en m6taux

Iourds (Mercure, cadmium. Plomb, chrome, cuivre, Fer, Zinc). Dans

lrensemble, Ies boncentrations restent en degi des nornes de salubrit6.
sauf au niveau des zones estuariennes des rividres traversant
Itaqglom6ration orl des taux critiques ont €t6 observEs pour certains
6t6ments dont il reste d identifier I'origine-

- La pollution bactEriologique et notablement Ia pollution f6cale globale
nra pas proqressE autant que la croissantre de Iragqlom6ration pouvait
Ie Iaisser ciaindre. Des fluctuations importantes sont observ6es dans

Ie temps et dans lr espace, Efl relation avec les travaux de

terrassements et les pluies saisonniEres en particulier. Quelques
points critiques ont 6t6 mis en 6vidence et des interdictions de

baignade ont 6tE Prononc6es.

SeuI un plan drassainissement de Irensemble de l'agqlom6ration
urbaine peut rem6dier d lraggravation continuelle de Ia situation, les deux

points ies plus importants-Etant Ie traitement des eaux et leur rejet- Le

nonbre de stations dr6puration en fonctionnernent reste trEs faible et Ie
traitement de lrensemble des eaux us6es demanderait des installations plus

importantes. Le traitement A grande 6chelte poserait 6galement le problEme

du rejet des rEsidus chlor6s ainsi que de grandes quantit6s dreau douce en

quelques points du littoral.

Une des solutions pernrettant de prEserver Iravenir est propos6e

dans Ie chapitrerrMilieu liquidett : Crest le rejet direct f,ans I'oc6an des

eaux collect€es par un 6missaire qui ttaverse Ie lagon et d6bouche A une

profondeur drau rnins 50 nrdtres sur la pente externe. Des installations de

ce type .fonctionnent en M6diterran6e. Les dEchets urbains pourraient
Oiaifieurs 6galement €tre 6limin6s par inrnersion dans l'oc6an aprEs

compactage appropri€.

2. Les facteurs drorigine interne

Ces factcurs sont appliqu6s di:ec+.enent au sein du milieu comrne

Itexploitation des ressources biologiques ou min6rales, ou les
transformations morphologiques li6es A I'am6nagement'

. Les modifications de profil de cote, q6n6ralement avec rembfai,
appauvlore et Ia faune originelles. Les

rEcifs frangeants des lles hautes sont les plus touchps par ce type de

d6gradationsl notamment I Tahiti, alors que les r6cifs bamiEres sont
assez bien conserv6s e de rares exceptions prEs. De plus, ces

rnodifications altErent la circulation des eauxr aggravant Iraction de

tous ces facteurs.

. Les extractions de sables coralliens aboutissent 6galement d Ia
destru t Ie plus souvent. i la mort des

organismes vivant A la p6riph6rie et soumis A la s6dimentation des

particules fines Emanant du dragaqe-

. l-a cr6ation de substrats neufs est g6n6ralement li€e i des travaux de

cons en b6ton se pr€tent A une certaine
recolonisation si les conditions du milieu sont favorables et il est
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permis de penser que lr irinersion de r6cifs artificiels pourrait
redonner vie i certaines zones d€sertifiEes. cependant, des 6tudes
complEmentaires sont absolunent n6cessaires dans ce domainer car de
telles structures pourraient Eventuellement engendrer des effets
secondaires n6fastes.

II qpparatt donc que les modifications du littoral et les
extractions en milieu lagonaire sont extr€mement donnraqeables et que
les d6g6ts occasionn6s sont souvent irr6versibles. L: mise en oeuvre de
ce genre de travaux signifie un consentement implicite au sacrifice
drune partie de Ir6cosystdrne qui sera transform6 en d6sert biologique,
et dont la restauration demeure actuellement hypoth6tique.

Lrexploitation des ressources bioloqiques, ou
idrement

rnollusques et les poissons.

plus simplement les
deux groupes : les

t€ recherche des iII amdne les amateurs A marcher sur le
r6cif , ce lI eunes colonies coralliennes fraqiles. D'autre
part, les blocs sont retourn6sr rarement remis en place, et la faune 6pig6e
est condamn6es. Les grandes et belles espdces de coquillaqes sont devenues
rares dans les laqons de Tahiti et les r6cifs draccEs facile sont fortement
d6grad6s par les collectionneurs.

Dans les Iagons des IIes les plus peupl6es, Ies stocks de
poissons et surtout les espdces conmerciales sont en baisse inqui6tante car
ils subissent une forte pression de p€che par la chasse sous-marine et Ia
p€che A Ia ligne ou au filet.

' Dans les deux cas, les r6gions affectEes restent essentiellement
les secteurs urbains et suburbains et les d6gradations enregistr€es sont
sans doute le reflet de Ia fr6quentation du milieu, notarment i lroccasion
dractivit6s de Ioisirs. La recherche et Ia capture des espEces convoit6es,
poissons ou coquillages, sont r6alis6es gEnEralement d titre lndividuel,
plus ou moins 6pisodiquement et nront dtautre but que la satisfaction
perst nnelle.

Cependantr pour certaines espices particulidrenent appr6ci6es
comna Ia tortue par exemple, le problEme de Ia rar6faction se pose au
niveau de lrensemble du territoire et est m€me ressenti au plan
lnternational.

. Les stocks de nacre du territolre sont 6gaLement dans un €tat
critique apr€s avoir subi une exploitatlon organis6e de longue dur6e et
drimportance Economique essentielle pour la Polyn6sie. Ce cas exemplaire
est trait6 dans un des chapitres suivants.

Tous ces probldms de surexploltatlon peuvent €tre tlmit6s par
lrapplication drune r6glenentation adapt6e qui peut, solt pr6coniser
Irarr€t total du pr€lEvement dans les cas extrEmes, soit limiter
Irexploitation par des mesures restrictives.
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II - LES GRANDS RISQUES ACTUELS

Les probl&ms de pollution et de d6gradation se sont
consid6rablenrent aggrav6s au cours des dix dernidres ann6es et font
apparaltre la gestion du milieu conne une n6cessit6 et r€me une condition
de survie pour les lagons les plus expos6s. En efFet, Ia trds forte
croissance d€nngraphique, lturbanisation et Ie dEveloppement Economique du
territoire entralnent un accroissement des activit6s hrJmaines g€n€ratrices
des prlnclpaux facteurs de d6gradatlon et font peser une renace sans cesse
grandlssante sur ltEcosystEre lagonaire. Trols types de renaces paraissent
particullErerent graves actuellenrent : Les d6chets et r6sidus de Ia
socl6tE, les travaux dram6nagement et Itexploltation des ressources.

1. Le problEne des d6chets

Le risque esserrtlel dtatteinte au milieu est repr6sent6 par
lraugrentatlon des d6chets de la soci€t6 qui, par manque drinstallations
efficaces dr6limination, arrivent dans les lagons soit par Ie canal des
eaux douces, . solt par rejet dlrect, Et perturbent plus ou npins gravement
Ie fonctlonnerent de lr6cosystEre. Devant la gravit€ de Ia nenace, le
principe de base qui doit pr6valoir dans ce dornine est Ie suivant : rrIL NE

mIT Ftlt5 SE FAIRE DE RETETS DTENJX tlSEES DANS lFs laG0115't. Ceci suppose Ia
mise en oeuvre de plans draction au niveau des lagons, des structures
urbaines, des cours dreau et r€me des bassins versants pour Ia collecte. le
traitement et Ir6vacuation des eaux pollu6es.

Dans lrlnm6diat, le probldre est critique poqr les riviEres
traversant la zone urbanis6e et appelle des solutions urgentes.

' [-es so]-utions techniques ont deja 6tE mises en oeuvre pour
pr6servation dtEcosystEnes marlns soumis A la nr€me fiEnace ailleurs dans
rnnde et iI convient de tirer parti de ces exp6riences pour s€lectionner
proc6d6 Ie mieux adaptd i la Polyn6sie.

2. Les travaux drarn6nagement

LramEnagement du milieu lagonaire par travaux de constructions
ou remblai entralne deux types de cons6quences inm6diates : Ia destruction
de conpartirents r6cifaux avec leur flore et leur faune (rdcif frangeant
notannent) et la rpdification du milieu physique (circulation des eaux). Il
srensuit des effets secondaires au plan bioloqique.conme au plan nuisances.

. Au plan biologique, la disparition de certains biotopes entralne la
disparltion des espdces qui les fr6quentent, en permanence ou au cours
d'une phase de leur vie. L-es r6cifs frangeants sont les nurseries drun
certaln nortre drespdces de poissons.

. Au plan des nuisances, 'Ies entraves A Ia circulation des eaux
lagonalres prolongent leur temps de renouvellement et rendent plus
difflcile I'Elimination de diff6rentes pollutions. chlmique ou
bact6rlologique par eiemple.

II faut se rendre compte que la r6alisation de ttavaux
dramEnagement dans Ie milieu Lagonaire nrest jamais sans incidence sur la

la
le
le
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Yi9 de lrEcosystdme. Tout projet devrait €tre accompagn6 drune 6tude
drlrnpact oi seraient Evalu6es les consEquences.

3. Lrexploitation des ressources biolooinrps

Les pr6lEvements effectu6s doivent €tre proportionnps auxcapacit6s de production des stocks naturels. sous peine dtbpuisement parsurexploitation. Le cas de la nacre est dEmonstiatif I cet €qard. Lrptudesuivie de lrexploitation permet de v6rifier Ia vitalit6 des sfocks i partirde r6thodes modernes dr investlgations scientifiques. Cependant, cesm€thodes ne sont pleinement efFicaces que lorsque les donn$es de base
concernant la biologie des espdces vis6es, sont acquises. Lrexploitationdes ressources biorogiques peut €tre g6r6e par des rresures derEglenentatlon diverses, adapt6es d chaque cas, pour assurer le
renouvellement de la ressource.

CONCLUSION

La gestion du milieu lagonaire et r6cifal est rendue n6cessairepar les impEratifs de mise en valeur des ressources et de lrenvironnement
du Territoire dont les actions d6pendent de la strat6gie du d6veloppement
6conomique. La d6finition de cette strat6gie impllque des cholx
londanentaux qui relEvent de la politique territoriale et nationale :
secteurs dractivit6s i d6velopper et principes retenus, importance desactivit6s dans rt6conomie du pays et objectifs du d6veloppement.
r6partition des actions entre les lles et les archipels. inportance
accord6e A Ia protection du patrimoine, responsabilitA et intervention deIradministration, des services publics, des collectivit€s, du secteur
priv6.

Alors que Ia m6tropole applique depuis plus de trente ans unplan dram6nagernent, il nrexiste pas sur Ie Territoire de programnntion
coordonn6e A terme. Cette absence de politique explicite a ionduit d
exercer une qestion au coup par coup par manque dtobjectifs et par absence
de structure de gestion op€rationnelle (BLANCHARD, 19gj).

Le Territoire est actuellement confront6 aux choix politiques
qurimplique Ia d6finition drune stratEgie du dEveloppement qui concernera
obligatoirement les milieux laqonaires. De plus, ces milieux sont d6ja
affect6s de norbreux probldrei et sont te siAge de risques qui appellentdes actions urgentes. Il importe donc de connaltre Ies options du
d6veloppement et Ia volont6 politique de r€aliser les objectifs pour
pouvoir r6unir ou conplEter les outils drune gestion irldible du
patrimoine.

La structure de gestion doit obtenir les connaissances de base :
€valuation des potentiels, niveau drexploitation et prEservation du
patrimolne, application de facteurs externes au milieu.

ta gestion ne peut sradresser qu'aui facteurs contrdlables de Iamise en valeur et doit tenlr corpte des contraintes. Son apptlcatlon pose
des probldnes juridiques (surveillancer contr6le, protection, proprlbt6.
rEglenentations diverses) dont la solution appartient aux ,'ddcideursi,.
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Flnalerent, la gestion est directerent li6e i Ia strat€gie du

dlveloppenrent d6finie par le pouvoir politique et son application d6pend de

la volont6 du Terrltoire de pr6server son patrimoine naturel. Les royens de

Ia gestion existent en Folyn6sie (organlsnes sclentifiques, services
techniques, arsenal r€glenentaire), Pt peuvent €tre mis en oeuvre de

manilre plus efflcace pai Ia d6finition explicite des objectifs v1s6s. par

Ia responsabilisation des d6cideurs jusqurau sinple citoyen et par

lraffectation des rnyens disponibles aux priorit6s d6gag6es.
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I trS RESERI'ES EII POLYTTESIE

La fulyn€sie possdde peu de r6serves naturelles et Ies quelques
.lles qui ont pu €tre class6es demeurent une situation pr€caire. comme'lrillustre lrexemple de lratoll de Scilly.

Lratoll de Scilly, propri6t6 Ou Territoire, a 6tE conc6d6 d unesoci€t6 priv6e jusquten 1979 pour I'exploitation du domaine terrestre et Iap€che du cot€ oc6anique. Par arr€t6 du zg juirlet 1g?1, le ragon a 6t6class6 et seuls les prEldvements alirentaires de la main-d,oeuvie en placey sont autoris6s.

LE demande de classement €tait argurnentEe par Ia pr6sence drun
important stock de nacres et par la fr6quenlation de tortues vertes qui
viennent y pondre. Par ailleurs. ltatoll constitue Irun des derniers
refuges de la perruche bleue de Polyn6sie.

' 0r, le J0 novembre 1975, le ragon fut ouvert a ra plonge des
huttres nacriires pour un quota de 15 000 individus qui furent
effectivement captur6s. Lr inconpatibilite de Itexploitation avec le
classement suscita un scandale dans Ia presse locale, et le Pr. SALVAT
lntervint auprds du gouverneur. Lrassociation de protection de la nature
dEposa r€me un recours en annuration auprds du cdnseir dtEtat.

En juin 1976, la cormission des rnnunrents naturels et des sites
srest prononc6e d lfunanimit6 contre une demande de d€classement du lagonqui aurait permis lrinstallation drune soci6t6 privde draquaculture et deperliculture. Bien que l'affaire ait 6t6 relanc€e au cours de la n€me
anh6e, le classement a 6tE maintenu.

AprEs Irexpiration du bail de ta soci6t6 concessionnaire en
1979, lfexploitation du coprah srest poursuivie sur les n€mes bases
qurauparavant jusquren 1ggf. D6uut 198q, Itatolr a 6t6 rattachE i ra
cotnfiJne de Maupitl, ayc= l,lopetia et Bellingshausen et au mois de mai. Ie
conseil mlnicipal a d6cid6 par arrEt6 que seuls les habitants de Ia commune
avaient d6sormais accls d Itile de Scilly. Il laut pr€ciser que cet arret6
ne rappele pas Ie classement du lagon.

Drautre part, rt0RER0 (ex. servicri de ra p€che) avait pens6
utlliser les potentialit6s de reproduction du stock de nacres pour lancer
une opEration de collectage I grande 6chelle sur Ie lagon de bcilly. Des
collecteurs expErirentaux ont 6tA mis en place en 19Bl et il stagit
maintenant de connaltre les d6veloppenents Eventuels de cette entreprise.

Ind6pendarnent de lrutllisation des ressources nacrilres, une
exploitation ill6gale condulsait I un trafic relativement limit6 de Ia
chair de tortue entre Sci1ly, Ies lles avoisinantes et n€ne Tahiti.

Scilly a pu €tre longtemps assez bien pr6serv6 par ses dpfenses
naturelles (accEs difficire, €roignernent). pdr La faiblesse de sa
population r€sidente (nrain-droeuvre de la soci6t6 exploitante du coprah) etpar son statut drile appartenant au Territoire et soumise i un Arr€t€ de
Classement. Le seul lagon prot6q6 renferne encore des potentiels de nacres
et de tortues importants qui d6rpntrent a fr€vidence Itint€r€t des mesures
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de protection. Or ces richesses potentielles suscitent la convoitise coflune

en t6moignent les p6ripdties de 19?6. Le rattachement i la commlne de
l{aupiti risque de conduire A une fr6quentation accrue de lratoll. n€me si
elle est limit6e aux habitants de Ia corm.rne et lrattrait financier que

repr€sentent les nacres et les tortues laissent craindre le d6veloppement
drune exploitation illEqale. Il est encore temps de rappeler le classement
du lagon de SciIIy et de rettre en place les rnyens de faire respecter Ie
rEqlenrent en instaurant un gardiennage par exemple.

Le cas du lagon de Scilly illustre parfaitement Irexerple drune
gestion inconpldte. [-es donn6es de base fournies par les scientifiques ont
amen6 lradministration I forrnrler un texte de pr6servation du lagon. t'lais
Itappllcation de ce texte a 6tE tourn6e drabord par Iradministration
elle-r€me, pi autorisant la p€che des nacres : la volontE de respecter Ie
Iagon class€ est donc peu affirm6e. Par ailleurs, Itadministration nra
janrais mis en place les rnyens de faire appliquer ses voeux, en ne norrniant
pas un conservateur par exemple, ce qui pernet une exploitation lll6gale
des stocks, r€lre si eIIe est peu d6velopp6e. La cr6ation du rrprograrme

tortuesr et les pvaluations des stocks de nacres partlcipent au contrdle de

1a gestion du milieu : bien que ces deux actions aient des objectils
propres, Ieurs conclusions pr6cisent lt6tat des deux ressources principales
du lagon aprEs une p6riode de pr6servation.

AUTRES RESERVES

Par Ie n€me arr€t6 de 19?1. le classement de deux tles de

I'archipel des llarquises avait 6t6 prononcE : EIAO et M0TANE. DEs 19'12,
Eiao 6tait forterent d6grad6e.

' l+rr ailleurs, Iratoll de Taiaro est une r6serve priv6e du projet
''}IAN AND EIOSFHEREX.

t-[I EE]IEE tr GESTIOII : L|EI(PL0ITATIBN DE l-A NACRE

t€ .conmerce international de Ia nacre srest d6velopp6 dls le
d6but du XIXEme sidcle en Polyn6sie. Les anndes drexportation record, prEs
de 1 400 tonnes sont sorties du Territoire. Lreffondrement de la production
se r6alise dans les ann6es 1960 et il ne fait aucun doute que la
surexploitation est lrunique cause de ItEpuisenrent des stocks. 0r, dEs Ia
fin du XIXdne siEcle, des textes r6glenentaires ont r6gi cette
exploitation ; ils ont €tE souuent renouvel6s et adaptEs au XXdre sidcle,
mais ont tout au plus retardE It€ch6ance de IrEpuisenent.
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Quelles ont
application:

Et6 les npsures conservatoires mises en

La pratique des secteurs tournants a p€cher tous lei f ou 4

La limitation de la durde de la campagne de pronge de trois
chaque ann6e.

ans.

I six rnis

- Mdthode de p€che : Ia r6colte en scaphandre peut €tre autoris$e
exceptionnellenrent (dEs 1913 A Marutea Sud). La seule n6tnode
continuerlement autoris6e est la plonge ii nu, assortie de
reconrnandations nridicales en 1954.

- TaiIIe l6gale : la taille et le poids ont 6tE limit€s par arr€t6 annueljusqu'en 1929 et depuis, Ia taille seule est limit6e. mais elle a €t6
r6vis€e plusieurs fois.

- Quotas. Cette notion apparait dis 1929 A Marutea Sud (300 tgnnes). Cenrest qu'el 1963 que le systdm d'attribution syst6matique des quotas
est lnstituE aprds avls de 1a comrnission consultative de la plonge.

- R6serves : Ia crdation de zones rdserves dans chaque lagon est mise en
application en 1953 e partir de recommandations de Ranson.

- l-'lesures diverses : - Limitation du nombre de prongeurs : pr6vue par re
texte de 1904, cette mesure ne semble pas avoir
6tE apptiqu6e.

- Collectage et restauration des fonds : ces mesures
pr6conis6es dds 1918 ne semblent pas avoir 6tC
suivies dreffets

Une exploitation r€glenrent6e a eu raison des stocks
fabuleusement riches dfhultres nacridres de polyn6sie.

Cependant, dds Ia fin du XIXEne sidcle, ufl certain nombre
drexperts scientifiques ont 6tE consult6s : ils ont sugg6r6 lressentiel des
rlglements adopt6s et ont forterent incit6 I la r6aliiition drElevage. 0npeut d&s lors srEtonner de lrEpuiserent des stocks qui reldve soit drune
erreur de diagnostic, soit de ra non-observation des textes.

Le calcul de Ia capture maxima Equilibr€e, en prenant Ia plus
forte' p€che r6alls6e corrlE abondance r6elle mlnima, montre que Ia polynbsie
aurait pu produlre entre 3OO et 6O0 tonnes par an. La biomasse caicul6e
est nettement sous-Evalu€e par hypothEse et un ordre de grandeur de 10 000
tonnes au moins senble vraiserblable, ce qui aurait pu assurer uneproduction annuelle de lrordre de 1 000 tonnes par an. 0r ce chiffre de1 000 tonnes repr6sente la production maxima du seul atoll de Hlkueru
(RANS0N, 1953). Pratiquenent dds les d6buts de lrexploitation, Ies stocks
ont - subi une pression de p€che largement supErieure I leurs capacit6s de
r696n6ration, corpronrettant Ie potentiel. La mise en place des quotasaurait d0 th6orlquement pouvoir pallier la surexploitation, mais elle est
intervenue au cours de lreffondrerent des captures. II semble donc bien que
Ies resures limitatives en quantit6s p€ch6es soit intervenues beaucoup troptard, ce qui pose le problAnre du contr6le de lt6tat des stocks naturels et
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de lr€valuation du pr6lEvement qurils peuvent subir. Ces notions sont
relativement r6centes en biologie des p€ches et ont au plus une trentaine
drannEes : Ies experts consultEs au cours de lrexploitation ne poss6daient
pas encore les outils de Ia gestion moderne. Les quotas nr'ont pas pu

inflEchir Iteffondrement des stocks : si dans bien des casr on peut
supposer qurils ont 6tE sup6rieurs aux possibilit6s du stock r6siduel,
Irobservation de la p€che dans certains atolls nnntre Egalement que la
r6glementation nrest Fas respect€e. Le probldne' du contrdle de

I,Jpplication des norfips (zones de p€che, quantit6 pr6lev6e) se pose alors-

La gestion rigoureuse drun tel stock implique :

. Lt6tablissenent dtun diagnostic :

- Evaluatisn du stock :

- d6termination de ses caract6ristiques propres : croissancet
rnortallt6, reProduction ;

- connaissance de la p€cherie : mEthodes et limites.

. ta proposition de normes drexploitation :

- quotas A capturer, taille rEglenrentaire, zones r6serves.

. Le contr6le de lrapplication des nornns :

- suivi de la P€cherie ;

' - suivi des stocks.

. L'ajustenent des normes aprds les contr6les :

- modulation des quotas.

Dans ce cas pr6cis, la gestion actuelle des stocks est bas6e sur
Itattribution des quotas. Ceux-ci sont propos6s chaque ann6e par le Service
de Ia Mer d Ia cormission consultative de la plonge qui est compos6e de

rembres de Iradministration, d€ professionnels, dr6lus et de repr6sentants
des services techniques. La capacit6 des stocks 8 subir les pr6lEvements
semble nnins prise en compte que les revendications des populations et des
professionnels. De plus, les observations effectu6es sur plusieurs atolls
lendent d nnntrer que les principes 169lementaires sont peu observ6s par
1es exploitants : tranche superficielle (0-15 m) p€ch6e en permanence,

falble respect des zones de r6serve, quotas largement d6pass6s au cours des

campagnes. La ptupart des stocks insulaires sont 6puis6s, oU en voie de

l,€trE, pt les norrEs de gestion qui pernettraient de pr€server le
potentiel encore existant sont €dictEes sans tenir compte des donn6es

bioloqiques et de plus, ne scnt pas respectEes.
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GEOMORPHOLOGIE

L - t2 - 47 - 48 - 49 - 50 - 134 - 137 - 153 - 154 - 155 - 156 - t57 -
L77 - L78 - 189 - 194 - 19s - 198 - 20L - 202 - 2t8 - ?2L - ?22 - 223 -
226 - 227 - 228 - 230 - 231 - 23? - 234 - 235 - 238 - 26t - 27? - 278 -
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MILIEU LIQUIDE

Uelserq Isg !e-e!-sgee negre p!!e -de-le -3-rE- 
pslynes isnne :

53 - 138 - ls8 - 1s9 - 200 - 2s3 - 385 - 61r.

Uil!es-egeen!gse:

13 - 216.- 2t9 - ZZ0 - 252-255-256-257 -259 - 320 - 321 -322-
366 - 369 - 376 - 4r8 - 52L - 522 - 525 - 528 - 529 - 530 - 531 - 536 -
609 -'636 - 637 - 641.

tegen:-dl1l,eg-les!es :

5l - 135 - 154 - 233 - 237 - 296 - 315 - 364 - 415 - 443 - 4s3 - 462 -
476 - 483 - 484 - 490 - 5?0 - 532 - 585 - 590 - 596 - 597 - 599.

Legsn:-9lelsll I :

2 - L39 - r52 - 199 - 254 - 274 - ?75 - ?95 - 309 - 312 - 375 - 387 -
388 - 4L2 - 413 - 48s - 488 - 489 - 492 - 493 - s19 - 526 - s27 - 533 -
534 - 535 - 559 - 60? - 603 - 604-

LES EAUX SAUMATRES

8 .- 10 - L3? - 27t - 295 - 328 - 386 - 391.
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LA PRODUETION BIOLOG'troUE

. 90 -. 140 - 152 - 160 - 187 - 234 - 240 - ?A4 - 260 - 276_ 28iA.299 -
300 - 303 - 304 - 30s - 306 - 3rz - 316 - 323 - 3;84 - 343 - 344 - 345 -
346- 347 - 354- 3i55-356- 3;67 - 387- 403 - 404 - 406_420 _ 4?t-
422 - 430 - 439 - 45s - 4s5 - 460 - 461 - 462 - 4,63 - 464 * 466 - 4g4 -
1194 - 509 - 561 - 592 - 591 - 593 - 594 - 6:22 - 62g _ 624 - 626 _ 62V _
629 - 630.- 53X.

EXPLOITATION DIJ ]{ILIEU

3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 139 - L44 - 14s - r,46 - tfit - zl3 - zL4 - zts - 262 -
335 - 336 - 337 - 33i9 - 340 - 341 - 389 - 390 - 397 - 398 - 399 _ 400 _

446. - 457 - 4s8 - 5s0 - 573.

DEGRADATIONS ET I'IUISANCES

5l - 61 : 65 - 66 - 71 - 72 - 74 - tg - Bg - 9s - l3s - ?33 - 296 - 384 -
39 -. 443 - 453 - 485 - 586, - ,590.

I'ALORI]SATtrON DU MTLIEU

3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 13 - 14 a 40 - zr4 - zrs - ?84 - nr - z4.L - 26I .-
289-307-389-390.

LA GESTION

143 - 241 - 335 - 40s - 4es - 4A4 - 438 - 482 - 454 - 487 _ 501 _ 550 _

555 - 562 - 563 - 555 - 566 - stt - wz - 573 - szs - 585 - sg6.
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